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Tension 
entre Moscou 
et Téhéran 


L 


r»s relations 
entra Moscou et Téhéran, déjà 
difficiles depuis quelques mois, 
viennent de connaître un accroc 
supplémentaire: pour la pre- 
mière fols depuis le début de la 
«guerre des pétroliers» entre 
nran et l'Irak en 1984. un b étr- 
illent soviétique. T« Ivan- 
Koroteev», a été attaqué dans le 
Goffa. très certain ement victime 
de vedettes iraniennes. L'Inci- 
dent, révélé le vendredi 8 mal. a 
eu Beu mercredi dans la partie 
centrale de la voie d'eau, alors 
que le navire - qui e été partial- 
bunant endommagé — allait de 
Kowrtt au port saoudien de Dam- 
mari. 

A Téhéran comme à Moscou 
— où ragenca Tass a imputé 
l'attaque A la marine Ira- 
nienne. - les commentaires sont 
encore discrets. L'incident a 
pourtant des allures de provoca- 
tion défibérée, car il intervient au 
moment même où l'URSS, sou- 
cieuse de renforcer sa présence 
au PrachShOrient, a mult i pli é les 
initiatives de bonne volonté en 
direction des pays arabes du 
Golfe, traditionnellement 
modérée, pro-oeddentaux et 
aKéa de l'Irak» ~ 

La démarcha soviétique est 
allée au-dett des bonnes paroles. 
Le Kremlin vient d'accepter que 
le Koweït, dont les pétrolier* 
sont b» ea>te privM gi é e dee atte- 
ques irüsùeones. affrète trois 
nawros sovié tiqu e s poMracheml- 
ner son pétrole — . le pavttôn 
d'une qrânde-'pijéaaance étant 
censé avoir valeur (fissuaaive. 


/Ipparenunent. B 
n'en a rien été. Les tirs contre 
l‘« Ivan-Koroteev » semblent 
démontrer que l'Iran n'entend 
pas se laisser intimider et 
compte toujours feire b chasse 
aux pétroliers des émirats qui 
financent l'effort de guerre ira- 
kien- Bs témoignent aussi d'uns 
dégradation très nette du cfimet 
entre Moscou et la Répubfique 
islamique. 

Depuis trois ans, les dame 
pays s'étaient employés à amé- 
liorer leurs rotations, l'URSS 
développant ses échanges éco- 
nomiques avec l'Iran, sans toute- 
fois cesser d'être le principal 
fournisseur mHttaire de l’Irak. 
Mais les Soviétiques paraissent 
de plus an plus excédés par 
r entêtement de Téhéran è refu- 
ser toute négociation avec Bag- 
dad et A poursuivre la guerre. 
L'attitude Ir anienne a été systér 
matiquement dénoncée au cours 
d'uns longue tournée dans la 
Golfe, et en Irak en avrfl. par un 
émissaire soviétique, M. Vladimir 
Petrovski, vice-ministre des 
affaire» étrangères. 


' f dut se passe 
c o mme si Mo s cou avait compris 
que son retour en force sur la 
scène proche-orientale. ne se 
ferait pas sans de nouvelles 
prouvons sur Téhéran pour que 
soit mis un tanne A la guerre du 
Golfe, ce confHt vieux de sept 
ans qui mine l'ensemble d'un 
monde arabe choqué au surplus 
par tas ventes d'armes améri- 
caines è l'Iran. 

C'est dans ce contexte qu'l I 
faut apprécier les effort* que 
l'URSS aurait déployés pour 
favoriser la récent» tenue d'un 
s omme t de réconciliation entre 

rirak et ta Syrie (les deux frères 
ennem is ) ; V s'agit d'obtenir de 
Damas, seul régime arabe A sou- 
tenir Téhéran, qu? adopta tel 
une attitude de « neutralité ». 

A Téhéran, on perçoit l'offen- 
sive cfipkxnatique so v ié tique eu 
Procbe-Ortant comme une tenta- 
tive pour isoler ta République 
Islamique ; le* critique* à 
rencontre de Moscou y «ont 
quotidiennes. Vendredi encore, 
le président iranien, ML Khame- 

nei, accusait tes Soviétiques 

d'avoir -ouvertement choisi le 
camp de Hrak. C'est une évolu- 
tion qié peut être défernurauite 
pour revenk du conflit. _ 


Neuf morts en Irlande du Nord 


Affrontements sanglants 
mitre FERA et la police 


Neuf personnes (huit membres de VIRA et un 
passant ) sont mortes vendredi 8 mai dans le sud de 
VUlster lors d’un attentat contre un commissariat auquel 
la police a riposté par une fusillade. 

Depuis plusieurs semaines, l'organisation républicaine 
armée a intensifié ses opérations contre les forces de 
l’ordre. Treize policiers et militaires sont morts dans la 
province depuis le début de l’année. 


LONDRES 

de notre correspondant 


Rarement attaque menée par 
,riRA en Irlande du Nord aura 
été aussi meurtrière. Mais il est 
encore plus exceptionnel que le 
bilan soit ri lourd du côté des 
assaillants. 

Neuf personnes ont été tuées au 
cours de la soirée du vendredi 
8 mai lors de l'action montée 
contre un poste de police à Lough- 
gali, dans le comté d’Armagh, au 
sud-ouest de la province. 

Huit des victimes sont des 
membres de l’organisation clan- 
destine républicaine, a annoncé 
un officier du Royal Ul&tcr 


Constabulary (RUC), la police 
provinciale. Selon son récit, les 
membres du commando, qui 
étaient armés et masqués, ont uti- 
lisé une excava tri ce à l'avant de 
laquelle ils avaient placé une 
bombe. Ds ont lancé l'engin ainsi 
équipé en direction du bâtiment. 


•Au moment de l’explosion, a 
précisé l'officier, ils ont ouvert le 
feu, mois nous avons aussitôt 
riposté. » La neuvième victime est 
un passant pris dans la fusillade. 
Deux policiers, un militaire et 
autre civil ont été blessés, ce der- 
nier grièvement. 


FRANCIS CORNU. 


(Lire ta suite page S.) 


La mise en cause d’André François-Poncet par un expert américain 


Le procès Mie s’ouvre dans 
alourdie par les polémiques 


une atmosphère 


Le procès de Klaus Barbie s’ouvre à Lyon, le lundi 
IJ mai, dans un climat alourdi par la mise en cause 
d’André François-Poncet, ambassadeur de France à Berlin 
pendant la période hitlérienne. Selon l’article d’un expert 
américain, John Loftus, publié dans l’hebdomadaire alle- 
mand •Stem», le diplomate français aurait facilité la 
fuite de Barbie après la guerre. M. Jean François-Poncet a 
fermement démenti les accusations portées contre son père. 



(Lire nos informations pages 8 et 14 
et les portraits de M“ Kbisfdd et Vergés, page 7.) 


Les limites de la stratégie économique péruvienne 

Derniers feux de l’été à Lima 


Eu rup tur e avec Porthodknde 
économique du Fonds monétaire 
mtcra a t la « l f le Pérou, qui a 
plafonné les rembomsements de 
sa dette, a cherché une autre 
voie. Mais I* contrainte exté- 
rieure ohfige le président Garcia 
à rentrer dus te rang. 


LIMA 

de notre envoyée spéciale 


L'hiver austral pourrait être 
celui des désillusions et des choix 
douloureux au Pérou. Les der- 
niers beaux jours nimbent Lima 
d'une lumière chaude, donnant un 
petit air de fête aux vieux palais 
coloniaux et â leurs balcons de 


bois finem ent sculptés, au bour- 
donnement incessant de la place 
San-Maxtin, où, dans un cadre 
classique ocre rouge, bateleurs et 
moralistes de tout poQ attirent 
autant de badauds que les 
cinémas pornos avoisinants. 

Les innombrables vendeurs 
ambulants, symbole de la plus 
forte économie « informelle » 
d’Amérique latine, prennent dans 
cette atmosphère une allure pres- 


que bon enfant Les bidonvilles 
eux-mêmes, où s’agglutine le tiers 
d’une capitale surpeuplée, dernier 
recours contre l’extrême misère 
paysanne ou la violence du Sen- 
tier lumineux, semblent on peu 
moins déjetés. Mais avant long- 
temps, un fin brouillard étendra & 
nouveau son voile gris et humide 
sur cette ville en « voie de bidon- 
villisation », grommelle un 
Liméen. Passé le temps des 
espoirs un peu fous nés de l'acces- 
sion. au pouvoir d’un jeune et char 
Ttsmatique président. Alan Gar- 
da, les critiques affleurent, les 
inquiétudes renaissent 

Par rapport à. la «crise inté- 
grale » dans laquelle le Pérou 
était plongé lors de l’arrivée de la 
nouvelle équipe gouvernementale 
en juillet 1985, le redressement 
parait A première vue spectacu- 
laire. • La combinaison de la vio- 
lence, de la paupérisation et 
d’une croissance démographique 
amenant chaque année 
550 000 personnes de plus sur le 
marché du travail était devenue 
insoutenable ». rappelle 
M. Daniel Carbone tto, proche 


conseiller économique de la prési- 
dence et d’autant plus au fait des 
échecs passés qu’il a fait partie de 
l’équipe précédente du président 
Belaunde. 

Dès le départ, un impératif 
s’était imposé & l’esprit des nou- 
veaux dirigeants : sortir d’une 
orthodoxie dont les limites avaient 
été démontrées par les revers cui- 
sants du plan mis en place avec le 
Fonds monétaire international en 
avril 1984. La voie « hétérodoxe » 
avait déjà été explorée par 
l'Argentine. 

Sa traduction péruvienne a pris 
un tour plus flamboyant sur un 
point particulièrement sensible 
dans nn continent concentrant 
40 % de la dette de plus de 
1 000 milliar ds de dollars du tiers- 
monde : les remboursements 
d’échéances. En les limitant unila- 
téralement et avec fracas â 10 % 
des recettes à l’exportation du 
pays dès sa prise de pouvoir, le 
président Garcia affirmait son 
droit .d’utiliser au mieux de très 
maigres ressources pour tenter de 
redresser une situation économi- 
que et financière catastrophique. 


seul espoir de stabilisation sociale 
et politique. 

Le divorce état consommé, offi- 
deDement tout au moins, dès août 
1986 avec le FMI, cet • affa- 
meur » vilipendé sur les mors de 
Lima. Les relations avec les 
autres créanciers suivaient le 
cours capricieux des nouveaux 
crédits attribués discrètement et 
au compte-gouttes ou des sys- 
tèmes de troc mis en place avec 
les pays de l’Est. Soucieux de sau- 
vegarder un éventuel dialogue et 
surtout de ne pas paraître respon- 
sable d’un retour au chaos, les 
banques engagées au Pérou met- 
taient en sommeil leur comité de 
coordination sans le dissoudre. 

Certes, la rhétorique officielle 
reste éloignée de la réalité. La 
limite des 10 % des recettes A 
l'exportation fixée par le prési- 
dent péruvien a doucement dérivé 
vers des pourcentages atteignant 
20 %, selon la Banque centrale, 
jusqu’à 36 %, selon les écono- 
mistes de l’opposition. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(Lire Ut suite page 13.) 
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Un avion de igné 
polonais s'écrase 


Varsovie (AP). — Un avion 
de ligne polonais, avec 
170 personnes à bord, s’est 1 
écrasé samedi 9 mai, peu 
après son décollage de l’aéro- 
port Oketie de Varsovie, a 
annoncé un responsable du 
trafic aérien. 

Le contrôleur a précisé que 
l’appareil de la compagnie 
polonaise LOT s'était envolé 
pour New-York et s’est écrasé 
à environ 6 kilomètres de Var- 
sovie. 


CANNES 87 


Sélection offideQe 
«La Chronique d'une mort 


annoncée», de Francesco 
Rosi, et «Yeelen», de Soo- 
leymane Cissé : rituels blancs 
et magie noire. 

Un certain regard 
« La Maison de Bernarda 
Alba», de Mario Camus, et 
«le Fait du hasard», de 
Krsyzstof Kieslow&ld ; filles 
espagnoles, fils polonais. 


Un entretien avec Laurie 
Anderson. 

Page 9 


Le confit 
cambodgien 


Un entretien avec le chef de 
la diplomatie vietnamienne. 
PAGE 3 


Réunion 
des dirigeants 


Le comité directeur élargi 
prépare le programme du PS. 
PAGE 6 

Nouvelle-Calédonie 


Le FLNKS durcit sa posi- 
tion. 

PAGE 16 


Le sommaire complet 
se trouve page 1 6 


Conflit à Air France 


La place du pilote 


La section Air France du 
Syndicat national des pilotes de 
figne (SNPL) appelle le person- 
nel navigant technique A faire 
grève tons les matins de 6 h 59 à 
10 h 29 du dimanche 10 mai an 
jeudi 14 mai indus (1). 

Le SNPL veut ainsi protester 
contre le lefte de la direction 
d’expérimenter m* instrument de 
pilotage, le «coflûnafear tête 
honte» j sur les Airbus-A-320 
qui entreront en service en 1988. 

Certains ont vu du ns ce conflit 
très technique une nouvelle 
preuve du corporatisme des 
pilotes. En fait, 3 souligne les 
relations difficiles de l'homme 
avec les automatismes et pose la 
délicate question de la place du 
pilote dans les avions modernes. 


L'objet du litige, 1e • collima- 
teur tête haute » fabriqué par 
Thomson, est un dispositif qui 
p er m et de superposer sur la vue 
que le pilou a du monde extérieur 
â travers son pare-brise des infor- 
mations nécessaires au pilotage 
projetées à l'infini. Par ce moyen, 
le pilote peut surveiller d’un 
même coup d’œü la piste où il va 
poser son avion et les paramètres 
de la trajectoire de celui-ci, c’est- 
à-diie la vitesse, la pente et l’axe 
de l’appareQ. 


Inter. Sur ces dentiers avions, 3 1 
permis d’abaisser les condition 
minimales d’atterrissage par mau 
vais temps à 1 1 mètres pour l'alti- 
tude & laquelle le pilote doit voû 
la piste pour décider de se poses 
et & 150 mètres pour la visibilité 
horizontale. Air inter a décide 
d’équiper ses futurs A-320 de cc 
collimateur. 


ALAIN FAUJAS. 

( lire la suite page 13.) 


En permanence l’équipage sait 
$*3 est en mesure on non d'attein- 
dre le point d’impact idéal sur la 
piste. Cet instrument est utilisé 
sur les avions de chasse, comme le 
Mirage-2000, et sur les Caravelle 
et Mercure de la eom pa gnif-! Air 


(I) Air France ne p r é voit d’annal 
aucun de ses vols malgré le préavis i 
grève, car la compagnie a affrété d 
avions et des équipages de remjdnc 
ment En revanche, la grève des contr 
leurs aériens qui reprend, lundi il mi 
provoquera des retards dira k trafic « 

ta matinée. Renseignements : ( 1 ) 43-2 
13-55. 
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RENDEZ-VOUS 

Lundi 11 nui — Berlin : visite 
de François Mitterrand à 
l’occasion du sept cent cin- 
quantième anniversaire de la 
vilk. 

- Jérusalem : débat spécial 
du cabinet restreint sur la 
décision d’Israël de partici- 
per ou non à la conférence 
internationale de paix. 

Mardi 12 mai - Paris : ses- 
sion ministérielle du conseil 
de l’OCDE (12 et 13). 

- Prague : procès en appel 
de cinq responsables de la 
section de jazz. 

- Tunis : verdict en appel 
dans l'affaire de quatorze 
dirigeants et militan ts de 
l'opposition de gauche. 

Mercredi 13 mai. — Visite de 
Shimon Pérès aux Etats- 
Unis. 

Jemfi 14 maL - Moscou : 
visite de Jacques Chirac en 
URSS (14 au 16). 

t Diman che 17 BOL - MOSCOU : 
visite du président de la 
RFA, Richard Weiszaker, 
en URSS. - Hambourg : 
élections régionales dans le 
Land de Hambourg et en 
Rhénanie-Palatinat 
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Dates 


4 mai 1947 : le début du déclin historique 


Le PCF rompt l’alliance gouvernementale 


■Ce 

PUBLICITE 


S, rue de Moattcany, 75007 PARIS 
TH î (1) 45-55-91-82 oa 45-55-91-7T 
Télex MONDPUB 206 136F 


1947, ou comment b. France n'est 
pas devenue une «démocratie popu- 
bire~.» L’ im pres slojnn a nt e série de 
défaites subies par le Parti! commu- 
niste depuis 1977 renvoie, M-ddà des 
casses immédiates, à son échec «PH y a 
«parante ans. C’est de là que date un 
déclin que le PCF, malgré une tenta- 
tive menée avec ardeur, sinon avec 
clairvoyance, dn débat des aimées 60 
an milieu des années 70, s’est révélé 
incapable de surmonter. 

A U sortir de la guerre, le PCF, seul 
parti à s’être engagé « en tant que 
tel » dam la Résistance, est celui 
qui bénéficie le plus de la défaite de 
l’Allemagne et de l’effondrement du 
régime de Vichy. En témoignent les élec- 
tions & la première Assemblée consti- 
tuante, en octobre 1945, qui lui donnent 
plus de S milli ons de voix, soit 26,2 % des 
suffrages exprimés (il en avait obtenu 
153 % en 1936). C’est le premier parti de 
France. Les élections municipales de mai 
lui ont permis d’accéder & la direction de 
quelque mill e cinq cents communes (con- 
tre trois cents en 1935) . 

A cette percée âectorale correspond un 
accroissement aussi spectaculaire de ses 
effectifs, qui sont au nombre de 545 000 
en juin 1945 (contre 340 000 en 1937), 
775 000 an mois de décembre suivant, 
plus de 800000 à la fin de 1946, sans 
compter les 250 000 adhérents des organi- 
sations de jeunesse. A la même époque, 
l'Humanité tire à 430 000 exemplaires. 
Ce soir à 560 000. l'hebdomadaire paysan 
la Terre A 293 000. S’y ajoutent dix quoti- 
diens provinciaux (446000 exemplaires 
an total), soixante-dix hebdomadaires 
départementaux, plus la presse du Front 
national, qui comptait quatorze quotidiens 
& la fin de 1944. 

Après avoir hésité sur sà stratégie, le 
PCF u écarté l’hypothèse d’une conquête 
du pouvoir par ira armes, puis ü a pris 
acte, au milieu de 1945, de l’impossibilité 
de transformer les mouvements de Résis- 
tance, qu’il contrôle ou influence, en une 
farce politique sur laquelle il pourrait 
prendre appui. Allié au général de Gaulle 
depuis l’entrée de deux des siens, François 
Büloux et Fernand Grenier, au Comité 
français de libération nationale, à Alger, 
en avril 1944, le PCF a choisi, lors de son 
dixième congrès, en juin 1945, d’agir pour 
la restauration des institutions républi- 
caines dans le sens qui lui sarffoplus favo- 
rable, c’est-à-dire un régime cF ArâéftbKe. 

En se rangeant à la légitimité 
qu’incarne de Gaulle, les communistes ont 
contribué à remettre sur pied l’Etat, dont 
3s ont entrepris la conquête de l’intérieur. 
Ils ont tenu compte, en même temps, de la 
situation internationale qui rendait utile, 
pour l'Union soviétique, la politique 
d'indépendance à l’égard des Etats-Unis 
menée par de Gaulle. En s’opposant, 
ensuite, avec les autres partis, aux projets 
constitutionnels du chef de la France 
libre, ils ont cherché à s’intégrer davan- 
tage au système politique renaissant et à 
s’affirmer, sur une ligne comparable à 
celle du Front populaire, comme les pre- 
miers défenseurs de la démocratie parle- 
mentaire contre l'exécutif fort préconisé 
par de Gaulle. 

Après le départ du général, cm janvier 
1946, le PCF, soucieux de ne pas effrayer 
Ira classes moyennes, a adopté la solution 
triparti te, «pii prenait le ruais de l'unité 
nationale réalisée autour de <ie Gaulle 
pendant deux ans. Associés au Mouve- 
ment républicain populaire (MRP) et aux 
socialistes, dans un gouvernement présidé 
par Fus de ceux-ci, Félix Gouin, les com- 
munistes ont voulu consolider leur assise 
et se donner le maximum de chances de 
parvenir à l’accord constitutionnel qu’ils 
souhaitaient. Qs n'y ont pas réussi, le 
MRP ayant refusé le régime d’ Assemblée 
unique, toute-puissante, que destinait le 
projet voté par les socialistes et les com- 
munistes. 

Le PCF a décidé, néanmoins, de main- 1 
tenir le tripartisme, dans un gouverne- 
ment dirigé, cette fois, par un centriste, 
Georges Bidault, et où, pas plus qu’au pa- 
ravant, 3 n’a obtenu le grand ministère 
qu’a n’a cessé de réclamer, celai de la 
défense. L’accord s’est fait, cette fois, , 


avec le MRP, sur un projet de Constitu- 
tion, adopté par référendum en octobre. 
Le maintien de la participation, malgré la 
nécessité, qu'elle a entraînée, d’assumer 
une situation économique et sociale désas- 
treuse, s’est révélé payant aux Sections 
législatives de novembre. Avec 28,2 % des 
voix, le PCF a écrasé Ira socialistes 
(17,8 %) et nettement devancé le MRP 
(25,9 %), qui avait fait campagne sur le 
slogan : « Bidault sans Thorez ». 

Thorez candidat 


Le secrétaire général du PCF, ainsi jus- 
tifié Han» son choix, pose sa candidature à 
la présidence du conseil. Le comité direc- 
teur socialiste donne consigne de voter 
pour Thorez, maïs vingt-trois députés dn 
groupe s’y refusent, fi lui manque, an 
total, cinquante et une voix. 

« L'occasion décisive est passée ». écrit 
l’historien communiste Roger Mar- 
teffi (1), qui fut preuve, rétrospective- 
ment, d’un défaitisme étranger aux diri- 
geants de l’époque. Ceux-ci, après s’être 
vu refuser, une fois encore, le portefeuille 
de la défense, décident, en décembre, de 
soutenir un gouvernement socialiste 
homogène présidé par Léon Blum, puis 
d’élire le socialiste Vincent Auriol à la 
présidence de la République. Les commu- 
nistes acceptent, ainsi, sans y participer 
directement, le lancement du plan de 
modernisation et d’équipement, élaboré 
par Jean Monnet, la politique de défla- 
tion, décidée par Bhim en janvier, et, en 
politique extérieure, le rapprochement 
franco-britannique. 

La mission confiée à Blum ayant pris 
fin le 16 janvier, avec l’élection «F Auriol, 
le socialiste Paul Ramadier forme, le 
22 janvier, un nouveau gouvernement Bi- 
partite, auquel participent, en outre, trois 
radicaux, deux membres dé l’Union démo- 
cratique et socialiste de la Résistance 
(dont M. François Mitterrand) et deux 
indépendants. Cette fois, le PCF a obtenu 
le ministère de la défense nationale, attri- 
bué à François Billaux. 

Le PCF avait pu. dans Feuphorie de la 
fin de la guerre, fermer les yeux sur la 
rép r es si on sanglante des émeutes de Sétif, 
en Algérie, en-mai 1945. Ap p rou ver , deux, 
ans plus tard, les actions militaires contre 
un mouvement d’indépendance dirigé par 
un parti frère, 1e PC vietnamien, c’est 
autre diooe. Aussi voit-on le ministre de la 
défense nationale rester assis à son banc, 
le 19 mars, lorsque, Ramadier ayant 
exprimé la « reconnaissance » de la 
France envers ses soldats, l’ensemble des 
députés, sauf Ira communistes, se lèvent 
pour rendre hommage au corps expédi- 


tionnaire. Pour la première fois, le PCF 
décide de séparer le vote de ses ministres 
de celui de ses députés, les premiers (2) 
approuvant un ordre du jour de confiance, 
tandis que les seconds s'abstiennent- Le 
22 mars, bien que Ramadier leur ah 
demandé de ne pas recourir à des 

• astuces subalternes ». Ira communistes 
récidivent : les ministres votent la 
confiance et les crédits utilitaires pour 
l'Indochine alors que les députés s’abstien- 
nent. 

Moins d’un mois plus tard, l’insurrec- 
tion qui a éclaté à Madagascar, le 
29 mars, et la brutalité de la répression 
qui s’abat sur la population (3) mettent 
en lumière, de nouveau, les désaccords qui 
existent au sein du gouvernement sur la 
politique coloniale. Pourtant, le PCF 
maintient sa participation. 

La politique économique engagée par 
Blum et continuée par Ramadier — blo- 
cage des salaires et baisse des prix - est 
soutenue, au total, par les communistes, 
malgré les critiques qu’émet la CGT. Le 
PCF maintient l’orientation formulée par 
Thorez en juin 1945 : 3 faut accroître la 
production, la grève, c’est F» arme des 
trusts ». Or cette arme est dégainée, ino- 
pinément, par deux ateliers des usines 
Renault, à Billancourt, le 25 avriL Le 
mouvement, dfl à rimtiative de militants 
trotskistes, prend de court la CGT. 

«Pal fait tout 

ce que j’ai pu » 

Le PCF ne peut accepter le risque 
d’être tourné sur sa gauche. Le 30 avril, le 
bureau politique condamne le blocage des 
salaires et soutient la revendication d’une 
prime de production. Thorez défend cette 
position, le même jour, lors d'un conseil de 
cabinet. Cette fois, la crise rat ouverte. 
Ramadier craint une tentative de coup de 
force communiste à l'occasion du défilé 
dn 1* mai, mais 3 ne se passe rien, sinon 
les huées qui accueillent les dirigeants 
socialistes. Le soir, Auriol, rentré précipi- 
tamment d’une tournée en Afrique, réunit 
le conseil des ministres à l’Elysée. Thorez 
réclame une hausse des salaires. Rama- 
dier décide de poser la question de 
confiance à F Assemblée nationale. Le pré- 
sident de la République supplie le minis- 
tre d’Etat, vice-président .du conseil, de se 
montrer, une fais encore, « courageux ». 

* Je ne peux plus rien, répond Thorez, J’ai 
fait tout ce que fai pu, je suis maintenant 
au bout de mon rouleau (4).» 

Réunis autour d’ Auriol, hors la pré- 
sence des communistes, les antres mem- 
bres du gouvernement conviennent que si 
le PCF ne vote pas la confiance ses minis- 
tres seront considérés comme démission- 
naires. Le dimanche 4 mai, les commit- 
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mstes votent contre l’ordre du jour de 
confiance déposé par un député socialiste, 
et qui est adopté, tandis que la droite 
s’abstient. Le comité directeur socialiste 
sc prononce pour la dé m issi o n collective 
du cabinet, mais le groupe parlementaire, 
par 69 voix contre 9, préconise un rema- 
niement provisoire, en attendant que le 
c on seil national du parti en débatte et 
tranche. Le dimanche soir, Ramadier réu- 
nît un conseil de cabinet et notifie aux 
m ini str e s communistes, qui. ne veulent pas 
donner leur démission, qu’ils vont être 
révoqués. C’est chose faite le lendemain. 

Le conseil national du Parti socialiste 
e n t érin e cette décision, au terme d’un 
débat serré, le 6 mai, par 2 529 mandats 
contre 2 125. C’est la fin de l'unité voulue 
depuis deux ans par les socialistes et les 
communistes; c’est le début des combi- 
naisons de « troisième force », Am» les- 
quelles le Parti socialiste va s’enliser; 
c’est, pour le PCF, Feutrée dans un isole- 
ment dont 3 ne parviendra à sortir que 
vingt-cinq ans pins tard, lorsqu'il signera, 
avec un PS rénové, un programme com- 
mun de gouvernement. 

Comment s’explique la rupture ? 
A-t-elle été, de part et d’autre, prémédi- 
tée ? Deux thèses s’affrontent, qui, toutes 
deux, s'appuient sur l'évolution de la 
situation internationale. Pour Jacques 
Fauvet (5), les communistes s’étaient 
maintenus au gouvernement afin d'empê- 
cher que La France ne rejoigne le bloc 
occidental en vole de formation sons 
l’égide des Etats-Unis. A partir du 
moment où, à la conférence de Moscou, 
Bidault, faute d’obtenir l’appui des Sovié- 
tiques aux positions françaises sur F Alle- 
magne, avait conclu, le 21 avril, un accord 
charbonnier avec les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, le PCF n’avait plus de 
raison de prolonger une participation gou- 
vernementale que la guerre d’Indochine et 
la situation économique rendaient de plus 
en plus difficile. 

L’autre thèse (6) souligne la concomi- 
tance entre l’éviction des ministres com- 
munistes en Belgique (le 10 mars), en 
France (le 4 mai) et en Italie (le 12 mai). 
Elle rappelle la formulation par le prési- 
dent des Etats-Unis, le 12 mars, de ce 
qu'on a appelé la «doctrine Truman», 
ouvrant la voie à un soutien économique et 
militaire américain aux pays d'Europe 
occidentale et méditerranéenne, contre la 
menace communiste. Le PCF aurait donc 
été poussé dehors par ses alliés socialistes 
et centristes, Auriol et Ramadier ayant 
conçu et exécuté la manœuvre. 

H reste que les dirigeants communistes 
eux-mêmes ont maintenu jusqu'au mois de 
septembre la ligue qui avait fondé leur 
participation au gouvernement, celle-ci 
étant présentée par eux comme interrom- 
pue de façon seulement provisoire. Ont-ils 
agi ainsi par duplicité ou par aveugle- 
ment ? fia. fallu un sévère rappel à l’ordre 
des Soviétiques pour que le PCF renonce, 
à l’automne, à toute prétention gouverne- 
mentale et se lance, après une autocriti- 
que, dans une opposition violente. 

L’évolution internationale semble donc 
s’être imposée aux communistes français, 
plutôt qu’avoir été prévue et accompagnée 
par eux. Convaincus d’être sur la bonne 
voie, se croyant, peut-être, tout près de 
réussir, U leur a fallu plusieurs mois pour 
admettre que le 4 mai n’était pas une péri- 
pétie réversible et pour renoncer, plus 
durablement qu’ils ne le pensaient sans 
doute, à la perspective du pouvoir. Leurs 
successeurs ont vérifié par l’expérience 
que l’histoire, suivant le dicton, ne repasse 
pas les plats. 

PATRICK JARREAU. 

(1) Communisme français. Histoire sincère 
du PCF. 1920-1984 ; Messidor. Editions aoebks. 
1984. 

(2) Sons la IV* République, les parlemen- 
taires entrés u gouvernement conservaient leur 
mandat et leur droit de vote. 

(3) Voir Fartsele de Jean de La Guérivièns 
dans le Mande daté 29-30 mars 1987. 

(4) Vincent Auriol : Journal du septennat, 
tome L 210 p., Armand CaCn, 1970. 

(5) Histoire du Parti communiste français, 
1920-1976 ; Fayard. 1977. 

(6) Voir, par exemple, Jacques Kergoet, « Le 
précédent de 1947 -, dans le Monde dn 20 juï'let 
1984. 
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que ses discussions au Kremlin « ne 
pourraient sans doute pas sortir les 
négociations de l’Impasse ». 

Pour le moment, les Vietnamiens 
se refusent à se prononcer sur cette 
visite. • Tout dépendra de ce que 
Sithi Sawetsila va offrir. S’il 
compte exercer des pressions sur 
Moscou, il se fait des illusions. S'il 
avance des propositions raisonna- 
bles. il s’agira d’une contribution 
en faveur de la paix », nous a dit, 
le jeudi 7 mai, M. Nguyen 
Co Thach, récemment promu vice- 
premier ministre tout en conservant 
le portefeuille des affaires étran- 
gères. 

M. Thach a manifesté tout 
autant de prudence face & 1*« opti- 
misme » de M- Mochtar Kusumaat- 
madja, ministre indonésien des 
affaires étrangères, qui a déclaré 
placer de • grands espoirs - dans le 
séjour de son homologue rtmrtandaig 
A Moscou. * L’optimisme indoné- 
sien n’est pas le fruit de contacts 
avec nous. Je souhaite qu’il soit 
fondé ». a dit M. Thach. en ajou- 
tant qu’fl était prêt A le recevoir A 
Hanoï. M. Mochtar a, en effet, 
annoncé son intention de se rendre, 
pour la première fois depuis 1985, 
au Vietnam après la réunion des 
ministres des affaires étrangères de 
r ASEAN, prévue A la mt-mai. 

M. Thach s’est montré, en revan- 
che, plus curieux d’en savoir davan- 
tage sur le « contenu * de déclara- 
tions récentes de ministres de 
l’ ASEAN précisant que l'appui 
qu’ils offraient A la coalition prési- 
dée par le prince SDianouk — et 
dont la guérilla la plus active est 
formée par les Khmers rouges - ne 
signifiait pas qu’ils souhaitaient le 
retour de Piol Pot au pouvoir A 
Phnom-Penh. « Quelle est la 
manière de prévenir le retour des 
Khmers rouges à Phnom-Penh ? 
Voilà ce que nous voudrions 
savoir ». a dit M. Thach. 


Depuis l'intervention militaire 
vietnamienne au Cambodge, en 
décembre 1978. toutes les initia- 
tives en faveur d’un réglement ont 
échoué. Les Vietnamiens maintien- 
nent que la clé d’un règlement est 
entre les mains des Chinois, qui 
arment la guérilla des Khmers 
rouges, et « que personne ne peut 
prédire ce qui se passera demain à 
Pékin », selon l'expression de 
M. Thach. Entre-temps, a-t-il 
répété, le Vietnam procédera à « un 
retrait militaire total, en 1990 ». 
des troupes stationnées au Cam- 
bodge, un retrait partiel important 
devant avoir lieu l’été prochain. • Il 
ne s'agit pas d'une promesse aux 
autres, il s’agit d'une décision 
prise, en toute souveraineté, par 
Hanoï et Phnom-Penh en 1982 et 
que nous appliquons progressive- 
ment depuis 1985. » M. Thach a 
exprimé, A ce propos, sa > convic- 
tion » qu’en 1990 l'armée de 
Phnom-Penh serait assez forte pour 
assurer la relève des Vietnamiens si 
la guérilla se maintient à son niveau 
actuel. 

En ce qui concerne leurs contacts 
avec les Américains, les Vietna- 
miens affichent une certaine lassi- 
tude. comme s’ils ne s’attendaient 
plus A aucune percée de côté-là. Les 
déport légaux de ressortissants viet- 
namiens pour les Etats-Unis - y 
compris les Amérasiens - ont été 
interrompus, à l’initiative de Hanoï, 
en janvier 1986. Les recherches des i 
restes de « disparus » américains 
pendant la guerre le sont depuis 
octobre deraier. Si HandI a décidé 
de recevoir, sur sa demande. 
M. Childress, aucune date n’a été 
encore avancée et, de toute façon, 
les Vietnamiens veulent savoir ce 
que les' Américains ont de « con- 
cret • à offrir avant d’accepter ou 
de refuser — » la proposition est 
toujours à l’étude », dit M. Thach 
— d’accueillir le général Vessey, 


envoyé spécial du président Rea- 
gan. L’ancien commandant en chef 
inter-armes serait le premier émis- 
saire de la Maison Blanche A se ren- 
dre à Hanoi depuis dix ans. 

Quant à une proposition de loi, 
déposée le 30 avril devant le Sénat 
américain par M. Hatficld, qui pré- 
conise l'etablissement de * missions 
techniques • à Hanoï et A Washing- 
ton, » je ne connais pas le contenu 
de ce texte et. de toute façon, il 
faudra voir s'il est adopté ». a 
déclaré M. Thach. En règle plus 
générale, Q attend des Américains 
« des engagements formels pouvant 
donner lieu à des échanges fruc- 
tueux ». 

Mais les Vietnamiens ne ferment 
pas non plus la porte. Estimant visi- 
blement que la balle est dans 
l’autre camp - ou faisant semblant 
de le croire, — ils se présentent 
comme à l'écoute. « Notre priorité 
actuelle, dit M. Thach, c’est la ges- 
tion. Noire retard économique, 
c'est le prix de notre indépendance. 
On ne peut pas se développer sans 
coopération internationale. Mais si , 
les autres pays y trouvent leur inté- 
rêt. ils coopéreront avec nous. Avec 
ou sans le Cambodge » 

JEAN-CLAUDE POMQNTL 

• Tass critique M. Raimond. - 
L'agence Tass a publié, vendredi 
8 mai, un commentaire critique A 
propos de la rencontra que le minis- 
tre français des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, a aue la 
veille avec les chefs de (a rés i stance 
afghane au cours de sa visite au 
Pakistan. L'agence officielle soviéti- 
que a jugé que cette rencontre, 
constituant A sas yeux le « dou » du 
s$our de M. Raimond à Islamabad, 
revenait à exprimer le soutint de la 
France A faction des rebelles, qui 
g consiste en une poursuite, atmêmo 

une escalade, des actions agressives 
contre l’Afghanistan ». — IAFP). 
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Après son retrait de la course 
à rinvestitnre démocrate 

M. Hart s’en prend à la presse 
mais reconnaît 
avoir commis des «erreurs» 


Amériques 


L’enquête du Congrès 
suri’ «Iraneate» 


M. Richard Secord n’a pas apporté 
la preuve de l’implication de M. Reagan 
dans l’aide illégale anx « contras » 


Les regrets, plus ou moins sin- 


qmejdans BBC cèns, se sont multipliés, vendredi 

J/fcvirfuLvT •r.îcrTJtiS’JK s mai, au sein du Parti démocrate 
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réversible - ; ï* , journal de Floride, le Miami 

Arfîwmt.' «u’ili » î%Tï H*rald, d’avoir accueilli sous son 
XZT- a ta 'nc-ir=c::-- Mît, A Washington, pendant la nuit, 

< WWi * vérifie F- une jeune actrice, M* Donna Rice. 
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PATRICK 


toit. A Washington, pendant la nuit, 
nne jeune actrice, M* Donna Rice. 
Les premières explications de 
l'ancien sénateur du Colorado 
n’avaient pas convaincu les médias. 

Très amer, M. Hart, en annonçant 
sa décision & Denver, Colorado, on 


■ — Etat qu'il a représenté pendant 
fil ' i.îacir douze ans au Sénat, s’en est pris une 

. PCF. «•’ '• j{ nouvelle fois à la presse. Dén on çant 









direct sur 



de chasseur et les candidats prési- 
dentiels à celui de gibier ». 

Ué coBuneataire 

èi« New York Times» 

Se prfisanant non •comme un 
homme abattu, mais comme un 
homme eh: colire ». M. Hart a 
estimé qnH am-ait pa être, un bon 
candidat et un bmi président. Mais il 
btccoobu que, sa -Campagne se pou* 
voit continuer > dans les circons- 
lances actiuàies». L'ancien séoa- 
teur. qm avait a femme Lee A ses 
côtés, & : 'fpti]fgn£ qu'il refusait de 
• scJtvrer /rijSt qüe sa famille et ses 
fflmr» & unxxâfnen psbEc de tous 
lesinsàmii";, 

Q a ret feona qull avait • commis 

des BTHoyi.' pw afhirioiB aux révé- ■ 
lationa sut "ses. relations avec 
M* Riçe, mais 2 a fait valoir avec 
force que,- & ses yeux, tes questions 


tes agissemen t s privés des candidats. 
Ce point de* vue est aussi celui 

qu'a exprimé l’ancien sénateur 


George McGovern, dont M. Hart 
avait organisé la campagne prési- 
dentielle «b 1972. M. McGovern a 
regretté que ce qu’il a qualifié 
d*« affaire d'importance secon- 
daire » ait éclipsé « le scandale 
beaucoup plus alarmant » de 
r«Irangatc». * Si la politique en 
' est arrivée à ce point, cela ne me 
donne guère confiance dans le pro- 
cessus de sélection des candidats ». 
a ajouté l’ancien sénateur du Dakota - 
du Sud. 

Ce sentiment, toutefois, n’est pas 
partagé par tous les observateurs, 
certains notant qu’un aspirant A ta 
Maison Blanche devait être « imper- 
méable à tout chômage ». Antre 
commentaire, celai du New York 
Times, pour lequel cette affaire 

- démontre une fois de plus que, 
/ondoiement, l'Amérique croit tou- 
jours fortement aux principes de 
fidélité et de sincérité, peut-être 
aussi fortement qu’il y a trois cent 
cinquante ans quand les puritains 
sont venus en Nouvelle-Angleterre, 
en dépit de toutes les libérations, 
sexuelles et autres, de ces vingt der- j 

La plupart des prêt rodants démo- 
crates A l’investiture présidentielle 
ont commenté en termes divers 
l'événement. Le pasteur noir Jessie 

Jackson a fait part d'une •' impres- 
sion de grande perte personnelle » 
et M. Richard Gcphardt, représen- 
tant du Missouri, évoquant te « cau- 
chemar • qu’avaient dû vivre 
M . Har t et sa famille, leur a 
exprimé sa « sympathie ». 

- Déjà nombreuse, la Este des can- 
didats démocrates risque, en tout 
cas, & s'allonger encore, mainte- 
nant que le jeu est plus ouvert que 
jamais. Outre Mm. Jackson et 
Gephaitit, clic comprend, A titre 

officiel ou officieux, M, Bruce. Bain 
bhx, ancien gouverneur de l’Arizona, 

M. Midffl*! fi nira Iris , gouverneur dn 
Massachusetts, M. Paul Simon, 
sénateur de l’Illinois, M. Albert 
Gore, sénateur du Tennessee, et 
M. Joseph Biden, sénateur du Delà- 
ware. 


WASHINGTON 

correspondance 


La première semaine d’auditions 
publiques de la commission 
d’enquête conjointe du Congrès sur 
]’ «Iraagale» s’est terminée ven- 
dredi 8 mai A Washington. Elle a été 
entièrement consacrée & l'interroga- 
toire de l’ancien général Richard 
Secord, l’un des principaux organi- 
sateurs de l’aide privée aux « con- 
tras » du Nicaragua. A partir de la 
semaine prochaine, sénateurs et 
représentants entendront le témoi- 
gnage d’un autre acteur important 
de cette affaire, M. Robert McFar- 
latie, ancien conseiller du président 
Reagira pour les questions de sécu- 
rité nationale. 

M. Reagan était-il au courant des 
initiatives de ses subordonnés au 
sujet des livraisons d’armes aux 
> contras» de 1984 à 1986 en dépit 
de l'interdiction du Congrès ? A la 
fin de la première semaine 
(Tandienees, le doute continue A pla- 
ner. Certes, la déposition du général 
Secord a renforcé les présomptions, 
mais ce dernier a seulement fait état 
de remarques et de commentaires 
faits A ce sujet par MM. Poindexter 
et Nùrth, anciens membres du 
Conseil national de sécurité. D a 
admis qu’il n’avait pas recueilli 
directement du président une appré- 
ciation quelconque sur ses efforts. 

UBdbtiDgB® 

fefjed*®! 

Bref, 2 a donné seulement A la 
commisskm d’enquête des renseigne- 
ments de seconde main. La preuve 
n’a .pas ainsi été faîte que 1*« entre- 
prise », selon l’expression de 
M. Secord, ait bénéficié de la com- 
plicité active on passive de hautes 
personnalités officielles, décidées A 
tourner la volonté du Congrès. Sans 
doute faudra-t-il attendre les déposi- 
tions prévues dans quelques 
semaines des principaux protago- 
nistes, MM. Pmndcgoer et North, 


pour en savoir davantage sur le 
degré de connivence ou d’ignorance 
du président 

Le général Secord a affirmé avoir 
exécuté b politique, du président 
Reagan, ajoutant que l'administra- 
tion, après l'avoir utilisé, l’avait 
ensuite « abandonné » ainsi qne scs 
partenaires. Néanmoins, il a souli- 
gné avec insistance que dans les 
ventes d’armes A l'Iran, 3 agissait 
comme un entrepreneur privé et non 
pas comme un agent dn gouverne- 
ment. La distinction est importante : 
dans 1e premier cas, 3 n’y aurait pas 
eu, d’un point de vue strictement 
légal, un détournement de fonds 
publics. Elans le second cas, l'aide 
du gouvernement pour réunir et 
dépenser les fonds repré se nterait 
une violation de la loL 

Les deux dernières journées 
d'interrogatoire furent difficiles 
pour 1e témoin dont l'intégrité fut 
indirectement, mais clairement, 
mise en question. A-t-il été le 
patriote désintéressé qu'3 prétend, 
ou nn homme d’affaires avisé, 
motivé par Happât du gain ? A plu- 
sieurs reprises, le général Secord, 
tout en soulignant son dévouement A 
b cause des « contras », s'est dit jus- 
tifié à faire des bénéfices dans ces 
transactions. 

« Je pense que vous êtes à la fois 

un patriote et un mercanti. un 

homme préoccupé de l’Intérêt natio- 
nal mais aussi à la recherche 
d'inormes profits», a lancé au 
témoin le sénateur Tribble, ajou- 
tant : * Tel est le rive américain : 
travailler pour Titaêrit public, mais 
en .même temps dans son propre 
intérêt. • 

Le général Secord ayant annoncé 
que tes fonds des ventes d’armes A 
lTran non encore dépensés se trou- 
vant sur un courte bancaire enîw- 
devraient revenir aux Etats-Unis 
pour être donnés à la fondation 
Casey, qui vient d’être créé e pour le 
soutien aux « contras », 1e sénateur 
Rudxnan lui a répondu vivement : 

« Très bonne idée, mais ni vous ni 
personne n’a le droit de disposer de 
cet argent qui appartient au peuple 
américain-. » 

HENRI PIERRE. 


Pans un discours prononcé le 8 mai 

Le chef de l’Etat polonais propose 
un plan de « raréfaction graduelle » 
des armements dans nenf pays d’Eorope 


Varsovie (AFP}. — Le général 
Jaruzelski, chef de l'Etat et du Parti 
communiste polonais, a proposé ven- 
dredi 8 mai A Varsovie un plan de 
désarmement prévoyant la - raré- 
faction graduelle » des armements 
nucléaires conventionnels dans neuf 
pays à’ Europe centrale et du Nord. 

Dans un discoure prononcé devant 
le congrès dn PRON (Mouvement 
patriotique pour b renaissance 
nationale), le général Jaruzelski a 
déclaré que cette proposition de 
- raréfaction graduelle des arme- 
ments nucléaires et conventionnels » 
devrait concerner quatre pays à l’Est 
(KD A, Pologne, Tchécoslovaquie, 
Hongrie) et cinq pays A l’Ouest 
(RFA, Pays-Bas, Belgique, Luxem- 
bourg, Danemark). 

Le plan prévoit quatre points 
principaux : 

— Le retrait et b réduction gra- 
duelle des armements nucléaires 
opérationnels et tactiques ; 

- Le retrait et b réduction gra- 
duelle des armements convention- 
nels, A commencer par ceux qui 
seraient assez puissants et précis 
pour servir, une attaque-surprise ; 

- L’évolution du caractère des 
doctrines militaires afin qu'elles 
soient reconnues comme étant stric- 
tement défensives par les deux par- 
ties; 

— La recherche d’an accord pour 
parvenir A l’établissement de 
contrôles nationaux et internatio- 
naux efficaces, prévoyant également 
les inspections dans les pays signa- 
taires. 

Selon le général Jaruzelski, ce 
plan pourrait A terme * concerner 
l'Europe entière de l’Atlantique d 
l’Oural ». Sa présentation, faite à b 
date symbolique du 8 mai commé- 
morant b capitulation de r Allema- 
gne nazie, fut suite A un voyage- 
éclair du numéro un polonais, 1e 
21 avril, A Moscou, où 3 a été reçu 


par M. Gorbatchev. Une session 
régulière du comité consultatif du 
pacte de Varsovie doit, par ailleurs, 
réunir les dirigeants des septs pays 
membres, fin mai, à Berlin-Est. 

Le plan da général Jaruzelski 
avait été communiqué jeudi dans ses 
grandes lignes aux ambassadeurs 
occidentaux et est-européens en 
poste à Varsovie. 11 suscite pour 
l’instant un intérêt limité à l'OTAN. 
Ses conséquences seraient, en effet, 
selon les experts alliés, de réduire 
l'armée conventionnelle ouest- 
allemande et de provoquer le départ 

des troupes américaines du front 
central, alors que les troupes soviéti- 
ques pourraient revenir en première 
ligne en moins de deux jours. 


• Premier séminaire interna- 
tional de mouvements pacifistes 
indépendants dans un pays de 
l'Est. - En dépit des efforts des 
autorités polonaises pour en interdire 
la tenue, le premier séminaire inter- 
national de mouvements pacifistes 
indépendants ouvert mercredi 6 mai 
A Varsovie A l'initiative de l’organisa- 
tion Liberté et Paix (WIP) s'est 
achevé vendredi 8 mai. Des déléga- 
tions française (CODENE), ouest- 
allemande (les Verts), nord- 
américaine (Neither East Nor West), 
belge, finlandaise et britannique ont 
participé aux travaux consacrés au 
e désarmement ». aux problâmes du 
nucléaire e un an après Tchernobyl », 
et à fia paix et [aux] droits de 
l'homme», line vingtaine de délé- 
gués ont été refoulés A la frontière, 
dont le Néerlandais Ruittemberg, 
secrétaire de l'o rga ni sati on Soutien 
aux forces démocratiques. Aucun 
représentant de mouvements dissi- 
dents des pays de l'Est invités n’a pu 
parvenir A Varsovie ; onze mt Stents 
de Liberté et Paix ont, par ailleurs, 
été appréhendés. — (AFP.) 


CHILI 


Le général Calvin relance les spéculations 
sur la tenue d’un scrutin présidentiel en 1988 


SANTIAGO 

correspondance 

Le général John Gai vin, comman- 
dant en chef du Southern Command 
de l’armée américaine, est-il un 
« simple ». comme vient de le décla- 
rer au Monde (daté 8 mai) le géné- 
ral Pinochet ? En indiquant qu’un 
p lébiscite présidentiel pourrait avoir 
lieu «en 1988 et des élections en 
1989 », tout en ajoutant qu’> il 
n’ex i st ai t pas au Chili l’espace poli- 
tique suffisant pour garantir une 
consultation démocratique », c'est 
un véritable pavé dans la mare qu’a 
lancé le général. Ces propos 
concluaient quatre jours d'entretiens 
avec les autorités politiques et mili- 
taires de Santiago. 

Depuis la ratification de la 
Constitution par référendum en 
1980, fl est officiellement admis que 
le plébiscite présidentiel devrait se 
tenir en 1989. Conpant court aux 
rumeurs sur un avancement dn scru- 
tin. F amiral Meruo, qui préside b 
junte des co n in M ndaii ts en chef, 
venait de déclarer vingt-quatre 
heures avant le général Gai vin qu’il 
n’était pas question d’élections d’ici 
A deux ans. 

L'opposition 

fragmentée 

Quelle signification .donner alors 
A b petite phrase dn responsable 
américain 1 Quelques faits doivent 
être notés. Plusieurs personnalités 
dn régime viennent, par exempte, de 

se pnmoncerpour une reconduction 
du général Pinochet. On note aussi 
le projet d’un vaste plan de construc- 
tion de logements sociaux, ainsi qne 
le rempbeement imminent de plu- 
sieurs maires par des in conditionnels 
dn régime. Bref, le général Pinochet 
serait déjà en campagne, même si. 
pour te moment, 3 ne peut être que 
candidat. A b candidature. Ceat, en 
effet, h junte qui doit désigner en 
principe le can d idat an plébiscite. 

La tentation de précipiter les évé- 
nements parait donc bien exister, 
d’autant que l'opposition est actuel- 
lement désorientée. Après le MIR 
(gauche radicale) au débat de 
l’année, le Parti radical (plus 
modéré) vient de connaître une scis- 
sion. Les communistes font entendre 
des voix discordantes sur roppoitu- 
aité de s’inscrire sur les listes âecto- 
rales» cependant que tes démocrates- 


chrétiens attendent leur congrès de 
juillet pour arrêter une décision au! 
sujet de b légalisation de leur parti.' 
Dans ces conditions, l'organisation 
d’un scrutin A une date rapprochée 
ne ferait qu’accentuer le clivage 
entre ceux qui acceptent les règles 
du jeu fixées par le pouvoir et ceux 
qui s’y opposent. 

Reste le facteur américain. 
La désertion du capitaine 
Fernandez-Larios, condamné fl y a 
trois jours A Washington pour com- 
plicité dans l’assassinat d’Orlando 
Letelier, cet ancien ambassadeur du 
président Aflende aux Etats-Unis, a 
relancé l’affaire. De nouvelles 
demandes d’extradition de plusieurs 
officiels supérieurs chiliens pour- 
raient être bientôt formulées par 
Washington. H semble difficile que 
les Américains voient d'un bon œil 
une possible réélection de M. Pino- 
chet. Mais ont -3s un candidat de 
rechange? 

GILLES BAUDIN. 

La CIA 

n’est pas impliquée 
dans Patientât contre 
le général Pinochet 

affirme Washington 

Washington (AFP). — Les Etats- 
Unis ont qualifié, vendredi 8 mai, de 
•fausse et offensante » b déclarer 
don du président chilien, le général 
Pinochet, selon laquelle la CIA 
aurait été impliquée dans l'attentat 
manqué commis contre lui le 7 sep- 
tembre 1986. Dans l’interview 
publiée par le Monde du 8 mai, le 
chef de FEtat chilien avait, pour b 
première Fois, laissé entendre que les 
services secrets américains auraient 
été impliqués dans cet attentat, qui 
a coûté b vie A cinq membres de son 
escorte. 

Le gouvernement américain 
* rejette la suggestion d'une partici- 
pation des Etats-Unis à cet acte, qui 
a été revendiqué publiquement par 
un groupe communiste terroriste ». 
a déclaré M“ Phyüis Oakley, porte- 
parole du département d’Etat. 
L’attentat a été revendiqué par le 
Front patriotique Manuel- 
Rodriguez. considère par te gouver- 
nement militaire comme le bras 
' armé du Parti communiste chflien. 
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SOUDAN : la destruction d'un avion civil 


La coupure semble de nouveau totale 
entre le gouvernement et la rébellion sudiste 


KHARTOUM 

de notre envoyé spécial 


Les rebelles du Sud-Soudanais 
ont marqué à leur façon le premier 
anniversaire du go u v e rnement de 
M. Sadik £1 Mahdi en abattant, le 
mardi S niai, un petit avion civil, 
dont les treize passagers et membres 


d’équipage ont été tués. L’appareil, 
un CÈSNA-404, de la compagnie 
privée S ASCO, qui assure une liai- 
son plus ou moins régulière entre 
Malâal, la capitale de la province 
du Haut-Nil, et Khartoum, a été 
touché dix minutes après son décol- 
lage par un missile sol-air. D s’est 
abattu, en flamm es, dans la brousse 
tenue par les maquisards du colonel 
John Garang, le chef de l’APLS 
(Armée populaire de libération du 
Sud). La radio des rebelles n’a pas 
tardé à revendiquer l'opération en 
renouvelant sa menace d'abattre 
tout appareil - civil ou militaire - 
survolant les régions que l’APLS 
contrôle dans le sud du pays. 


ment». La radio de l’APLS quali- 
fiait le premier ministre de derwich, 
terme péjoratif utilisé ici pour dési- 
gner un « religieux fanatique et 
fou et affirmait qu’il avait • pro- 
fité du futile incident du Fokker 
pour mettre un terme aux négocia- 
tions ». Celles-ci, de l’avis général, 
piétinaient déjà depuis mars 1986, 
date & laquelle avait été signée eu 
Ethiopie la fameuse « déclaration de 

Koka-Dam ». 


Le 16 août 1986, arguant du fait 
que le gouvernement de Khartoum 
acheminait des renforts à ses 
troupes assiégées dam le Sud, sous 
prétexte de transporter de l’aide ali- 
mentaire aux populations sinistrées 
de la région, les artilleurs de FAPLS 
avaient détruit, dam des circons- 
tances presque similaires, et tou- 
jours dans le secteur de Maükal un 
Fokker civil des Sudan Airways, 
tuant ses soixante passagers et les 
membres de l’équipage. Ce drame 
avait provoqué l'interruption pen- 
dant de longues semaines de toute 
liaison aérienne entre Khartoum et 
le sud du pays, alors menacé de 
famine, et la rupture des négocia- 
tions engagées entre le gouverne- 
ment et la rébellion en vue d’une 
conférence constitutionnelle qui 
aurait réuni toutes les forces politi- 
ques du pays. 


Dans ce document, à la rédaction 
duquel avaient participé, du côté 
soudanais, le parti OUMMA du pre- 
mier ministre — en tant que membre 
de r Alliance nationale, co mprenant 
les syndicats et les partis politiques 
ayant dirigé la crise insurrection- 
nelle contre l'ancien président 
Nemeiry, - les deux signataires, le 
MPLS (Mouvement populaire pour 
la libération du Sud, La branche poli- 
tique de FAPLS) du colonel Garang 
et l’Alliance nationale s'engageaient 
à rechercher, par une conférence 
constitutionnelle, les moyens de par- 
venir & la paix civile, sam toutefois 
en déterminer les modalités précises. 
La « déclaration de Koka-Dam » est 
la première victime du drame du 
Fokker et M. Sadik El Mahdi sem- 
blait, depuis, l’avoir pratiquement 


enterrée, alors que le colonel Garang 
répétait à satiété qu’il ne saurait y 


répétait à satiété qu’il ne saurait y 
avoir de paix en dehors de son cadre. 


Nouvel 

échec 


Aussi le premier ministre souda- 
nais avait-il créé une grosse surprise 
en évoquant à nouveau, le 6 avril, 
Fesprit de la - déclaration de Koka 
Dam » pour proposer aux rebelles 


un « cessez-le-feu immédiat de deux 


Depuis, le trafic aérien vers les 
trois capitales du Sud, Juba, Wau et 
Malikal, avait repris, sans que 
l’AFLS ait abandonné ses menaces. 
H est vrai que les pilotes des appa- 
reils se livraient, au moment des 
atterrissages et des décollages, à de 
véritables acrobaties aériennes, per- 
dant ou gagnant rapidement de 
l’altitude dam le but d'esquiver les 
tirs des missiles. fi est probable éga- 
lement que FAPLS avait reçu 
Fordre de ne pas mettre ses menaces 
à exécution, avec l’espoir de ne pas 
compromettre une éventuelle reprise 
des pourparlers. Mais le drame du 
Fokker des Sudan Airways a creusé 
le fossé entre le gouvernement et la 
rébellion, et, au cours des sept der- 
niers mois, les discrètes négociations 


ver un accord pour la réunion d'une 
conférence nationale constitution- 
nelle et pour « un cessez-le-feu défi- 
nitif». 

L’initiative de M. Sadik 
El Mahdi, présentée ici comme un 
geste audacieux pour relancer les 
négociations, est restée sans 
réponse ; le colonel Garang Fa reje- 
tée le même jour, au cours d’un dis- 
coure i la radio de l’APLS.. Il affir- 
mait que le régime avait prouvé à 
l’issue d’une année de pouvoir qu’il 
« était uniquement obsédé par sa 
propre survie, qu'il ne permettrait 
jamais que les masses soudanaises 
participent à l’élaboration d’un pro- 
cessus politique», n’étant nulle- 


C’est dire l’absence totale de 
confiance entre les deux parties. 
Le silence embarrassé et maladroit 
qu’observent les autorités souda- 
naises au sujet du massacre d*Ed 
DaFen (le Monde du 17 avril) dam 
la région du Darfour, où plusieurs 
centaines de dinkas (ethnie majori- 
taire au Sud) ont été, selon la presse 
soudanaise, massacrés au début 
d’avril par les milices musulmanes 
des rezagaîs, armées et manipulées 
par Khartoum, n’est pas de nature à 
faciliter des pourparlers. 


La méfiance est aussi entretenue 
par le refus de M. Sadik El Mahdi 
d’abolir inconditionnellement la 
Charü, législation islamique près 
d'un an après son arrivée au pouvoir. 
De plus en plus nombreux sont les 
Sudistes — chrétiens et animistes — 
qui soupçonnent le gouvernement de 
Khartoum de vouloir créer au Sud 
des « faits accomplis» et susciter 
des autorités fantoches, indépen- 
dantes de la rébellion, avec les- 
quelles il négocierait une paix de 
pure forme, disqualifiant ainsi le 
MPLS-APLS comme interlocuteur 
acceptable. 


JEANGUEYRAS. 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


de paix ont cédé la place i un 
échange d’invectives, d’accusations 


échange d’invectives, d'accusations 
et de contre-accusations entre le 
Nord et le Sud. 


Le Conseil mondial des Eglises 
soutient la lotte année contre l’apartheid 


Four M. Sadik El Mahdi, le colo- 
nel Garang, avec qui il s'était pour- 
tant entretenu eu août 1986 à Addis- 
Abeba en marge du sommet de 
l'OUA, est devenu le • chef d’une 
bande de terroristes totalement 
inféodés à l’étranger », c'est-à-dire à 
l’Ethiopie, et en conséquence, 
» incapable de négocier sérieuse- 


Lusaka (AFP). - Le Conseil 
mondial des Eglises a terminé, ven- 
dredi 8 mai, une réunion spéciale sur 
l’Afrique australe & Lusaka en sou- 
tenant la lutte armée contre l’apar- 
theid. « Nous affirmons le droit des 
peuples de Namibie et d'Afrique du 
Sud à obtenir la Justice et la paix 
par les mouvements de libération. 


L’ANNUAIRE 
LIBANAIS 
DU TELEPHONE 
1987 


SÉNÉGAL 


Mort mystérieuse 
de Tancxen directeur 


de la sécurité publique 


est disponible à 

PARIS 

à 

L’OFFICE 

NATIONAL 

LIBANAIS 


13SFF 


124, tueduFbg St-Honoré 
Tél.: 43591 036- The.: 660016 


Sadibou N'Diaye, l’ancien direc- 
teur de la sécurité publique du Séné- 
gal, révoqué au lendemain de la 
grève des policiers en avril, a été 
découvert mort mardi 5 mai dans sa 
voiture près de l’aéroport de Dakar, 
rapporte le quotidien le SoleiL Le 
journal, qui se réfère à une source 
informée, se contente de préciser 

S ue la voiture serait tombée d'une 
alaise. Une enquête a été ouverte 
sur les circonstances, jugées mysté- 
rieuses, du décès de Fanrien patron 
de la sécurité qui, tout au long de sa 
carrière, avait eu a conduire des 
enquêtes très délicates. - (Reuter. ) 


indique le commoniqué final En 
rappelant notre engagement, nous 
reconnaissons que la nature du 
régime sud-africain, qui mène une 
gtterre contre ses propres citoyens et 
ses voisins, oblige les mouvements 
de libération à utiliser la force 
parmi les moyens permettant de 
mettre un terme à l’oppression. » 

Le communiqué devrait, selon les 
observateurs, susciter certaines 
controverses au sein du Conseil, qui 
regroupe plus de trois cents Eglises 
chrétiennes, protestantes ou ortho- 
doxes, représentant quelque trois 
cents millions de chrétiens. 

• Ce message nous portera à la 
tête de la croisade pour soutenir la 
lutte des peuples d'Afrique du Sud 
et de Namibie. Nous estimons que 
c’est exactement là que doivent se 
trouver les chrétiens ». a déclaré la 
révérende Joan Campbell, qui 
s’attend à certaines oppositions au 
sein même de son Eglise aux Etats- 
Unis. 


(Publicité) 

VOUS ETES EN VACANCES A 

rîle de Ré 

UN RESTAURANT ! 

LA GRIGNOT'RÉ 


MARTINE et JEAN-PIERRE ARNAUD 
vous y accueillent 

25. GRANDE-RUE, 17670 LA COUARDE-SU R-M ER 

Tél. 4S-29-80-C9 


• La Société intemationato des 
droits de l’homme dénonce les 
méthodes de la SWAPO. - 
L'Organisation des peuples du Sud- 
Ouest africain (SWAPO}, qui lutte 
pour évincer l'Afrique du Sud de la 
Namibie (Sud-Ouest africain), a 
arrêté des centaines de Jeunes N ami- 
biens opposés à ses vues ces der- 
nières années, a affirmé vendredi 
8 mai la Société internationale des 
droits de l'homme (SIDH). dont le 
siège est à Londres. Selon elle, la 
SWAPO a refusé de dévouer le nom- 
bre exact des personnes qu'elle 
détient, mais elle a admis que, au 
mois de février 1986, elles étaient au 
moins une centaine. Considérés 
comme des e espions sud-africains », 
ces détenus sont toujours vivants et 
en cours de e rééducation ». a indi- 
qué la SWAPO, selon la SIDH. 
Cependant, selon P organisation des 

droits de l’homme, a différantes 
in fo rm a tions reçues en janvier 1987 
confirment que la SWAPO a exécuté 
ttix prisonniers an Angola ». — (Reu- 
ter.) 
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Des photos accablantes pour l’accusé 


meut intéressé par on dialogue paci- 
fique. Selon le colonel Garang, la 
préoccupation essentielle de Khar- 
toum était d’imposer « une solution 
militaire » à FAPLS. Pous grave, la 
radio conseillait le même jour aux 
compagnies aériennes de ne pas 
« s’aventurer art-dessus des zones de 
l’APLS, car elle venait d’acquérir 
les moyens d'atteindre les avions à 
haute altitude ». 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


C’est apparemment une de ces 
armes nouvellement acquises par 
l’APLS qui a atteint de plein fouet 
le CESNA-404 qui volait à plus de 
3 000 pieds au-dessus de Malikal 
Les rebelles ont «nn prouvé que, 
contrairement â ce que les autorités 
répètent avec une certitude que peu 
de gens partagent, l’armée ne 
contrôle pas la situation militaire 
dans le Sud. 


L’étau de la vérité se re sserr e sur 
John Demjanjuk, cet ancien nazi 
qulsraâ juge depuis maintenant 
trois mois et accuse d’être « Ivan le 
Terrible*, le sinistre bourreau du 
camp d’ a rt e n" hmrinn de Treblinka. 
Au cours des deux dernières 
semaines, quatre experts cités par le 
ministère public ont apporté 
d'impressionnants témoignages qui 
laissent subsister peu de doutes sur 
l’identité de l’accusé, inconnue 
majeure du procès. Selon ces 
témoins à charge, John Demjanjuk 
et « Ivan le Terrible » sont bien un 
seul ci même homme. 

Les débats restent centrés sur la 


pièce maltresse du dossier, cette 
fameuse carte d’identité censée 
avoir été délivrée à Demjanjuk par 
les autorités allemandes eu 1942, 
lorsque celui-ci se trouvait, selon 
l’accusation, dans le camp 
d’« entrainement > de Trgwnild, en 
Pologne, oà la SS formait â leurs 
futures tSches de tortionnaires 
d’anciens prisonniers de guerre cap- 
turés sur le front russe. L’Union 
soviétique a mis ce document. Fan 
dernier, â la disposition d’Israël 
grâce à Fentremise du magnat juif 
américain Armand Hammer. 

L’accusation avait un double 
objectif : attester d’abord Fautheuti- 
dte du document de Trawmki ; faire 
ressortir ensuite la similitude entre 
la photographie qui figure sur cette 
carte d’identité et une série d’antres 
clichés représentant le visage de 


H est vrai que, profitant de la sai- 
son sèche, elle a pu kâ et là rempor- 
ter quelques victoires éphémères. 
Elle a notamment pu lever le l" 1 jan- 
vier le siège de la garnison de Bor en 
franchissant en trois mois, avec 
d’énormes sacrifices, les quelque 
150 kilomètres qui séparent cette 
bourgade de Jura. Mais FAPLS a 
riposté aussitôt contre le poste de 
Pibor, situé à quelque 100 kilomè- 
tres plus à l’est 


carte d’identité en question — an 
moyen notamment de rayons ultra- 
violets, infrarouges et lasers - n’a 
pas permis, expliq iza-t-Ü, de d é celer 
le moindre indice d’nne falsification. 
Pas pins que Paralyse an microscope 
du papier, des tampons, des signa- 
tures et des caractères de la 
machin e à écrire utilisée, une Olym- 
pia modèle 1930. 

Selon M. Bezalell la photo de 
Demjanjuk jointe à la carte est bien 
celle qui y fut originellement agra- 
fée. Un autre témoin, M. Œdeon 
Epstem, expert américain en signa- 
tures, a affirmé avoir authentifié sur 
le document les autographes de 
Franz Streibel commandant du 
camp de TrawnikL et du caporal 
Ernst Teuffel F un de ses subor- 
donnés. L’accusation a marqué un 
point important lorsque le tribunal 
dérida de retenir comme preuve la 
carte d’identité. 


vidéo de quinze minutes où elle 
confronte tour à tour chacune des 
trois photos de Demjanjuk avec un 
jeu de clichés extraits d’une 
séquence filmée en 1986 dans la cel- 
lule de l’accusé. La comparaison 
entre ces reproductions du visage de 
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Demjanjuk à une quarantaine 
d’années d’intervalle démontre une 


Un film 
vidéo 


Second objectif : montrer qne 


d’années d’intervalle démontre une 
similitude de traits saisissante. Les 
quelques infimes différences tien- 
nent à des raisons techniques - 
l’angle de la prisé de vue, Féckirage 
ou la distance par rapport à l’objec- 
tif — et au fait que le visage de 
Demjanjuk, avec l’âge, a épaissi. 

Selon M" Smith, les portraits de 
1942 et de 1951 se ressemblent plus 
qne ceux de deux * vrais * jumeaux. 
Elle estime & « une chance sur plu- 
sieurs centaines de milliards » la 
probabilité statistique qu’une teDe 
identité de traits soit due au seul 
hasard. Un quatrième témoin à 
charge, M. Reinbardt Altmann, a 
abouti aux mêmes conclusions grâce 
à une autre technique reposant sur 
l'identification de vingt-quatre 
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l’homme photographié à Trawnild 
est bien John Demjanjuk. Cette 


est bien John Demjanjuk. Cette 
tâche incombait à une Israélienne, 
M"* Patricia Smith, expert de 
renom en anthropométrie. Sa 
méthode d'identification vise, en 
superposant partiellement plusieurs 
photographies, à découvrir d’éven- 
tuelles différences entre les traits 
des visages représentés sur ces cli- 
chés. Se fondant sur onze points de 
repère, M“ Smith a comparé la 
photo prise à Trawmki avec deux 
autres portraits de Demjanjuk. L’un 
figurait en 1947 sur son permis de 
conduire allemand; l'autre était 
joint en 1951 â sa demande d'immi- 
gration auprès des autorités améri- 
caines. 

M“ Smith a montré au tribunal 
et an public médusé le résultat de 
ses travaux, sous la forme d’un film 


points de repère sur le visage de 
l'accusé. «■ Il n’y a pas le moindre 
doute», affirme cet expert ouest- 
allemand, que la photo de Trawmki 
et les sept autres clichés de Faccusé 

- dont ie plus ancien date de 1941 

— - représentent la même per- 
sonne ». 


Demjanjuk à diverses époques de sa 
-vie et que Faccusé admet comme 


-vie et que Faccusé admet comme 
authentiques. Sa démonstration fut 
très convaincante. 

Le document de Trawnild est-il 
valide ? • J’en suis tout à fait per- 
suadé ». a répondu M. Amnan fiera- 
leli, un expert de La. police israé- 
lienne. L’examen mimtienx de la 
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Fidèles â leur tactique, les avocats 
de Demjanjuk ont tenté de mettre 
en doute la compétence des témoins. 
Mais ils ont paru d'autant pins sur la 
défensive qu’ils ne contestaient pas 
l’essentiel à savoir que les photos 
montrées an tribunal représentaient 
bien le visage de leur client. Pro- 
chaine phase de ce long procès : les 
juges iront bientôt en RFA pour 
recueillir le témoignage de trois 
anciens nazis. L’accusé, lui ne sera 
pas du voyage. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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Nouveau raid israélien sur un camp palestinien : 
7 morts et 34 blessés 
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L’aviation israélienne a effectué, 
vendredi 8 mal soc troisième raid 
en une semaine contre les positions 
patestimennes à l’est de Saïda (chef- 
lieu du Liban sud). Huit cbasseura- 
bombardiers ont d'abord pQonné un 
quartier à forte densité de popula- 
tion dans le camp de réfugiés d Aîo- 
el-Heloué, tuant sept Palestiniens, 
dont un nourrisson et une fillette, et 
en blessant trente-quatre autres, 
dont quatre nourrissons et neuf 
femmes. Vingt-cinq maisons ont été 
détruites et des dizaines d’autres 
sévèrement endommagées. Les tra- 
vaux de déblaiement des décombres 
se sont poursuivis durant plusieurs 
heures. La chasse israélienne a 
ensuite bombardé le camp voisin de 
Myeb-Myeh et des positions mili- 
taires palestiniennes situées entre les 


mètres au nord de la frontière israé- 
lienne. Selon l’armée israélienne 
comme selon la police libanaise, 
deux des membres du commando 
ont été tués et trois autres blessés et 
faits prisonniers. La radio israé- 
lienne a annoncé que le commando 
intercepté s’apprêtait à mener « une 
opération suicide d'envergure » en 
IsraCL 

Dans on communiqué publié à 
Saïda, l’OLP a affirmé que le com- 
mando projetait une attaque dans la 
ville de Nahaiya, au nora d’Israël 
et qu’un soldat israélien et trois com- 
battants palestiniens avaient été tués 
au cours de l’aocrocbage. Le com- 
muniqué précise que le commando, 


dit des « martyrs du raid d'Am-el~ 
Heloué », agissait « conformément à 
la décision du Conseil national 
palestinien (CNP, Parlement en 
exil qui s’est tenu du 20 au 25 avril 
à Alger) d’intensifier la lutte armée 
à l'intérieur des territoires arabes 
occupés ». Selon des sources des ser- 
vices de sécurité au Liban sud, il 
s’agît de la quinzième opération 
contre l’armée israélienne on F ALS 
depuis le début du mois de mal Les 
attaques contre ces forces ont été de 
soixante-cinq en avril et de soixante- 
dix en mars. Cependant, ces mêmes 
sources relèvent une multiplication 
des opérations menées par les Pales- 
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tüüens depuis la mi-avril peu avant 
le début du CNP. - (AFP.) 
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d’AZn-el-Delb et deQrayeh 
(5 kilomètres à Test de Saïda), où fl 
n’y aurait pas eu de victimes. Les 
deux dentiers raids israéliens contre 
les camps palestiniens de Saïda, 
les l* et 6 mal avaient fait vingt- 
deux morts et soixante-treize 
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CHINE : l’expulsion d’un journaliste jai 


blessés. La plupart des victimes de 
ces bombardements sont civiles. 


ces bombardements sont civiles. 

Ce raid intervient après une série 
d’attaques contre Israël et sa milice 
auxiliaire de l’Armée du Liban sud 


(ALS), dans la « zone de sécurité » 
établie par l’Etat hébreu en terri- 


Pékin s’inquiète des fuites 
en provenance de ses rangs 


établie par l’Etat hébreu en terri- 
toire libanais. Vendredi à l’aube, 
une patrouille israélienne a inter- 
cepté on commando palestinien 
infiltré dans le secteur ouest de la 
• zone de sécurité », â quelques ÜJo- 


• La recherche de la paix au 
Proche-Orient. - Le gouvernement 
américain accu si lierait favorablement 
une décision de la Syrie de jouer r un 
n S/e constructifs dans le processus 
de paix au Proche-Orient, a déclaré 
vendredi 8 mai le département 
d'Etat, qui s’est toutefois refusé h 
commenter les informations publiées 
le jour même par (e Washington 
Post ; selon le quotidien, la roi 
Hussein de Jordanie a informé 
Washington que la Syrie serait prête 
i engager des négociations directes 
avec Israël, dans ie cadre d’une 
conférence internationale organisée 
par l’ONU ; le quotidien précisait que 
les autorités américaines ne dispo- 
sent pas d'une confirmation Indépen- 
dante d’un changement d'attitude de 
Damas et expriment un certain scep- 
ticisme à ce sujet. — (A/?*.) 


L'agence Kyodo a démenti 
qne son correspondant k Pékin, 
M- Shiritsn Hemnl ait recueilli 
ou transmis des informations 
antres que celles «s'inscrivant 
«fans le cadre normal de ses acti- 
vités » de journaliste accrédité à 
Pékin, comme l’en ont accusé, 
vendredi 8 mal les services du 
contre-espionnage chiants pour 
justifier son expulsion (le 
Monde du 9 mai). M. Hemnl 
qm a lui aussi démenti avoir 
obtenu on publié des «secrets 
d’Etat», doit quitter la Chine 
dans les prochains jours. 


_ Cette expulsion résulte de la dété- 
rioration des relations sino- 


japonaises. Déjà, mardi dernier, 
M. Deux Xiaopioa avait criliaué le 


PÉKIN 

de notre correspondant 


• Arrestation d'un Jordanien 
d'origine palestinienne recherché 
par IsraéL — Des agents du FBI 
l sûreté fédérale) ont arrêté, mercredi 
6 mai â New-York, M. Mahmoud 
Mahmoud' Atta, un Jordanien 
expulsé du Venezuela et accusé par 
Israël d'avoir participé à un attentat 
contre un autobus an Cisjordanie en 
1986 qui a fait un mort. La chaîne 
CSS, citant des sources du départe- 
ment d'Etat, a affirmé que M. Atta, 
qui est né dans les territoires 
occupés, était un partisan d'Abou 
tâdai, le dirigeant du Fatah-Consdl 
révolutionnaire recherché par plu- 
sieurs gou v ernement» pour des actes 
terroristes. — (AFP.) 


Pékin espérait que l’expulsion de 
M. Henmi se passerait discrètement 
et que l’agence Kyodo ne ferait pas 
d’histoires. L’intéressé, qui selon le 
ministère chinois des affaires étran- 
gères, avait déjà « reçu des avertis- 
sements. mais n'en avait pas tenu 
compte ». s'est en effet entendu dire 
par la sécurité d’Etat que « si 


? ar la sécurité d’Etat que « si 
affaire était rendue publique, la 
partie chinoise était prête à fournir 


M. Deng Xiaoping avait critiqué le 
« militarisme • nippon, suivi le len- 
demain par le porte-parole du minis- 
1 ère des affaires étrangères. 

_ Mais cette affaire a aussi une 
dimension chinoise : Pékin s’inquiète 
de ■ fuites » et apprécie de moins en 
moins que les journalistes donnent 
de la situation politique une image 
moins optimiste que ne le voudrait la 
propagande officielle. Le refroidis- 
sement ne se ressent que si l’on 
séjourne longtemps en Chine. Il n'en 
est pas moins réel et ne touche pas 
seulement les journalistes étrangers. 
Ainsi l’écrivain shanghaien Wang 
Ruowang, l’un des trois intellectuels 
expulsés du parti en février pour 
• libéralisme bourgeois ». aurait été 
détenu pendant une journée par le 
comité de surveillance de son quar- 
tier, le mois dentier, des documents 
jugés compromettants ayant été 
découverts par ceux qui fouillaient 
ses poubelles. 

L’irritation des autorités chinoises 
se fait sentir dans la vie quoti- 
dienne : provocations téléphoniques, 
filatures, attitude bien moins 
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des détails et â prendre les mesures 
nécessaires ». Il est en fait reproché 
â M. Henmi, qui avait déjà été en 
poste à Pékin à la fin des années 70, 
d’avoir eu accès i des informations 
que les autorités locales ne voulaient 
fias voir publiées — comme la défec- 
tion Fan dernier d’un responsable de 
l'espionnage, ou, en février (avec 
F AFP et le Washington Post), des 
documents internes du Parti com- 
muniste — et d’avoir refusé de révé- 
ler ses sources chinoises. 


ouverte et co o pérative de bon nom- 
bre d'officiels. Le rythme des expul- 


■= ^ :d-L 
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sions, auparavant exceptionnelles, 
s’est accéléré. Lors de sa récente 1 
visite à Pékin, M. Jean-Bernard Rai- 
mond avait évoqué avec ses interlo- 
cuteurs l’expulsion, en janvier, d'un 
correspondant de F AFP. considérant 
cependant que l’incident était clos. 
Apparemment, ce n’est pas le cas 
pour les Chinois, et d’autres journa- 
listes seraient également menacés. 

PATRICE DE BEER. 


OfeT"; k cr.-. r 1 .' - ■* iSs vea» 
frant 


qne »S* 

màbmata 

Pb ritirm 


ML Borna 

de* AreMP 




bn 

«ofiraw dm 
Armtfwiam* 

Eumar, da 

vrttsàassi 
* l** (i|MH 

h&cta 




’J/iCrt VAÛ 












Europe 


Le Monde • Dimanche 10-Lundi 1 1 mai 1987 5 





/. - 

r^eMnDcmjaniulc 



gwr^ TnwT» - Va 

*wt»fcro*copc 

.dttâgna- 

- . d« U 

Itfflwfo urai Qfym- 

••• ■• 

aSeSL-;ta photo âc 

a wa«c est bien 




de 
do 

iâ^ À-Ài caporal 
|p:Aé'.apfi.'*afaar- 
£*» :■»■ qtfrqaé on 
ktiigtte ki -tribunal 
cérame procrée la 


m 


Stf montrer qw 
Mÿttfe A Trawaiki 
Celle 
tienne, 
«Xpert de 
ig g p ée rt irtfc. Sa 
: «ke. en 



«gfante fi* 

g 5 ^ 

•SSe d fc3 

srj?S 

“h distant 

n ** *. au fa^ 
IJttn jaajuk, avec |' 

Selon M“ 
1942 et de I95u 
«“«uededeu 
elle estime à . ^ 
***?" centaines . 
probabiliié siatist 
identité de tiaî 

h * sar d. Un quai 
c £arg?. M Reâi 

abouu aux mena 
à une autre lech» 
1 identification , 

points de repère 

1 accusé. - /l „ y ( 
ü ° ute affina- , 
allemand, que k . 
et les sept autres c 

— dont ie plus aa 

— - représentera 
sonne 

Fidèles d leur ca 
de Derrvanjuk rai 
en dcui- L» Mn péi 
Mais i.s cm paru d 
déferai', c qtj'ib k 
ressentie!, d savej 
«aoairêîs au triba 
bien le visage de 
chaise phase de c 
juges irant bienté 
recueilli: J- tôa: 
asciera r-iais. L'a 
pas du va;, a te. 


camp palestinia: 


M* Ifàtt&t* *toè- 



U ndje wk- 
qtet fc «mwuusio 
mk * mhm* - KM 
r/jMipm* en 

jmbbé A 

K, kr.coro* 

mn imnrei rtrrtt U 

r*T3MWi. 




ci: de* - rrtvrs ô : 
K ci:-- i icisaji «car 

ij jkWjij'i 1 » m» Os 

iCNP. R 

s\j'. * a: mes «2 

\ ::: J'.niextàzï 
j . '-.e'.eur de: >rr2 

i .«sms at 
î'aç.: ce -i î-^ 

.... ^rrije sïs— 

drî-j ie c;b-‘ ü Çi- 

, ^ i ^ 

S’wr’SiT'CaoSî 

E2&- 

cr.:r-l 

le «*.:<£ CSF.-* 


Asie 




des foi® 
de ses 


€«»*&*$ 
— r 





I MébmI »*•*»■ 
k 4» «kf»* 0 
* - .fc C*-* 


r;^ 

'r -r.’Ssîïftir* 




vZ«*&£ 

. .. .- 7^*'"' -rrf'ij 

i; 

%>**£*>* 



SLÿfSsSÇ 

is-s» 



.4’-’ 


P* 1 


BELGIQUE : le procès da double meurtre d’Anderlecht 


Les accusés mettent en cause 
les liens d’agents de la Sûreté nationale 
arec l’extrême droite 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Le 18 février 1982. Alphonse 
Vandenneulen. trente et un ans, et 
Francesca AxcouHn. quarante- 
quatre ans, un couple apparemment 
sans histoires, étaient retrouvés 
morts dans leur appartement 
d'Anderleeht, un des faubourgs 
populaires de Bruxelles. L’assassinat 
avait été particuliérement horrible : 
les deux victimes, obligées de s'age- 
nouiller l’une en face de l'autre» 
avaient reçu plusieurs balles de 
revolver dans la tête avant d’être 
égorg ées par leurs assassins. Dix- 
neuf mois plus tard, un militan t 
d’extrême droite, Marcel Barbier, 
vingt-sept ans, arrêté à la suite d’une 
rixe, s’accusait du double assassinat 
et désignait son complice: Eric 
T animera, [ni aussi membre d’un 
groupe clandestin néo-nam, le Wes- 
tland New Post (WNP), structuré 
militair ement, dans lequel s’étaient 
infiltrés des agents de la sûreté de 
l’Etat. A cette époque, Barbier 
rivait avec Tex-femme d’Alphonse 
Vandenneulen. 

La cour fraises dn Brabant, réu- 
nie depuis le 4 mai & Bruxelles, doit 
juger les deux hommes. Procès diffi- 
cile qui devrait durer deux semaines 
et qui fait la «une» des journaux et 
ma g azines belges. « Complot contre 
l’Etat » titrait ainsi le Vif -l’Express 
du 1* mai. * Ce qui est compliqué 
dans rqffaire. estimait l’hebdoma- 
daire, c'est qu’on y retrouve tou- 
jours un petit cercle de gens, un 
groupe formé de militants 
d’extrême droite liés à des agents de 
le sûreté, amis d’inspecteurs de la 
BSR. impliqués dans d’autres 
affaires criminelles ou des trafi- 
quants d" armes que l’on soupçonne 
d’avoir alimenté les « tueurs fous » 
du Brabant. » Quant à René 
Haquin, journaliste au Soir de 
Bruxelles, qui a levé une partie du 


voile sur les activités de l’extrême 
droite belge, il parle d*« un des dos- 
siers les plus lourds et tes plus mys- 
térieux de ces dernières années ». 

Les premiers jours dn procès ont 
en effet déjà donné le ton, et les 
jurés, pour tenter de connaître la 
vérité, vont avoir fort à faire : décla- 
rations contradictoires des accusés, 
qui appartiennent & ce milieu glau- 
que de l’extrême droite où la mytho- 
manie des uns peut mener les autres 
jusqu’à l’accomplissement de 
l’absurde, liens flous avec certains 
services officiels... Un membre de la 
sûreté belge - la tête recouverte 
d’une cagoule - aurait donné des 
«cours» aux militants du WNP. 
Ainsi, ceux-ci pouvaient systémati- 
quement dérober des télex de 
l’OTAN au Centre de transmission 
de l'état-major de l'armée belge à 
Evere. 

Un témoignage aurait été capital 
pour éclairer les jurés de la cour 
d’assises du Brabant : celui de Paul 
Latinus, • maréchal • au WNP. 
C’est lui en effet qui aurait 
convaincu un des accusés, Marcel 
Barbier, de s’avouer rameur du dou- 
ble assassinat. Maïs Latinus a été 
retrouvé pendu à un fil téléphoni- 
que. le 24 avril 1984, quelques jours 
seulement après avoir confié à quel- 
ques journalistes quH avait d’impor- 
tantes révélations à leur faire. Meur- 
tre camouflé? Certains n’hésitent 
pas à le penser. 

Le point le plus obscur de l’affaire 
reste le mobile du double crime 
d'Anderleeht. Les hypothèses les 
plus diverses circulent, de l’assassi- 
nat « crapuleux » — Barbier aurait 
tué Fex-mari de sa compagne pour 
bénéficier, avec elle, de l’aasurance- 
vie contractée par celui-ci - au 
crime « politique » — dérapage 
après un exercice, assassinat com- 
mandité pour tester des militant* 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Le vote de confiance 
obtenu par le gouvernement 
n’a pas réglé le conflit des Fourons 


Bruxelles (Reuter). - La coali- 
tion de centre droit dirigée par 
M. WÜfried Mariera a obtenu un 
vote de confiance à la Chambre des 
députés jeudi 7 mai sur l'affaire des 
Fourmis. Ce vote paraît cependant 
dû au seul fait qu’aucun des partis 
qui s’affrontent sur cette question ne 
veut apparaître comme le responsa- 
ble d’une crise gouvernem ent a le . 
« Le gouvernement est cliniquement 
mort », estimait /e Soir, de 
Bruxelles, pour qui la crise est seule- 
ment différée. 

Depuis plusieurs mois, les deux 
cUn» linguistiques de la majorité 
(composée des partis francophones 
et néerlandophones libéraux et 
socnux-chrétiens) s’opposent sur 
cette affaire. C’est en septembre, ai 
effet, que M- José Happait a été 
pour la première fois destitué de son 
poste de bourgmestre des Fourons — 

petite commune & majorité franco- 
phone mais rattachée à la province 
flamande du Lim bourg - parce 
qu’il ne connaît pas le néerlandais. 
M- Happart a été immédiatement 
réélu par son conseil communal 
comme premier échevin faisant 
fonction de bourgmestre, pois de 
nouveau plusieurs fois destitué et 
plusieurs fois réâu. 

MercreÆ 6 mai, le Parlement pro- 
vincial du Limbouxg a de nouveau 
annulé cette nomination et décidé 
d’cnvoycr dsns les Fourons un com- 
missaire spécial chargé de remplir 


AUTRICHE 

Le dianceBer Yiamtzky 
reporte sa viate 
aux Etats-Unis 

An cours (Tune interview à la télé- 
vision autrichienne ififtofe ven- 
dretfî 8 mai, le chancelier Franz 
Vramtzky a annoncé qall retardait i 
de deux jours sa visite officielle à I 
Washington (initialement prévue à , 
partir dn 17 mai) afin d’étudier les ■ 
documents sur lesquels la justice ; 
américaine s fondé'sa décision d’ins- 
dire le président Kart WaldheiiB 
sur la liste des personnes indésira- 
bles aux Etats-Unis. M. Vremïzky 
aura & ce sujet des entretiens avec 
MM. Mark Richard, sous-secrétaire 
américain h la justice et Neal Sher, 
chef de l’Office d*cnquStes spé- 
ciales. attendra en Autriche le 
15 mai. - (AFP). 


les fonctions de bourgmestre. Cette 
décision est désavouée par les partis 
francophones de la majorité. Ces 
derniers, ne voulant pas prendre la 
responsabilité d’une crise gouverne- 
mentale, ont toutefois décidé de 
voter la confiance jeudi, à condition 
que le gouvernement s'oppose à 
l’envoi d’un commissaire spécial 
dans les Fourons. Le ministre de 
l’intérieur. M. Joseph Michel (Parti 
social-chrétien francophone) parais- 
sait résolu en fin de semaine à 
s'opposer à la dé ci sion du Parlement 
dn Iimboüig, ce qui renverrait la 
responsabilité d’une crise év e n tu elle 
dans le 


CORRESPONDANCE 


Le massacre 

des Arméniens en 1915 

A la suite de notre compte rendu 
de trois ouvrages sur le massacre 
des Arméniens en Anatolie en 1915, 
récemment publiés par les éditions 
, Payot (le Monde daté 26-27 avril). 
M. Feyza Zehra Ayvaz. attaché de 
presse pris l’ambassade de Turquie, 
contestant la thèse défendue par ces 
ouvrages selon laquelle il n’y a pas 
eu .de « co n sp i ration a r mé n i en ne » 
contre l’Empire ottoman, nous 
écrit: 

Les sources françaises et surtout 

arméniennes sont là pour prouver le 
contraire. On peot citer, entre 
autres, le livre intitulé la Guerre tur- 
que dans la guerre mondiale dn 

commandant de l’année française 
Larcher, qui affirme, en effet, que fai 
m population arménienne de la zone 
d’opération faisait ouvertement 
cause commune avec les Russes » et 
que « te loyalisme des Arminiens 
mobilisés dans les troupes turques 
paraissait douteux ». 

M. Bogos Nubar, rep r ése n ta nt 
des Arméniens en Rance, dans la 
lettre qu’il a adressée, le 30 novem- 
bre 1918, à M. Piéton, alors minis- 
tre fiançais des affaires étrangères, 
confirme que pour sa part • les 
Arméniens, dis le début de la 
guerre, ont été des belligérants de 
facto». D parle de quarante mille 
volontaires, autrement dît des sujets 
arméniens ottomans qui ont franchi 
* la lignes turques pour aller 
S’enrôler dans les bataillons armé- 
niens organisés par la Russes ». 


YOUGOSLAVIE 


Le journaliste dissident Dusan Bogavac 
a été interpellé 


BELGRADE 

de notre correspondant 


Fondateur du Fonds de solidarité 
(destiné â aider matériellement et 
moralement les personnes ayant 
perdu leur emploi pour avoir 
commis un délit d^opinion), 
M. Dusan Bogavac, ancien rédac- 
teur au journal Komunist, organe 
central du Parti communiste yougos- 
lave, licencié pour * déviationnisme 
Idéologique • (le Monde des 
21 août 1986 et 14 février 1987) a 
été appréhendé le 7 mai à Pula, en 
République fédérée de Croatie. 
Selon ses amis belgradois, il se ren- 
dait à Labin, gisement touiller où, 
depuis un mois, les mineurs sont en 
grève, exigeant une augmentation de 
salaire et la révocation de la direc- 
tion de la mine. M. Bogavac devait 
faire un reportage sur les événe- 
ments de Labin — b grive b plus 
longue depuis la guerre - à b 


demande du journal Slovène des 
jeunes de M&ribor, Katedra. 

Emmené dans les locaux % ser- 
vices de sécurité de Pula, il a été 
placé sous b garde des mîi;ri#^« de 
20 h 30 & minuit sans subir d'interro- 
gatoire, puis a été conduit dans un 
hôtel à Rabac, à quelques kilomè- 
tres de Labin, avec interdiction de 
quitter les lieux. Vendredi 8 mai, O a 
été de nouveau conduit dans les 
locaux des services de sécurité et a 
subi cette fois un interrogatoire de 
six heures au cours duquel il a dû 
répondre à de nombreuses questions 
sur les objectifs du Fonds de solida- 
rité, officiellement considéré mwrn* 
le noyau d’un mouvement d'opposi- 
tion, et a reçu le « conseil • de 
renoncer à sou déplacement à Labin. 
On ignorait, samedi 9 mai. si 
M. Bogavac était toujours à son 
hôtel à Rabac. 

PAUL YANKOVTTCH. 


IRLANDE DU NORD 

Affrontements sanglants 
entre l’IRA et la police 


(Suite de la première page. ) 

U est peu fréquent que TIRA 
tente une pareille attaque en 
force. Le plus souvent, quand ils 
agissent contre les installations du 
RUC, opérations qu’ils ont récem- 
ment multipliées, les hommes de 
l’IRA ont recours à des tirs de 
mortiers de fabrication artisanale 
déclenchés à distance. La riposte 


des policiers paraît avoir été parti- 
culièrement efficace, et c’est & se 
demander s’ils n’avaient pas été 
informés des intentions du com- 
mando. En tout cas. la présence 
d’un militaire parmi les blessés 
pourrait indiquer que la sécurité 
avait été nettement renforcée, ce 
qui serait l’une des premières 
conséquences des dispostions nou- 
velles annoncées le 6 mai par le 
gouvernement britannique. 

A la Chambre des 
M. Tom King, secrétaire d'Etat 
pour Tlrlande dn Nord, a fait 
connaître les déci sion s prises pour 
essayer d’améliorer le déploie- 
ment des forces de l’ordre afin de 
répondre à l’offensive générale de 
1TRA, qui s’esi notamment et 
spectaculairement manifestée par 
l’attentat dans lequel a péri, 0 y a 
deux semaines, l’un des plus hauts 
magistrats de la province (le 
Mande du 28 avril). 

M. King a précisé que les effec- 
tifs du RUC, qui sont en ce 
moment de quatre mille quatre 
cents policiers, seraient bientôt 
portés à près de cinq mille, et que 
ceux de lUlster Defence Régi- 
ment, unité de supplétifs locaux 
de U année, serment également 
augmentés. Il a cependant 
démenti qu’il soit question, 
comme le réclament les députés 
unionistes, de faire venir en 
Irlande du Nord un autre contin- 
gent de l’armée britannique. 
Celle-ci dispose d’environ dix 
mille hommes dans la province, et 
sa mi«fan, outre la surveillance 
de la région frontalière, est volon- 
tairement limitée à « l’appui » de 
la police. 

M. King a rappelé que la recru- 
descence d’activité de 1TRA tra- 
duit un changement d’attitude, 
vraisemblablement dû aux décon- 
venues électorales du Sinn Frin, 
la branche politique dn mouve- 
ment. Le Sum Fein a subi une 
sévère défaite en février, lors des 
dernières élections générales en 
République d’Irlande, et à Bel- 
fast, le siège de député que son 
président, M. Gerry Adams, avait 
conquis en 1983 parait mainte- 
nant menacé & rapproche des 


• TCHÉCOSLOVAQUE : trois 
ministres remplacés. - Trois 
ministres, MM. Milan Vondruska 
(éducation nationale). Kami Polak 
(bâtiment) et Frantisek Sramek. vice- 
prés i dant du gouvamomont, ont été 
r e m p la cés, ie vendrez B mal après 

avoir démissionné. La préskfium du 
Conseil national tchèque a nommé 
M. Rudolf Hegenbart, cinquante- 
deux ans. au posta de vice-prési de nt 
du gouvernement tchèque et de pré- 
sident de la Commission tchèque 
pour le développement et HnvBStb- 
eement scientifique et technique. 
M. Hegenbart oriÿnaire de Prague, 
était depuis 1986 dreeteur a$oint 
du département économique du 
comité rentrai Ai PCT. Le nouveau 
ministre de l'éducation nationale, 
M. Karel Julie, cinquante-six ans, 
était auparavant directeur de l'Insti- 
tut pour la mécanique de l'Académie 
des sciences. M. Jaroslav Vavra, 
tinquante-deux ans, nommé ministre 
du bâtiment, originaire de Moravie du 
Sud, était vice-président de la com- 
mission du plan tchèque. — (AFP.) 


élections législatives qui vont 
avoir lieu au Royaume-Uni. 

Pour la deuxième fois en vingt- 
quatre heures à Belfast, vendredi 
soir, la police a été harcelée dans 
le principal quartier catholique 
par des groupes de jeunes mani- 
festants qui ont lancé des pierres 
et des cocktails Molotov. tandis 
que d’autres incendiaient une 
dizaine de véhicules. Une 
patrouille a même essuyé des 
coups de feu. Jeudi, un catholique 
avait été tué à son domicile par 
des inconnus. Les enquêteurs esti- 
ment qu’3 pourrait s’agir d’un 
attentat «aveugle», commis par 
une organisation extrémiste pro- 
testante pour aggraver la tension 
entre les deux communautés 

FRANCIS CORNU. 


URSS 


Le général 

et les pacifistes végétariens 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le général Volkogonov, 

soufr-chsf da la direction politi- 
que principale da l'armée 
rouge, n'aima pas beaucoup les 
pacifistes. La Uteratoumaya 
Gazera (Gazette littéraire) a 
publié, mercredi 6 mai, son 
intervention devant un récent 
« plénum » de la cfirectkxi de 
l'Union des écrivains. 

Le général Volkogonov y 
tient des propos pleins de ver- 
deur. rarement entendus dans 
la bouche d'un militaire de haut 
rang chargé, de surcroît, d'une 
tâche essentielle : veiller au 
bon niveau politique et idéolo- 
gique des troupes. 

* En Rttératum, a-t-il déclaré 
le 28 avril, comme en politique, 
g importe de tenir compte du 
fait que le pacifisme et la lutte 
pour la paix ne sont pas du 
tout la même chose. Le pach 
bsme est un courant poÉtique 
végétarien, a 

• Dans un certain sans, évi- 
demment. le pacifisme est 
notre allié, mais cela ne veut 
pas dira que le pacifisme soit la 
position des communistes. » Le 
grand tort des pacifistes est 
évidemment, selon son expres- 
sion, de * mettre dans le même 
sac » rURSS et les autres puis- 
sances. 

Bien sûr, laisse entendre le 
général, il y a quelques 
a bons » pacifistes... mais Rs 
sont è F Ouest. En RFA par 
exemple, où iis proposent 
c depuis vingt ans » un a désar- 
mement nucléaire unilatéral». 
Mais, remarque le général Vol- 
kogonov. aussi caustique que 
sceptique, cils ne croient pas 


beaucoup eux-mêmes à leurs 
chances d’aboutir ». 

D’autre part, ce général poli- 
tique reproche aux écrivains 
soviétiques de n'âtre pas très 
sérieux quand ils parlent de la 
guerre nucléaire uniquement en 
termes d ’c apocalypse » : ils 
risquent de donner de mau- 
vaises idées aux militaires 
chargés d'appuyer éventuelle- 
ment sur le bouton. 

Le général Volkogonov 
s'indigne du dialogue publié 
dans une revue non identifiée 
entre un écrivain et un com- 
mandant de sous-marin. Ce 
dernier aurait-il le courage de 
déclencher la tir et da détruire 
le reste de la planète s'3 savait 
que son pays est déjà c vitri- 
fié » par le premier coup porté 
par les Etats-Unis ? Le com- 
mandant hésite. L'écrivain 
répond non. Le général tem- 
pête. 

Ce n'est pas ainsi qu'il faut 
présenter les choses, estime- 

t-il ; les écrivains doivent, 
avant tout, contribuer à accroî- 
tre la a vigilance » de leurs 
concitoyens. Or H * est obligé 
de dire avec un profond regret 
que les thèmes miEtaires et 
patriotiques sont, chez de nom- 
breux écrivains, au second, 
voire au troisième plan ». 

L'époque nucléaire comporte 
évidemment des c réalités terri- 
bles » sur lesquelles c nous ne 
pouvons fermer les yeux». 
Mais l’essentiel est de mainte- 
nir une c barrière » face à 
r « ennemi ». Le snobisme de 
certains écrivains qui considè- 
rent les thèmes militaires ou 
patriotiques comme de la c lit- 
térature de second rang » 
l'agace au plus haut point. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


DES MÉTIERS 
POUR LES GEOGRAPHES 


Os ne se destinent plus uniquement à renseigne- 
ment Aujourd’hui la moitié des géographes trou- 
vent des débouchés dans Taménagement du terri- 
toire, l’urbanisme et le tourisme. Le 
Monde-Campus explique quelles compétences ils 
apportent et quels nouveaux métiers s ouvriront à 
eux demain. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 

Ensogitfhcréfdknd’e^rqnse. Les formations à 
la gestion pour les ingénieurs. Découvrir les édi- 
tions Masson. Comment une entreprise modeste 
devient Pun (tes grands de l’édition universitaire et 
des ouvrages spécialisés. 



Supplément gratuit 

Avec le Monde mercredi 13 mai daté jeudi 14 
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Politique 



Réunis en comité directeur élari 


Les dirigeants socialistes mettent en chantier 
leur programme électoral 


Le Parti socialiste a réuni, 
samedi 9 mai, à Paris, tes mem- 
bres de son comité directeur, ses 
députés, ses s é nat e urs et ses 
partenaires européens. A Pordre 
& jour de cette rencontre : Je 
bSau des cinq ans de gouTerne- 
ment de la gauche pour préparer 
la rédaction du prochain pro- 
gramme électoral du parti que 
devra rédiger une commission 
«Pose trentaine de membres 
désignés an tenue de la réunion. 
La parole sera prioritairement 
donnée aux acteurs gooverne- 
meutanx et parlementaires de la 
lÊgblatnre rose. C’est ainsi que 
les débats ont commencé par 
rbrterrention des deux anciens 
premiers ministres. 

M. Pierre Mauroy commence par 
faire remarquer que - l'essentiel des 
cent dix propositions » de M. Fran- 
çois Mitterrand ta itê mis en 
oeuvre ». Il ajoute : « Sans avoir la 
prétention d’affirmer que tout ce 
qui a itê accompli était parfait et 
que nous n'avons fait montre 
d’aucune insuffisance, commis 
aucune erreur (—), nous pouvons 
être fiers de notre bilan. » Justifiant 
longuement La relance économique 
de 1981, il souligne que le plan de 
rigueur appliqué aujourd'hui par le 
gouvernement de M. Chirac * n'est 
pas accepté car sa mise en œuvre est 
jugée à juste titre discriminatoire et 
injuste. Nous tairions subi un rejet 
plus vif encore si, avant d'adopter 
les mesures exigées par la situation 
économique, nous n'avions pas 
scellé, par des mesures sociales, le 
pacte de confiance qui nous liait 
aux milieux populaires ». souligne 
M. Mauroy. L’ancien premier minis- 
tre ajoute toutefois, en insistant sur 
« le maintien prioritaire des solida- 
rités européennes * : * Il serait illu- 
soire de prétendre demain nous don- 
ner des facilités que fort 
heureusement nous avions refusées 
dans la précédente législature. » 

Cette rigueur indispensable, 
M. Mauroy explique qu’c De ne doit 
pas être • assimilée au renoncement 
au pouvoir, à notre action de 
réforme des structures sociales. 
Nous devons gérer et bien 
gêna (.-). Nous avons pour voca- 
tion de faire évoluer les rapports 


sociaux. Nous avons pour mission 
de transformer lentement cotes, 
démocratiquement évidemment, 
mais de transformer vraiment les 
structures de la société ». 

Des réformes, ü y en a eu aussi 
de 1981 à 1986. • Peut-être même 
en trop grand nombre », estime 
maintenant le maire de Lille car, 
dit-il, les socialistes ont « sans doute 
présumé (...) de la capacité 
d'absorption des citoyens ». 11 
ajoute que cela a ancré l'idée que 
• la toi était la condition nécessaire 
et suffisante pour réaliser le chan- 
gement », ce qui a entraîné «une 
absence de mobilisation popu- 
laire ». 

Justifiant la priorité donnée à la 
décentralisation et aux nationalisa- 
rions, M. Mauroy affirme que les 
conditions de privatisation actuelles 
sont de nature à démobiliser les 
cadres. Souhaitant que « la bataille 
contre les dénationalisations soit 
menée plus étroitement ». il 
constate que cela implique « que 
nous soyons tous d'accord sur la 
nécessité d'un large secteur 
public ». 

Evoquant les débats de 1984 qui 
« ont été au cœur des difficultés que 
nous avons connues avec les couches 
sociales les plus attachées à la gau- 
che », 3 affirme que si le gonflement 
des prélèvements obligatoires « ne 
peut être constant et incontrôlé », 
« l'exemple américain montre les 
limites d’une fiscalité abusivement 
freinée » et que « pour le mouve- 
ment continu et incontournable de 
modernisation du tissu industriel, 
nous gagnerions à nous inscrire 
davantage dans la durée ». 

A propos du chômage, le député 
du Nord déclare : « Toute solution 
économiquement saine passe par un 
retour à une croissance plus soute- 
nue, mais aussi par une nouvelle 
répartition de la charge de travail. » 
Seulement, 3 constate que l'expé- 
rience montre que celle-ci ne pont se 
faire par des décisions législatives, 
mais par « un dialogue constant et 
soutenu avec les centrales syndi- 
cales». 

Enfin, à propos du présent immé- 
diat, M. Mauroy demande d’être 
« franc » mais « d’éviter la naï- 
veté»: • Hier, lorsque nous gouver- 
nions, la droite n’avait pas de mots 
assez durs pour nous taxer eTincom- 


pétence. Aujourd’hui, alors que 
nous sommes dans P opposition, elle 
ne cesse de faire appel à nos compé- 
tences de gestion soudainement 
reconnues pour tenter de nous faire 
approuver des mesures, comme par 
exemple le relèvement des cotisa- 
tions sociales. » 

M. Faite: 

«Evites u projet 
dés en mais» 

M. Laurent Fabius apporte lui 
aussi sa contribution & ce « bilan 
pour le futur». 11 affirme que 
« l'opinion est moins sensible à me 
liste détaillée d'engagements qu'elle 
ignore ou qu'elle oublie sauvait 
qu'à un ou deux éléments domi- 
nants». Constatant : « Nous avons 
étéjugés star l’emploi » et qu'3 était 
difficile de faire mieux, 3 en déduit : 
« Nous aurions pu. nous aurions dû, 
ne pas laisser croire que nous pou- 
vions rêgfer ce problème rapide- 
ment. Pas question pour le futur de 
nous résigner à la pente actuelle, 
mais nous devons souligner 
l'extrême difficulté de la tâche.» 

De même, le second des anciens 
premiers ministres socialistes souli- 
gne que *la multiplicité des enga- 
gements pris a posé un sérieux pro- 
blème ». et ne pouvait exposer « qu'à 
la déception». JD souhaite que les 
orientations pour revenir ne soient 
pas « un projet exhaustif » ; quel- 
ques choix majeurs, oui ; certaines 
propositions précises ; l’affirmation 
de nos valeurs, mais évitons un pro- 
jet clés en main ». Et cela, bien qu’3 
affirme que « toute élection étant m 
contrat, ceux qui prétendent deman- 
der des suffrages sur leur bonne 
mine sont des démagogues ». 

M. Fabius reconnaît aussi que les 
socialistes ont « beaucoup de pro- 
grès à réaliser» en matière de com- 
munication. Et 3 prévient : »Les 
modifications éventuelles au pay- 
sage audiovisuel que nous voudrons 
apporter, nous devrons les apporter 
très rapidement. » Puis 3 insiste sur 
la nécessité de « l'approche euro- 
péenne » et sur la •prise en compte 
du point de vue des minorités». 
« Dans une société complexe comme 
la nôtre, il ne suffit pas de disposer 
d’une majorité au Parlement pour 
traduire certaines options dans les 
faits. » 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


L E beau nom do IbéraTtsme 
recouvre plusieurs sens, 
au risque d'engendrer une 
confusion accessoirement com- 
mode dans les conjonctures 
électorales, mais dont on peut 
avoir envie de sortir. Avec son 
hBsttxre intellectuelle du libéra- 
lisme, Pierre Manent nous pro- 
pose, précisément, d'en sortir, 
par le haut et en dbc leçons. Dix 
leçons, aoulignons-le, d'une 
grande densité et propres à nous 
raccommoder avec la politique 
dans ce qu'elle a de plus noble, 
qui est de permettre aux 
hommes de vivre ensemble sans 
sa renier comme individus. 

De Machiavel à Tocqueville, 
en passant par Hobbes, Locke, 
Montesquieu, Rousseau, 
Constant et Guizot, Pierre 
Manent refait r itinéraire au cours 
duquel se sont affirmées les 
valeurs libérales. Sous sa 
conduite, on voit comment les 
ambitions temporelles des cités 
et des empires se sont opposées 
au pouvoir théoeratique de 
r Eglise; on découvre que l'abso- 
lutisme était une première appli- 
cation de la notion de représen- 
tation des gouvernés par leurs 
gouvernants: on assiste, avec la 
montée en puissance de nou- 
velles valeurs, la propriété, 
régafté, à l'invention de l’irafi- 
vkki e qui est devenu la base 
d'une nouvelle souveraineté... 
supposée capable de protéger la 
propriété et la Bberté sans des- 
potisme ». 

L'expérience révolutionnaire 
française déçoit, de ce point de 
vue, et obfige à une nouvelle 
réflexion : le ttaérafiame accepte 
l'acquis de la Révolution mais 
pont sa religion. 

Cette création continua s'ali- 
mente de la contradiction sus 
laquelle eUe bute régulièrement 
entre fa nature et (a . loi. fa 
société et l'Etat, et qui conduit, 
suivant les termes que l'on privi- 
légie, h r* illusion libérale J ou à 
Y* illusion étatique ». 


Comment surmonter cette 
difficulté ? On a cru trouver une 
solution au niveau des grandes 
nations européennes dans les 
promesses de dépassement 
qu'étaient censées contenir l'his- 
toire ou la Révolution. Mais, (fit 
Pierre Manent, elles ont été rui- 
nées par le nationat-eodafisme 
d’una part, le communisme 
d'autre part. Et voilà potoiquai il 
faut, avec lui, en revenir aux 
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penseurs des dix-septième et 
dix-huitième siècles : l'ancienne 
réflexion sur le libéralisme reste 
d'actualité parce qu'elle n'est 
pas achevée. 


U N autre concept, lourd de 
plusieurs sens, connaît 
un regain de faveur et 
mérite d'être réexaminé avec le 
souci de lever une certaine 
confusion, mais sans craindre 
d'an révéla’ la complexité à ceux 
qui ta manient inconsidérément. 
C'est celui de rindhriduafisme. 

Lin ouvrage collectif, présenté 
par Pierre Bhnbaum et Jean 
Laça, tenta d'en cerner les 
contours, tas promesses et tas 
limites à travers une série 
d'études savantes, parités diffi- 
ciles. Au moins le défaut auquel 
s'expose généralement ce genre 
d'ouvrage a-t-fl été évité : il ne 


s'agit donc pas d'une suite de 
contributions s'ignorant les unes 
les autres mais d'un ensemble 
organisé de réflexions qui se 
complètent, se répondent ou 
s'affrontent. 

Le débet principal porte, ici, 
sur l'individualisme méthodologi- 
que comme moyen d'étude des 
phénomènes sociaux, concur- 
remment aux autres systèmes 
d 1 explication qui ont dominé les 
sciences sociales. Il n'est pas, ü 
tien faut, épuisé, s'il doit l’être 
jamais. Les sociétés démocrati- 
ques des régimes capitalistes 
faisant plus de place que tas 
autres à l'individualisme. 3 était 
naturel d'étudier celui-ci dans 
cet environnement propice pour 
observer son rôle dans l'action 
collective et la démocratie. 

Sous ce dernier point de vue, 
Georges Lavau examine, par 
exemple, le comportement de 
l'étacteuv réputé moins fidèle à 
son groupe d'origine et à ses 
valeurs traditionnelles de réfé- 
rence, plus changeant qu'autre- 
fois. S'il perçoit une phase indivi- 
dualiste, résultant de 
déceptions, de rejets, de repli 
sur r investissement personnel et 
privé, notre sociologue ne croit 
pas à la disparition de la 
conscience du bien public. 
Encore faut-il la motiver. 

Quant à Alexandre pizzomo, il 
voit la rationalité des choix 
démocratiques dans la recon- 
naissance de nouvelles identités 
(ethniques, religieuses, 
sexuelles, culturelles, etc.) et 
dans le dnMt de refuser celles qui 
seraient Imposées. Comme le 
cfisent plaisamment Pierre Blm- 
baum et Jean Laça : l'individu 
n'agit pas directement sur les 
résultats du jeu, mais il participe 
à la formation des équipes. 

★ Histoire intellectuelle du libé- 
ralisme. de Pierre Mènent. 
Calmann-Lévy, 250 p., 98 F. 

* Sur I Individualisme, cous la 
direction de Pierre Birabanm et Jean 
Lcea. Presses de la Fondation natio- 
nale des sciences patitiqnes, 379 P-, 
198 F. 


Le député de Seine-Maritime 
demande aussi que les principaux 
pouvoirs soient « mieux équili- 
brés ». Ainsi, 3 souhaite « un man- 
dat présidentiel ramené à cinq ans 
et renouvelable unefids.ee qui limi- 
terait les risques de cohabitation ». 
De même, 3 préconise un rééquili- 
brage entre le gouvernement et te 
Parlement «ou profit de ce der- 
nier » par « la limitation de l’usage 
de l'article 49-3 de la Constitution, 
une pratique plus fréquente des 
questions d’actual i té, une possibi- 
lité plus large de constituer des 
commissions rP enquête». De même, 
3 regrette de n’avoir pas fait voter 
une loi sur 1e financement des partis 
politiques et suggère qu’une proposi- 
tion «tenu ce sens soit * présentée 
rapidement». 

Soulignant 2a bonne qualité de 2a 
gestion socialiste et l'importance des 
réformes entreprises, M. Fabius 
explique : « St nous avons été 
battus, c'est qu'il y a eu aussi des 
zones d’ombre. (~) Nous avons en 
général mieux su agir sur le terrain 
de la raison que sur le quotidien ou 
l'imaginaire », d’autant que « les 
avancées concernant le quoti- 
dien (-.) ma été le plus souvent 
décidées au début de ut législature, 
donc moins ressenties ensuite (—). 
Notre retour au pouvoir devra 
s’accompagner de quelques consé- 
quences tangibles quotidiennes, pas 
forcément nombreuses, mais bien 
ordonnées dans te temps (-.). S'il 
faut bien gérer, il ne suffit pas de 
bien gérer. La réalité doit avoir 
toute sa place. L’utopie mobilisa- 
trice aussi toute la sienne. » 

M. Fabius expose enfin » plu- 
sieurs grandes différences » entre 
les échéances de 1981 et de 1988 : 
• Il est acquis, au-delà même des 
rangs de la gauche, que nous avons 
vocation à gouverner. On ne peut 
évidemment plus prétendre que 
nous serons les otages des commu- 
nistes. La perception et la pratique 
de ta fonction présidentielle ont 
changé. Elle est moins gouverne- 
mentale et plus arbitrale. Nous 
devrons en tenir compte pour le 
futur. En 1981. notre programme 
présidentiel était aussi un pro- 
gramme de gouvernement. En 1988, 
il en sera autrement.» 

Après tes deux anciens premiers 
ministres, ce sont tes présidents des 
groupes parlementaires qm devaient 
intervenir. 


An terme de son congrès 

Le Mouvement de la jeunesse communiste 
a renouvelé ses instances dirigeantes 

Le congrès du Mouvement de la Grosgeorgps, chargé de l’argamsa- 
jeunesse de France tua. 

(MJCF) s’est achevé, le vendredi Ces trois «partants » sont rem- 
8 mai à Ivry (Vatdo-Marne), par placés par M“* G hislaine Àbad 


W 


dirigeantes de cette organisation. 
ML Jacques Perreux (trente-quatre 
ans), sec rétaire général depuis te 
précédent co n grès (1984) a été 
réélu. Trois des six antres membres 
du secrétariat THi tio 11 *! quittent la 
direction du MJCF. H s’agit de 
M*" Laurence Bemîer, directrice du 
journal Avant-Garde, chargée de la 
propagande, Joriane Voyant, respon- 
sable du secteur international, mem- 
bre du comité central du PCF 
comme ML F e rr e ux, et MI Gilles 

La fin 
du goulag ? 

« Qu'est-ce qui fait bouger 
tas jeunes en URSS 7 » Tel était 
le thème d'un dânt organisé 
lors du congrès, le jeutfi 7 mai 
au soir, en présence d’invités 
soviétiques, dont ta groupe rock 
Autogrâph. La cfiscusston était 
placée sous la présidence de 
M. Gérard Streiff, membre du 
comité central du PCF, rédao- 
tour en chef adjoint de l'hebdo- 
madaire Révolution et ancien 
corres p on d ant de rHumenité à 
Moscou. 

L'animateur a longuement 
défini sa vision de la patrie du 
sodaBsme, et 3 a qualifié la poli- 
tique de M. Gorbatchev, selon 
l'expression du numéro un 
soviétique, de « révolution dans 
la révolution ». 

A une question d’un jeune 
communiste sur le phjraüsme en 
URSS, M. Streiff a admis qu'rrfl 
y a eu des problèmes de démo- 
cratie. Aujourd'hui. 8 est nécee- 
saâre de favoriser le pluralisme 
social ». e Ce renouveau démo- 
cratique, a-t-3 affirmé, sera vrai- 
ment le point fort de l'URSS. » 
Très intéressés et fort exi- 
geants, les jaunes du mouve-„ 
ment communiste ont interrogé 
leurs In terlocuteurs sur les gou- 
lags. M. Streiff a répondu r « fl 
est vrai que rURSS a connu la 
période du stalinisme, .mais ke 
goulag , c'est terminé depuis 
1955 ». e Certes, e-t-il 
concédé; B y a une mécanique 
qui perdure, et cela se traduit 
par quelques prisonniers. » 

Il s’empresse d'ajouter : 
e Vous voyez bien qu'on com- 
mence à les Btérer. Et je prends 
le pari qu'3 n'y aura plus aucun 
prisonnier d’ici à la En de 
r armée 1987.» 


placés par m— (jiuaiame Abad 
(Bouches-du-Rhône), Elisabeth 
Vernay (Val-d’Oise) et M. Gilles 
Perre (Paris) qui rejoignent les trois 
«restants » du secrétariat : 
MM. Bernard Calabuig (Val- 
d’Oise), Robert Abad (Essonne) et 
Jean-Paul Cazeneuve (Rhôn e). 
Sept nouveaux membres entrent au 
bureau national du mouvement 
Ainsi qu’il émit prévu (Je Monde 
du 7 mai), 
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__ M. Sabrno Patrimo (pre- 

mier) secrétaire de l’Union des etu- 
diants communistes (UEC) depuis 
1985. a été remplacé, pour lares* 
mi dre fois dans Fhistofre de PUEC, 
par une jeune femme : M* Sylvie 
Vassalo, vingt-quatre ans, étudiante 
en maîtrise d'économie à l'université 
de Nanterre. Les amis de 
M- Patruno ne considèrent pas ce 
remplacement comme un aveu 
d’échec. La direction du MJCF a 
né anmoins sOUÜgné, Â la fin du 

congrès, que les étudiants commu- 
nistes avaient atteint la moitié de 
leurs objectifs dans le placement du 
matériel de propagande consacré & 
la lutte contre l'apartheid. 
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Un mili' 
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Ce thème de l’antiracisine, déve- 
loppé depuis plusieurs mois h travers 
l'exigence de la libération de Nelson 
Mandela, détenu depuis vingt-cinq 
ans en Afrique du Sud, et celle de 
Pierre- André Alba 


ans en Afrique du Sud, et celle de 
Pierre-André Albertini, jeune coopé- 
rant français récemment condamné 
à quatre ans de prison au Cisket — 
une manifestation en leur faveur 
devait être organisée ce samedi à 
Paris — a occupé une part impar- 
tante du congrès. 

Cependant, un autre thème, celui 
du désarmement, a largement pris 1 b 
pas au fil de ces trois jours. 
M. Pierre Blotin, membre du bureau 
politique, qui s’est exprimé au nom 
du PCF, a mis l'accent sur les propo- 
sitions soviétiques en la matière. Il 
a, en outre, tancé aux jeunes un 
appel à renforcer le parti : « Sans un 
Parti communiste plus fort, a-t-il 
dit. Il n’y a pas de perspectives. » 
M. P er reux, pour sa part, a estimé 
que •le renforcement du combat 
idéologique », autre axe de ce 
congrès, était une nécessité, notam- 
ment & l’Université, 

Le congrès, auquel participait 
environ un millier de délégués 
(1 400 selon le MJCF), a adopté à 
1 unanimité 1e rapport politique de 
M. Ferreux. 

OLIVIER BIFFAUD. 
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58 % des Français se félicitent de la victoire 
de M. Mitterrand il y a six ans 




Un sondage de l'institut BVA 
pour Paris-Match, qui doit en 
publier les résultats dans son 
numéro â paraître te 13 mai, indique 
que 58 % des Français considèrent 
l'élection de M. François Mitterrand 
& la présidence de la République, 3 
y a six ans, comme « une benne 
chose pour la France ». tandis que 
26 % d’entre eux sont d’un avis 
cou traire. En février 1986, la pre- 
mière opinion était partagée par 
44 % des Français; la seconde par 
40 % d’entre eux. 

L’enquête BVA, faite du 13 au 
17 avril dernier auprès de œuf cent 
trente-deux personnes, montre, en 
outre, que 47 % d’entre elles (contre 
35 % en février 1986) voient dans 
réfection du 10 mai 1981 •une 
bonne chose » pour elles, 37 % (con- 
tre 45 % en février 1986) estimant 
te contraire. A la question : « Quel 
est, selon vous, le meilleur président 
de ta cinquième République ? », 
49 % des personnes interrogées 
(contre 54 % en juin 1986) répon- 
dent en citant le général de Gaulle ; 
20 % (contre 18 %), M- Mitter- 
rand ; 13 %, Georges Pompidou, et 
6 %, M. Giscard cTEstaiug (sans 
changement). 

M. Mitterrand est considéré 
comme ayant du jugement (70 %), 
r epr é sent ant bien la France (59 %), 
proche des Français (58 %), doué 
d’autorité (51 %), un grand homme 
d’Etat (48 %), sincère (44 %). Les 
Français, toutefois, sont un peu 
moins nombre u x qu’il y a quelques 
mois è juger qu’3 se conduit comme 
te président de tous les Français 
(54%, au Beu de 53% en janvier 
dernier), un peu plus nombreux h 
«aimer qu'il agit en chef de l’opposi- 
tion (34%, au lieu de 30% eu jan- 
vier). De même, on lui reproche 
davantage de gêner l’action du gou- 
vernement (39%, au lieu de 35% en 
janvier), plutôt que de laisser celui- 
ci agir (4256, au lieu de 4656 en jan- 
vier). 

Au total, 43% des Français, selon 
ce sondage, souhaitent que M. Mit- 
terrand soit candidat è fa prochaine 
élection présidentielle (au lieu de 
47% eu novembre dernier) ; 42% 


d’entre eux (38% en novembre) ne 
le souhaitent pas, cette position 
étant de plus en phu affirmée chez 
tes électeurs de droite. 55% des 
Français jugent qu’3 a raison de ne 
pas faire connaître sa décision 3 ce 
sujet (21% pensent 1e contraire). 


44% d’entre eux (contre 34%) hü 
prêtent l’intention d’être candidat, 
mais 44% aussi estiment que, s’il 
l’est, il ne sera pas réélu, 33% 
d’entre eux prévoyant, au contraire, 
qu’3 l’emportera sur ses concur- 
rents. 


Un nouveau contentieux outre-mer 

Guerre royale à Futuna 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Las autorités administratives 
de l'archipel de Wallis-et-Futuna, 
territoire d'outre-mer situé è 
2000 kflomètresde la NouveHe- 
Cafédonfe, m trouvent confron- 
tées depuis un mois à un imbro- 
glio coutumier particulièrement 
embarrassant : une crise royale 
sur l'Tle de Futuna — pas 
moins I — qui pourrait avoir de 
sérieuses retombées ces pro- 
chaines semaines. 

Le contentieux met aux prises 
deux familles qui se disputent ta 
trône de Sigavé (un des deux 
royaumes de Futuna). Tout a 
commencé le 31 mars dernier 
avec l'intronisation d'un nouveau 
roi, Sosepho Variai, qui succède 
b Sagato Ketataona. destitué 
quelques jours plus tôt. 

L'événement est plutôt banal 
è Futuna, où l’on remerde assez 
fréquemment tas hiérarques cou- 
tumiers : en moyenne, tous tas 
trais ans. Mais, cette fols, ta pro- 
cédure de destitution est vive- 
ment contestée par la famffle du 
roi déchu, tas Ketataona, qui esti- 
ment que «tes réglas eoutu- 
midras ont été violées» et crient 
au c coup d’Etat». La famine du 
nouveau monarque, Sosepho 
Van», soutient évidemment ta 
contraira ; sla coutume, selon 
eüe, a été rigoureusement obser- 
vée. » 


De tels blocages ne sont pas 
non plus rares dans l'histoire 
locale : il est alors de tradition, 
dans de telles circonstances, de 
laisser mûrir l’abcès jusqu'à ce 
que les protagonistes décident 
de le vider, en général en en 
venant aux mains. La vainqueur 
mom» alors sur ta trône et te 
consensus renaît au sain de la 
population. 

Or, dans ce conflit Keietanoa- 
VanaT, l'administration est inter- 
venue — avec quelque empresse- 
ment semble-t-il — pour 
entériner l'intronisation du nou- 
veau rot Résultat : la colère de la 
famille Ketataona, qui dénonça 
d'ingérence des fonctiomakas 
dans le fonctionnement normal 
de la coutume ». 

Sosepho Ketataona, le neveu 
du monarque destitué, vient de 
passer une semaine en Nouvelle- 
Calédonie afin de tirer la son- 
nette d'alarme. Il s’est notam- 
ment entretenu avec des 
responsables du haut- 
commissariat, du R PCR et du 
FLNKS des e risques de vio- 
lences» créés par la crise du 
royaume de Sigavé. Plus grave : 
Sosepho Ketataona laisse enten- 
dra que si sa famille n'obtient 
pas gain de cause il n’héshara 
pas à e créer un nouveau parti» è 
Futuna, il se prévaut déjà rie sou- 
tiens politiques dans l'Tle de 
Wallis, en particulier dans les 
milieux de l'opposition au député 
RPR, M. Benjamin Brial... 

FRÉDÉRIC BOBIN. 
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Le procès de Klaus Barbie 

Deux avocats face à face 


* restants » df^StixL 

MWL Bernard c£?K 
d'Oise), Roben AK^ absi H 
Jean-Paul 
Sept nouveaux 

*“«*■*1 3J&5 

Ainsi qu i] êtaïi 


M* Jacques Vergés défendra seul Ki*»^ Barbie, dont le 
procès commence le 11 mai, et cette solitude le comble. 
A soixante et tm ans, il constate sans déplaisir : « Plus Pinfractioa 
est grave, plus le rôle de ravocat est important et s’impose. » 
Dorant près de detxx mois — le procès devrait s'achever aux alen- 
tours du 4 jnflJet, — M* Vergés s'imposera donc, intimement per- 
suadé de défendre tout à la fais «la démocratie », sa « vision du 
monde» et 'une «estbétiqne» très personnelle, puisqu’il prétend 
que le métier d’avocat est « on métier d’art ». 

Face à loi et & son client, une bonne trentaine d’avocats 
représenteront les parties civiles, c'est-à-dire les victimes ou fils et 


SERGE KLARSFELD 


filles de victimes de Klaus Barbie, qui fut Pua des chefs de la Ges- 
tapo à Lyon de 1942 à 1944. Est-ce trop ? La question a été 
posée. M” Serge Kiarsfekl l’a repoussée : « Cîest le dernier procès 
d’un criminel de guerre nazi en France. U est bon qn*U y ait beau- 
coup de voix qui s'élèvent. » 

Dans le prétoire de la cour d'assises de Lyon, on entendra 
notamment sa voix et celles du bâtonnier Bernard du G munit, de 
M" Otaries Ubmamt, Roland Dumas, Joé Nordmann, Roland 
Rappoport et lannnccL Avant d'aligner leurs robes noires face & 
Klaus Barbie, ces avocats se seront recueillis, dimanche, devant la 
prison Montinc, où furent détenus et torturés nombre de résis- 


tants, à Izfeu, où quarante-quatre enfants juifs furent arrêtés, 
déportés et tués eu avril 1944, et devant le monument de la Résis- 
tance du Cerdon. 

Laurent Greüsamer présente ci-dessous deux des avocats qui 
domineront le procès : Jacques Vergés, défenseur de Barbie, 

un maître Iconoclaste, et Serge Klarsfeld, partie civile, militant de 
la mémoire. 

Sur l'ensemble du dossier, le Momie a publié une série 
d'articles dans ses numéros datés 3-4, 5, d, 7, 8 et 9 mal 

(Lire, d’autre pan. page 8. l’article de notre correspondant régional 
Claude Régent sur la mobilisation policière et médiatique à Lyon. ) 


JACQUES VERGÉS 


SE coîsÿ. 

îgwrttSî 

s avaient 


Un militant de la mémoire 


Un maître iconoclaste 


H avait trente ans. Ce n’était pas un 
müitanL U était juif mak en voie 
d’assimilation. Au creux des 
années 60, Serge KJarsfdd n’était pas 
encore avocat. U assumait sereinement 
les fonctions d’administrateur & 
rORTF, relisait toujotns avec la même 
passion Balzac et StendhaL II était - Q 
teste - imbattable sur le cinéma amé- 
ricain. B avait trente ans et se promet- 
tait bien de vivre i fond la vie bour- 
geoise d’un jeune Français qui n'a pas 
démérité, diplôme de Sdences-Po dans 
la poche: 

Serge Klarsfeld avait-il oublié qu’il 
fut, durant l’ocamation allemande, on 
enfant traqué ? Non. Mais il n’imagi- 
nait pas plus qu’il déclarerait, un jour, 
i la banc d'un tribunal allemand ; « Je 
représente les enfants juifs qui n’ont 
pas pu venir, car ils ont été arrêtés et 
tués par Lischka. J’agis par esprit de 
justice et non de vengeance. » Sage 
Kkcsfcld, tout simplement, ne revenait 
pas sur sou pass£ La douleur et la 
pudeur rOoignaient dc oes années de 
nuit et (je brouillard. 

D avait quatre ans en 1939, quand 
son père. Arno Khtrsfdd. juif roumain. 


raconte la résistance de catholiques 
allemands, distribuant des tracts 
dénonçant Hitler et le national- 
socialisme, arrêtés en 1943 a déca- 
pités. Serge Klarsfeld est bouleversé 
par cette «résistance morale». Ce 
récit hsi interdit de généraliser. « Ces 
gentblû ont donné leur vie pour que 
des gens comme mai ne puissent pas 
faire l’amalgame, affirmer : tous tes 
Allemands étaient nazis. » 

«rusuvéen 

par mkade » 

Quelques années plus tard, en I960. 
Serge Klarsfeld rencontrera Beate 
KOnzd, jeune Beriinoise protestante. 
Mais, avant, il étudie l’histoire A la 
Sorbonne, potasse i Sciences-Fo, flârc 
dans Paris et passe sous les drapeaux. 
Serçe Klarsfeld vit dans le présent 

Dégagé des obligations militaires, il 
commence à travailler, entre i 
rORTF, se marie avec Béate «■«» pro- 
blème. «Parce que ma mère et ma 
sœitr ont toujours jugé tes gens sur 
leur personnalité et non sur leur ori- 


taires étrangère, participa i la bnmiTV-. 
de la S omme et fut fait prisonnier. Son 
errance commençait : après Paris, qu’il 
fuit avec sa mèrè et sa sœur, ce furent 
ks Landes, puis la Creuse. Deux ans 
passent. 

C’est alors qu'Arno Klarsfeld, 
évadé, tqjaiizt sa famine, l'entraîne 
dans les Alpes, ardj&teau de Mont- 
mamr — où, avec ses proches, il sert de 
couverture, dotant deux mois, ou 
réseau résistant de «la Chaîne » que 
dirige Antoine Mandait secondé par 
François Mitterrand - puis à Nice. 
Les Khusfeld prennent bien sain de ne 
pas déclarer qu’ils sont juifs. Amo 
Klarsfeld a eu la prudence d’aména- 
ger, dans le petit appartement du 
13, de la me d ltalie, us double fond 
dans la penderie de sa chambre: 

Les Italiens régnaient : les Klarefdd 
connurent quelques mois de paix. Les 
Allemands a rrivèrent : ce f ure nt les 
rafles. Le 30 septembre 1943, veré 
minui t, la Gestapo braque ses prqjco- 
leurs sur leur immeuble et les SS per- 
qmsthnment méticuleusement tous les 
appartements. Amo KJanfdd pousse 
immédi atement sa famille daxa la 
cachette aménagée dans la penderie, 
ouvre aux gestapistes pour se livrer 
avant qu’ils ne se mettait à fouiller ks 
pièces et & sonder les murs_ 

Serge Kiarsfekl, boit ans, plonge 
alors avec sa mère a sa sœur dans une 
clandestinité tâtonnante. 

Leur fuite les conduit au Puy-ea- 
Vday, puis à Saint-JuËen-Chapteuil, 
dans la Hauto-Loîre. Serge Klarsfeld 
est alors caché dans une école catholi- 
que, où il reçoit une formation refi- 
gieuse. L’enfant juif devient enfant de 
choeur. «Je comprends l’itinéraire 
d’un Lustiger. dit-fl. Mais fai perdu la 
fbL. Peut-être parce que mon pire 
nestpas rentré. • A rheure de la capi- 
tulation allemands, sa famille apprend, 
eu effet, qu’Amo Klarsfdd ne revien- 
dra pas des camps de la mon, Des 
déportés racontent qu’à son arrivée à 
Auschwitz il a assommé un kapo qui 


D’autres manifestations suivrait, 
plus ou moins spectaculaires. En 1973, 
Serge Khrsfcld surgit dans la rue 
devant Lischka, toujours à Cologne, un 
revolver non armé à la main. H répète 
son discours : ■ Nous pouvons tuer les 
criminels nazis si nous le désirons. 
Nous ne le ferons pas. Mais jugeâ- 
tes !» 

En 1972, Serge et Beate Klarsfeld 
démasquent, sous l'identité d*un cep- 
tain senior Altmann Hansen, Kkus 
Barbie réfugié & Lima, au Pérou, pui à 
La Paz, en Bolivie. Us décident, après 
que la Bolivie a refusé une demande 
d’extradition française, de l'enlever 
avec l’aide de Régis Debray et d’oppo- 
sants boliviens. Serge Klarsfeld réunit 
les fonds nécessaires — 3 000 dollars — 
et se rend dans un avion de location, 
avec Régis Debray, sur la frontière 
entre le Pérou et la Bolivie pour ren- 
contrer le chef opérationnel du projet 
d'enlèvement Mais la chute de Salva- 
dor AHende, au Chili, le 11 septem- 
bre 1973, ks prive de bases arrière et 
fait capoter leur plan. H leur faudra 
encore dix ans d’entêtement pour par- 
venir à l’expulsion du « boucher de 

Lyoa*. 


du peuple allemand. » 

Le couple vivra sa vie jtsqu’au jour 
où. le militantis me va le saisir pour ne 
plus le lâcher. Encore ne faut-il rien 
exagérer. Lot choses iront à leur 
rythme. En 1965, la naissance dé son 
Os, qu's prénomme An», marque une 
étape décisive : • J’ai peut-être com- 
pris alors ce que j’ai perdu », avance 
prudemment Serge Kjarsfdd, qui. dit 
aussi : « J’ai le sentiment que fai sur- 
vécu par miracle et que Je dois 
faire.- » (fl ne finit pas sa phrase). 

En 1966, fl se rend en pèlerinage A 
Auschwitz, retrouve fat fiche et le 
matricul e de son père. H se découvre 
inéxnédi ab ka ient juif sur la rampe de 
Birkenau : « Il me semblait que 
f entendais le ai de mon peuple, un cri 
à la mesure du crime, un cri impossi- 
ble à interrompre, se prolongeant à 
l’infini » Un an plus tard, lorsque 
éclate la guerre de six jours, il ne fait 
pas la queue devant l'ambassade 
dlsrad & Paris, mais fonce prendre le 
premier avion pour TW- Aviv et se por- 
ter volontaire. « j’ai débarqué le 
deuxième jour. Ils n’avaient déjà plus ' 
besoin de mol » 

Parallèlement, Beate Klarsfeld, 
secrétaire bffingue de FOffice franco- 
allemand pour a jeunesse, commence^ 
en 1966, à protester contre la candida- 
ture au poste de chancelier en RFA de 
Kurt-George Kissinger, qui fut Fun 
des responsables de la propagande 


La subversion est-elle l’euphorie 
suprême 7 M® Jacques Vergés, révo- 
lutionnaire et esthète drapé dans la 
robe noire de l’avocat, pe saurait 
répondre négativement. Juriste 
ennemi des lois, homme d'ordre 
épris de tous les désordres, icono- 
claste, il confie avec jubilation : 
» J’aime la subversion, j’aime la 
sole, je déteste la vulgarité. » 

Mais, au-delà de la boutade, 
M* Vergés fui et reste d’abord un 
militant- Le 28 novembre 1942, lors- 
que le contre-torpilleur Léopard, qui 
a rejoint la France libre, pointe ses 
canons sur ]*3e de la Réunion où 3 
vit, le voüà déjà sur le toit du lycée 
Leconte-de-Lisle, occupé avec quel- 
ques ramnmHw à décrocher le dra- 
peau français frappé de la francis- 
que. U a dix-sept ans, l'aventure 
l’appelle, 3 saute avec soi frère 
jumeau, Paul, but un remorqueur en 
partance pour Madagascar et gagne 
Londres. 

De FEurope déchirée et asservie, 
de cette période sombre, il conserve 
un souvenir « merveilleux » tant son 
besoin d’action y trouve son compte. 
H court littéralement, avec l'his- 
toire, de la Grande-Bretagne & 



En tout cas, c’est au QtiE que le 
barreau lui ouvre les bras™ Alors qu’il 
s’exûniîe «farouchement» en atten- 
dant ; un hypothétique rendez-vous, 3 
parcourt le Monde et tombe sur un 
entxefükt ind iq ua nt que ks diplômés 
de 'Spiencçfh-Po- ont la possibilité 
d’entrer directement en troisième 
année de droit. Cest dit. Serge Klars- 
feld sera avocat non par vocation, mais 


radtophomque «ÿe. En 1968. akw. que le fore et la fonction pet*- _ 


qu'il est fin, elle l'inte r ro m pt au Bun- 
destag en criant : « Kiestnger, nazi l 
Klesùtgcr, mal» En 1968 toujours, 
dk déjoue k» services de sécurité et 
gflle publiquement le chancelier. 

Violence 

symfaofiqae 

Ùn mïH tantisme de la mémoire est 
né dont la vocation n’est pas de 
•poursuivre indéfiniment te aime 
nazi, mais . d’empêcher qu’U ne soit 


Tavait frappé. En reprfsailks. An» Indéfiniment protégé ». Jus<çen 1970, 
Klarsfeld ratenvoyé dans une mine de Serge Klarsfeld nen continue pas 
charbon, un bagne qui détruit un moins de travaiter. B est assistent de 
hnwinwi en quelques semailles, au direction A la Continental Grains et 
«mieux» en quelles mois. vp^fT^ucmment dans les pays de 

^ l'Est, où, à l occaSHn, fl croise Jean- 

« 1b iIi.Ihtit Baptiste Doumeng. Tout de même, an 

* _ QEafl aS diouïdes années 70, il léoonce A son 

OR KHfti » activité pnrfœ cnncfle pour se consa- 

w n«cfald narrent crerApleïn temps a sa cause. 


Désemparés, les Ktorrf dd partent 
pour k RrmnKinic, fin 1946, pour 
repartir par le premier train,* 
d«ut 1947, à Famvée des commu- 
nistes an pouvoir. Ce sera donc Paris. 
L'installation et presque r aasrmflatfa p. 
Les Khrefr M -rivent radiés sur eux, 
isolés, pauvres. Mais Sera» fait ses 
études au lycée OandeBennrd, se 
passionne pour Athènes, Sparte, 
Rome, César et Cicéron. H vit alors 
« en dehors du temps ». E confie : 
•Mes héros préférés évoluaient à 
Athènes et à Rome, pas à Jérusalem. 
Mes liais avec tes juifs et le - peuple 
juif Raient à peu près nuis au tris 
fortement distendus.» 

A dixdept ans, 3 se souvient cepen* 
dam avoir daqué la ^ porte de sa classe 
quand un professeur,' anf3g|1 uiuüstie . 
de la jeunesse sons Vichy, prétend me 

ks récits que Fcc émou & propos des 
camps de mnniittBrtiM mrt « des fds- 
taSres ». L'année suivante, fl ht la Rose 
blanche. d’Inge SchoU- .Ce Evre 


Le voilà archiviste, historien, cher- 
cheur déterminé à faire sortir an grand 
jour, des documente trop longtemps 
enfouis ou négligés avant lui. Le voüà 
encore homme (Faction. En 1970, avec 
des htibb de sa femme, fl re père en 
Allemagne, & Cologne, Knrt Lischka, 
anciai chef de la Gestapo à Paris. Us 
]e «riv ant, le fihncaL lui demandent de 
se constituer prisonnier. -Lischka 
refuse. 

Quelques mois plus tard, en 
mais 2971, Serge Khusfeld improvise 
une tentative d’enlèvement du même 

lischka. Sur k phn opéraîkfflnd, d’est 
un fiasco. Potitiquemaiî, k succès est 
complet. Il «^agissait d’attirer 
« l’attention de l'optnfon publique • 
pour contraindre le Fadement alle- 
mand & ratifier la convention fxànco- 
fliUwnmda du 2 février 1971, qui per- 
mettrait & la RFA de poursuivre ks 
criminels de guerre nazis déjà 


vent être utiles A sa cause et confèrent: 
une étiquette sociale parfois indispen- 
sable pour en t r er en contact avec ks 
pouvons. 

Sage et Beate Klarsfeld- ont com- 
pris, dès l'affaire Kiesinger, que «tes 
médias ne s’intéressent pas aux dos- 
siers qu’on leur remet». D’où leur 
coovictioo : « Il faut agir avec unevio- 
lence symbolique qui entame la" 
conscience publique. Quand on est fia- 
ble, il faut agir avec force, viola la 
légalisé avec uu± » Beate Khusfeld 
sera le porte-parole de ce couple déter- 
miné, le commis-voyageur inlassable 
rappelant l’horreur passée de l’Holo- 
causte et dénonçant l'antisémitisme 
d'aujourd'hui. Son imHtantisme la 
conduit à Prague, A Varsovie, à 
La Paz, à Damas, à Beyrouth-Ouest et 

a RFA, où ks autorités judiciaires la 
retiendront quelques semaines en pri- 
son, en 1971. Serge Klarsfeld, lui, i 
optera progressivement et de nuaûàre 
complémentaire pour le combat juridi- 
que. 

A partir de 1974, c’est en robe noire 
qu’il pourchasse un certain nombre de 
criminels nazis, tris peu ft la vérité. 

« Nous avons ténu à faire juger en 
RFA les responsables de' l'appareil 
policier en France: Kurt Lischka, 
Habert Martin Hùgen et Ernst Hàn- 
richsakn. Nous avons ensuite àitiài 
de retrouva et de faire Juger deux des 
nazis coupables d'avoir envoyé à la 
mort des enfants: Klaus Ttartde. er 
Alûls Brenner», résum&trfl. fl reste 
Akés Brenner. Mais, aujourd'hui plus 
quitter, k travail de Serge Kbrafeld 
est celui d'on histeriai du peuple juif. 
Et plus pa rt i cu li èr e m ent de cette 
période de tounoeme et de tourments 
que furent ks années 1940*1945 en I 
France. 

LAURENT GREILSAMER. 


l’Algérie, du Maroc A l’Italie, de la 
France libérée à l’ Allemagne occu- 
pée. Ce jeune homme qui essuie la 
mitraille est, déjà, un communiste 
convaincu. Il est venu saluer le cou- 
rage d’un de Gaulle, bouter hors de 
France le nazisme et coordonner, 
dans la mesure du possible, ses 
camarades réunionnais. 

Il rêve de rébellions, de révoltes et 
— pourquoi pas — de révolutions. En 
1945, fl adhère au Parti communiste 
français et sera durant cinq ans, 
scion sa formule, « un petit agita» 
teur anti colonialiste au quartier 
Latin». A la tête de l’Association 
des étudiants réunionnai», il se fie 
avec Mohamed Masmoodi, . futur 
ministre de Bourguiba, Pol Pot, 
futur bourreau du peuple cambod- 
gien, et bicai d’autres. Les commu- 
nistes ont beau le considérer comme 
un aventurier, le PC Fenverra se for- 
mer A «l’Ecole centrale coloniale» 
et recevoir ks rudiments — et un 
poupins — du marasme. 

Le •petit agitateur » devient un 
«cadre» du mouvement commu- 
niste international. De 1931 A 1954, 
il sera successivement membre dû 
comité exécutif et secrétaire de 
l’Union internationale communiste 
des étudiants. D 'réside A Prague et 
voyage beaucoup » en Enrope*mais 
aussi en Chine et en' Inde. Ses com- 
pagnons s’appellent alors Erich 
Honecker, aujourd’hui chef de 
l’Etat est-allemand, Alexandre Ghe- 
lepme, <jni fui patron du KGB. 

Jacques Vergés pourrait devenir 
.un parfait fonctionnaire du mouve- 
ment communiste, & cette nuance 
pris qu’il n’a pas su m voulu se 
retrouver dans ks petits papiers du 
PCF et que les étudiants réunionnais 
constituent une base d’appui trop 
faible. Cest ainsi que ce militant 
avéré démissionne. Il a vingt-neuf 
ans. II veut revenir à la Réunira et 
trouva- une profession libérale pour 
être & l'abri des mutations qui peu- 
vent frapper les fonctionnaires. 
Comme il a glané par-ci par-là, 
depuis quelques années, des 
drplAines en droit, fl choisit te bar- 


Mais alors qu'il se prépare à 
connaître les maigres délices du 
droit du fermage et du métayage 
flans sou Ile, le destin lui réserve un 
autre sort. Le barreau, pour lequel fl 
n’a pas de réelle vocation, devient 
une passion et le renvoie furieuse- 
ment à la politique. En avril 1937. il 
s’envole pour l’Algérie afin d’assis- 
ter Djamüa Bouhïred, membre du 
FLN, accusée d’attentats par explo- 
sifs. 

M® Vergés n’a que dix-huit mois 
de barreau, mais une solide forma- 
tion politique. C'est le tournant 
« Une personne est venue à moi: 
«Les frères de la zone veulent vous 
voir.» A la troisième entrevue, on 
m’a dit : « Les frères demandent ton 
avis. » Entre les Algériens et moi. ce 
fut le coup de foudre. » Un respon- 
sable du FLN l’adoube': «Désor- 
mais, tu es Mansour [le victo- 
rieux]. » 

Avocat et militant du FLN, Jac- 
ques Vergés rompt courtoisement 
avec le Parti communiste. La 
légende veut qu’une mitraillette soit 
en permanence rangée dans le tiroir 
de son bureau. Il peut lui • arriver 
des bricoles ». U instaure une 
« défense de rupture » dans les pré- 
toires qui te conduit & narguer les 
juges, & cracher son mépris pour une 
justice qu’il récuse et, finalement, A 
accuser les accusateurs. Son cou- 
rage et son insolence, sa violence et 
ses menaces entraîneront sa suspen- 
sion du barreau pour un an, en 1961. 
Le FLN l’envoie alors au Maroc, 

. où il devient conseiller du ministre 
chargé des affaires africaines. 
Quand l’Algérie accède A l'indépen- 
dance, le voflA citoyen d'honneur de 
la jeune République, admis et res- 
pecté dans les cercles dirigeants, res- 
ponsable du journal Révolution afri- 
caine. Mais Jacques Vergés, qui 
s’est converti à l’islam et a épousé 
Djamila Bouhïred, doit rapidement 
fur Alger, car ses pensées n1»no- 
reut plus Moscou mais Pékin. 

On le verra donc dans la capitale 
chinoise, reçu aimablement par Mao 
Zedong. On le reverra A Alger, lors- 
que Boumedieune aura déposé Ben 
fiella. On le reverra encore A Bey- 
routh, aux côtés de l’OLP, bien 
déterminé A défendre « les premiers 
fedayins arrêtés en Israël ». Et 
pfuitt~ on ne 1e revoit plus. 

Le mystère Vergés, puisqu’il en 
faut un, co mm e n ce. L’organisateur 
méticuleux de sa propre « légende » 
apparaît. Le Monde du 26 mai 1970 
publie alors une brève : • M* Vergés, 
dont la famille était sans nouvelles 
depuis le 12 mars, a fait savoir à 
son éditeur. M. Jérôme Lindon, 
qu’il était en bonne santé à l’étran- 
ger. » Certains pensent néanmoins 
que l’avocat a fié coulé dans une 
dalle de béton, du côté d’Alica n te... 

Ehritus 

d’absence 

L’absence durera huit ans. Et 3 
en surgit,j»udain, inchangé, ou tout 
comme. Ses proches 1e retro uv e nt 
avec le même sourire ironique aux 
lèvres, 1e costume et la cravate tou- 
jours sagement portés. B tient sous 
le bras le manuscrit d'un roman, 
l’Agenda, qu’il fera éditer. A ceux 
qui l'interrogent sur sa longue 
éclipse, fl se fait un plaisir de répan- 
dre : - Je suis passé de l’autre côté 
du miroir.- C’est ma part d’ombre. » 
Et de glisser cette fausse confidence 
eh forme de rébus : « Je suis revenu 
aguerri - notez le terme. Ü est juste 

— et optimiste. » 

. Mais qui sert-3, désormais, lui qui 
a toujours servi une came? Ses liens 
avec 1e PCF sont phis que distendus 
depuis 19S7 ; 1e FLN, parti unique 
au pouvoir en Algérie, n'a plus 
besoin de combattants ; Mao repose, 
embaumé, dans un mausolée sur la 
place Tienjupn. 

M* Vergés serait-il un révolution- 
naire orphelin ? Cest mal le cannai* 
tre. Il insiste : « Je reste cohérent. » 

11 évoque la « cause arabe » et « ses 
amis», sans autrement préciser. Ou 
philât si, car fl parie avec une sorte 
de tendresse de certains de ses 
clients : Bruno Bréguet et Magda- 
lena Kopp, compagnons du terro- 
riste « Cartes », qui furent arrêtés à 
Paris et convaincus de transport 
d’explosifs ; Georges Ibrahim 
Abdallah, condamné u y a peu A la 


réclusion criminelle à perpétuité. Le 
voilà autisiaoiste glacé, défendant*- 1 
parfois d’authentiques antisémites. 

Ses « amis » — est-ce une sur- - - 
prise ? — ne lui ont nullement retiré — ; 
leur confiance quand il accepta de 
prendre la. défense de Klaus Barbie. 

« Vous voyez!», semble dire Jac- 
ques Vergés. Jean G en et lui adressa ^ 
même ce court message : 

• J’apprends que vous défendes 
Barbie. Plus que jamais, vous êtes"" 
mon ami » C’est que, pour l’avocat 4- "*, 
et ses camarades, la défense du chef 
de la Gestapo à Lyon offre une « tri- - 
bune » exceptionnelle « pour dénon - 1 J 
cer le colonialisme ». "7- 

Curieux court-circuit intellectuel. -- 
M* Vergés n’en démord pas : Klaus-"" 
Barbie ne renvoie pas au nazisme. 
mais aux tortures commises par - 
l'armée française... Quand nous lui -~-* 
demandons : • Pourquoi défendez- 
vous te tortionnaire de Jean Mou- : \ 
lin ? », ü répond : « La raison per- ,*- 
sonnelle est évidente ; c'est"* 
l’Algérie. » 

Paradoxe et provocation, l'avocat 
se fait un devoir d’assurer : « Il *-‘~ 
aurait été au bout de mon fusil 
durant la guerre, je l’aurais tue. » H — 
laisse clairement entendre que-*»* 
Klaus Barbie en tant que Klaus Bar- 
bie x» l’intéresse pas. Parlez-lui de la ' 
rafle des enfants juifs de la colonie.».. 
d'Izieu, il vous somme de dénoncer 
les tortures infligées aux militants ~ - 
du FLN, les massacres de Sabra et .J - , 
de Chatila. .oc 

«Un métier w 

d’art» 

M* Vergés, qui croit déceler dans ^ 
son métier d’avocat la grandeur de , ÎV 
la création, laisse courir son imagi- » 
nation. « En lisant un dossier, je me '** 
trouve dans la position d'un mon- 
teur de cinéma devant ses rushes... 
C’est un métier d’art. Le procureur 
est dans la même situation mais, 
lui, fera de la littérature de gare, à “ 
partir des lieux communs de la i 
société, en respectant l'ordre chro- * 
noiogique. Moi, je suis contraint de ' 
faire un nouveau roman, d’affirmer \ 
une origjnalité » 

Là se nourrit la passion de ’ 
M* Vergés. Cest en elle qu’il puise * 
pour transformer le prétoire en , 
scène de guignol si la moindre brè- < 
che s'offre & lui Gare alors A ses ' 
répliques cinglantes, & son timbre ( 
froid, A ses brusques sautes de débit , 
qui ravissent ses fidèles et laissent • 
bien souvent cois les magistrats ! • 

Mais, plus profondément, c’est en \ 
lui qu’il trouve la violence de son « 
ton.' Alors qu’il peu plaider le plus ■ 
classiquement du monde dayis une ’ 
affaire commerciale (voire très \ 
habilement négocier, comme ce fut < 
le cas récemment avec le président ' 
Houphouet-Boigny, pour le compte ! 
de Fanden députe et maire d'Abid- , 
jan), une affaire politique lui fera i 
immanquablement remonter & te * 
bouche le goût amer de l'injustice. J 
N’est-il pas le fils de Raymond : 
Vergés, qui fut tour. A tour ingénieur, ' 
médecin, consul de France & * 
Oubone (Thaïlande), écrivain, J 
défenseur des pauvres, directeur du 
service de la santé A la Réunion, 1 
maire de Saint-Denis et fondateur ’ 
du Parti communiste réunionnais ? , 

A dix-douze ans, n'a-t-il pas été hor- \ 
rifié (te voir les Blancs faire suer f 
sang et eau aux tireurs de pousse- J 
pousse A Madagascar ? i 

Né de Fanion d’un père d’origine < 
française et d’une mère vietna- ' 
mienne, sans doute n’a-t-il pas oublié j 
qu’au lycée, au cours des tradition- , 
nefles remises de prix, fl était «Jac- ! 
qttes Vergés, du Slam », tandis qne ) 
ses camarades étaient *de Saint- ( 
Denis ». La preuve en est que, lors > 
de son procès, en 1961, pour atteinte i 
à la sûreté de l’Etat, 3 déclara hau- ' 
tement au président qui lui faisait I 
remarquer qu’il est titulaire de la I 
médaille des Forces françaises 1 
films : « Oui. a Je w la porte pas. , 
Ni au Siam. d’une mère jaune et < 
d’un père réunionnais, citoyen d’une -, 
colonie française qui cessera bientôt j 
de l'être, je m’étais engagé. Testé- / 
mate que la cause de la France i 
contre l'Allemagne était alors celle ‘ 
des peuples colonisés. Car je suis un J 
colonisé, et je ne peux être que soit- } 
dairc de ceux qui se battent pour les I 
colonisés. » Les « colons», pour lui, ’ 
ce sont toqjours les autres. ! 
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Lyon et le procès Barbie 

Mobilisation policière 
et médiatique 


LYON 

de notre correspondant 
régional 

Le procès de l’ancien chef de 
la Gestapo lyonnaise est placé 
sous haute surveillance. Trois 
cents policiers et gendarmes 
sont mobilisés pour assurer la 
sécurité des débats. Avec une 
division marquée entre l'enceinte 
du palais de justice — dont la 
«polies» relève de la magistra- 
ture, au premier rang de («ruelle 
le président de la cour d’assises 
du Rhône, M. André Cerdmi - et 
les abords du palais relevant de 
la compétance des services de 
pofice du département, dirigés 
sur place par M. Pierre Serre, 
directeur départemental des 
polices urbaines. 

Les mesures internes seront 
légères et peu voyantes. Le pré- 
sident de la cour s'est notam- 
ment opposé ï une protection 
trop apparente de l'accusé. Seul 
un vitrage devrait le protéger 
d'éventuels jets de projectiles en 
provenance de la salle. 

Les contrôles principaux 
auront lieu avant l'entrée dans la 
salle des pas perdus, transfor- 
mée — après des travaux de 
deux mois qui ont entraîné des 
dépenses de l'ordre de 1 million 
de francs — en une salle 
d'audience de sept cents places 
— dont quatre cents assises — 
aménagées pour les « privîligtés » 
qui pourront assister à l’une des 
quelque quarante audiences pré- 
vues. 

Une antenne légère de 
secoure médical a été aménagée 
è côté de la salle d'audience. Les 
désormais traditionnels «porti- 
ques» de détection d’objets 
métalliques sont en place â 
l'entrée de la salle. 

La présence policière sera per- 
manente aux abords du palais, 
sur les quais de la Saône, ainsi 
que sur les points sensibles des 
quinze itinéraires prévus — et 
changés chaque jour — pour le 
transfert de Klaus Barbie du 
palais de justice à la prison Saint- 
Joseph. Cette surveillance sera 
assurée, notamment, par cent 
vingt CRS et des gendarmas 
mobiles. 

Certaines dispositions ont été 
prises pour éviter d'éventuels 
incidents à l'entrée de la salle 
d'audience avec des candidats 
spectateurs refoulés faute de 
place. 

La préfet de police du Rhône, 
M. Georges Bastélica, a promis 
du «doigté» pour éviter des 
heurts avec, par exemple, des 
membres de la communauté 
juive ou d’anciens résistants. 


EN BREF 


| • Expulsion d'un Basque. — 

, M. BIttor Leiro, trente-neuf ans, réfu- 

* gié politique basque depuis 1982, a 

* été arrêté à Hendaye puis remis, te 
‘ mardi 5 mai en fin de soirée, à la 
! police espagnole, ce qui porte à 
> cinquante-huit le nombre de Basques 

* expulsés selon la procédure 
’ d'urgence absolue, depuis juillet 
, 1986. M. Leiro, marié et père d'un 
. enfant handicapé, avait obtenu il y a 

- un mois te renouvellement de son 
' autorisation de séjour pour une durée 

* de six mois. - (Cômsp.) 

» 

\ • Manifestation antinucléaire 

« è Tavemy. — Une trentaine de rrrili- 
1 tants pacifistes ont manifesté silen- 
\ deusement, vendredi 8 mai, devant 
le siège du commandement des 

- forces stratégiques situé à Tavemy 

* (Val-d’Oise) pour rappeler que «te 
8 moi ne doit pas être seulement une 

r commémoration du passé et que , s'il 
° faut se souvenir de te libération du 
‘‘ nazisme , il faut encore libérer 
l'homme de toutes ses formes 
«j d'injustice or notamment du nu- 
-, désires. Après avoir été contrôlés 
par les services de gendarmerie, les 
manifestants se sont dispersés dans 
•• le calme. 

'« • Un programme contre les 

pluies acides en Grande-Bretagne. 
** - Le gouvernement britannique a 
1 annoncé, te vendredi 8 mai, te tancs- 
" ment d'un programme de 170 mil- 
lions de livras (environ 1 630 millions 
de francs) pour lutter contre les 
pluies acides. Cette décision inter- 
vient à quelques jours de la rencontre 
internationale de Genève sur le 
contrôle de la pollution de l'air par 
tes oxydes d’azote. La direction de 
l'étectricrté britannique estime que 1e 
lancement de ce nouveau pro- 
gramme devrait p er me t tre de réduira 
les émissions d'oxyde d'azote de 
30 % d’ici è ta fin du siècle. 


désireux d’apercevoir l'un des 
responsables, sinon te responsa- 
ble, de leurs tourments d’hier. 

Les magistrats, les avocats, 
les témoins, tes jurés et « cer- 
tains observateurs » seront éga- 
lement surveêlés, discrètement, 
par une cinquantaine de policiers 
en civil. Les autorités officielles 
ont également indiqué qu’une 
surveülance particulière a été 
mise en place pour suivre de très 
près les agissements des quel- 
ques nazillons nostalgiques 
dûment recensés dans la ville. 
Enfin, tes journalistes israéliens 
feront l'objet d'une protection 
plus précisa - 

Plus généralement, la presse 
mondiale est particulièrement 
choyéa « On hésite entra tes 
préparatifs du Tour de France et 
ceux du Festival de Cannes », 
affirme un des huit cents journa- 
listes spécialement accrédités en 
arborant sans fierté déplacée un 
c badge » orange. On pourrait 
môme ajouter un petit air de 
Roland-Garros avec une tente 
rayée de vert et de blanc, deve- 
nue te QG d'une armada interna- 
tionale, è 100 mètres du Palais. 

La mairie de Lyon a très bien 
fait les choses. Trop bien peut- 
être. L'accueil des journalistes 
étrangère est parfait : dossier 
impeccable sur la ville de Lyon, 
montre rappelant que la cité est 
un « carrefour international », 
visites guidées de l'aggloméra- 
tion... «Pour une fois. Barbie 
rend service à Lyon », commen- 
tait, pinçant, un confrère peu 
habitué è un tel déploiement 
médiatique pour un épisode judi- 
ciaire. 

Huit cents journalistes dont 
quatre cents étrangers ne se 
doutaient pas qu’ils allaient 
assister è bien plus qu'un procès 
historique. A un événement mon- 
dain. Où il pourrait être de bon 
ton de paraître. 

CLAUDE RÉGENT. 


• Le siège d'une associe 1 
tkm de jeunes arabes saccagé 
à Lyon. — Le local des Jeunes 
Arabes da Lyon et banlieue 
(JALB) a été saccagé, vraisem- 
blablement dans la met du 7 au 
8 mai, par des inconnus qw ont 
laissé en évidence sur un bureau 
une photo da Klaus Barbie, dont 
le procès s'ouvra lundi à Lyon- 
Une croix celtique entourée d'un 
cercueil ainsi que des slogants 
tais que *Et Jeanne cTArc renaî- 
tra de ses cendres» ou «Pas 
d’armistice avec tes Arabe s» ont 
été peints sur tes murs. Les dos- 
siers da r association ont .été 
éparpillés, et une somme da 
4 000 francs a été dérobée. 


Société 


ÉDUCATION 


Un congrès et un anniversaire 

«Reconstruire la grande UNEF » 


Ce fut décidément la journée 
da souvenir. Côté cour, la céré- 
monie commémorative .du 
8 mai 1945 battait sou plein 
devant FArc de triomphe. An 
même moment, côté jardin, dans 
le décor rococo de la salle 
Wagram, FUNEF-XD (indépen- 
dante et déuiocratîque) ouvrait 
son congrès sons fe signe du 

qnatre-Tingtsèr : i anniversaire de 
rUuk» nationale des é tudi a nts 
de France. 

La présence à la tribune de plu- 
sieurs des présidents _ de 1TJNEF 
depuis une quarantaine d’années 
témoignait delà volonté du syndica- 
lisme étudiant de renouer tous les 
fîls de son histoire : celle de la 
charte de Grenoble, qui devait 
poser, dès 1946, les bases d'on 
renouveau de 1TJNEF, comme le 
rappelait M. Paul Bouchet ; celle de 
l’apogée et du combat contre la 
guerre d'Algérie, que symbolisait la 
présence de MM. Pierre- Yves Cas- 
set. Jean-Claude Rourre et Pierre 
Guidoni, ancien député de l’Audeet 
ambassadeur & Madrid, secrétaire 
national du PS ; celle de la scission 
de 1971 qui voyait se séparer deux 
branches rivales de 1TJFNEF animée . 
par tes communistes, présidée par 
M. Guy KonopnichJn, l’une et, 
l’autre par les trotskistes, présidée 
M. Michel Sérac. La présence, côte 
à côte, des deux hommes aurait été 
le symbole presque parfait de l’effa- 
cement des anciennes divisions si le 
second, fidèle au PCI (Parti com- 
muniste internationaliste), que la 
direction de 1TJNEF a quitté il y a 
un an pour rejoindre le Parti socia- 
liste, zravait été prévenu le matin 
même qu’il ne pourrait prendre la 
parole. 

Trois 

courants 

Renouer enfin les fils d’une his- 
toire plus proche pour les quelque 
sept cents délégués présents : celle 
de la « réunification », il y a sept 
ans, des courants trotskistes et des 
socialistes, sous la houlette de 
MM. Jean-Christophe Q«nh*ri6ife 
et Mare Rozenbiat (présidents entre 
1980 et 1986) ; celle de la jonction 
avec d’autres mouvements dans la 
Jeunesse comme SOS-Racisme, dont 
le président, Harlem Désir, fut vive- 
ment applaudi; celle, enfin, du ren- 
forcement des liens avec d’autres 
organisations syndicales comme 
Force o ouvi ièie et la Fédération de 
l’éducation nationale, dont le secré- 
taire général, M. Jacques Pomateau, 
était venu apporter le soutien. Saisi 
sans doute par l’émotion de ce grand 
moment de retrouvailles, M. Phi- 
lippe Darriulat, président de 
rÜNEF-ID depuis février 1986, 
allait même jusqu’à saluer la pré- 
sence à la tri bune de son - succes- 
seur immédiat », Marc Rozenbiat, 
stupéfait d’avoir subi t ement pris un 
coup de jeune™ 

Fort de ces parrainages et de cette 
continuité retrouvée, conforté par le 
mouvement et la victoire des étu- 
diants contre le projet de M. Deva- 


RELIGIONS 


Jean-Paul II devait béatifier à 
Rome, dimanche 10 mai, un Fran- 
çais, l'abbé Pierre-François Jamet, 
du diocèse de Caen, qui se consacra 
aux sourds-muets au début du dix- 
neuvième siècle, ainsi qu’un Cana- 
dien, Mgr Louis-Zéphinen Moreau, 
un évêque de Saiute-Hyacinte, mort 
en 1901. 

D'autre part, le pape a reconnu, 
vendredi 8 mai, par décret, que 
Tévéque polonais Mîchal Kozai a 
subi le martyre dans le camp nazi de 
Dachau le 26 janvier 1943. Il sera 
béatifié par te pape le 14 juin pro- 
chain à Varsovie. 

Par un autre décret, Jean-Paul II 
a reconnu l’authenticité d’un mira- 
cle attribué & l'intercession du reli- 
gieux français Jean-Bernard Rous- 
seau, connu comme frère Scnbüion 
(1797-1867). La date de sa béatifi- 
cation n’a pas encore été annoncée. 


Sports 


Lors des derniers championnats 
de France, Martine Dupont avait 
bousculé la hiérarchie des dames en 
kimono de moins de 48 kg. Situation 
délicate pour les sélectionneurs : à 
qui devaient-ils faire confiance? 
Choisir la sécurité, c’était retenir 
une fille expérimentée comme 
Marie-France Colignon, deux fois 
vice-championne du monde, 
Fabienne Boffin, troisième au cham- 
pionnats du monde et d’Europe, ou 
bien Cécile Nowak. très perfor- 
mante dans les dentiers tournois 
internationaux. Donner sa chance à 
la nouvelle championne de France, 
c’était parier sur une fille de vingt 
an*, au look de TrmnrMqrpirn, mak 
sans palmarès. Pari gagné : la 
blonde orléanaise a faire preuve ven- 
dredi d’une autorité et diine pugna- 
cité qui en faisaient sans conteste 
une candidate sérieuse au podium, 
dimanche. 

Le choix des séiectionneura s’en 
est ainsi trouvé justifié a posteriori 
Cela n'a pas été le cas pour ce qui 
concerne Michèle Lionnct (moins 
de 68 kilos) et Aline Bataille! 
(moins de 72 kilos). Toutes deux 
s’étaient ainsi imposées lara des der- 
niers championnats de France, sans 
avoir fait leurs preuves dans les 
compétitions internationales aupara- 
vant. Et elles ne les ont toujours pas 
faites z la première ne peut plus 
e s pérer au mieux qu’une troisième 
place, et la seconde a été définitive- 
ment éliminée. 

Trois paris, deux échecs : fallait-il 
prendre autant de risques alors que 


JUDO : championnats d’Europe 

Les mauvais paris 

Bonne prestation des judokas français le 8 nui, fors de la 
deuxième journée des championnats d'Europe disputés â Paris : 
quatre garçons, Patrick Roux (moins de 60 kg), Jean-Pierre Hansen 
(moins de 65 kg), Richard Mefillo (moins de 71 kg) et Christian 
Vachon (tontes catégories) et trois filles, Martine Diront (moins de 
48 kg), Dominique Brui (moins de 52 kg) et Catby Arnaud (moins 
de 56 kg) se sont directement qualifiés pour les deuü-finaies qui 
devaient avoir lien le 10 mai an stade Conbertin. 


l'équipe nationale évoluait dans son 
jardin de Coubertin? L’an dernier, 
les huit filles sélectionnées étaient 
revenues des championnats 
d’Europe de Londres avec trois 
médailles d’or et cinq de bronze, 
puis elles avaient gagné deux 
médailles d’or et d'argent et quatre 
de bronze aux championnats du 
monde de Maastricht (Pays-Bas). 
Cette année, elles auront du mal à 
faire aussi bien alors que le potentiel 
est an moins équivalent. En tout cas. 
elles ne devraient pas faire mieux 
que les garçons, dont elles ont pallié 
l’absence de résultats depuis deux 
ans. 

Cela provoque un climat assez 
malsain. Ainsi Martine Rottier s’est 
ouvertement réjouie de l’échec de 
Céline Géraud (moins de 61 kilos). 
L’ancienne championne du monde a 
en effet estimé qu'elle a été écartée 
injustement de ces championnats 
d’Europe. Selon elle, Céline Géraud, 
qu'elle avait battue lots d’un tournoi 
à Strasbourg, aurait bénéficié d’une 
erreur d’arbitrage lors de la finale 
des championnats de France. 


Mais pourquoi une jeune femme 
de trente et un ans, qui a été cham- 
pionne- de France. (T Europe et du 
monde, s’est-elle lancée dans une 
telle polémique? La réponse est 
dans les règlements internationaux: 
Pour la pr emière fois, les filles dis- 
puteront un tournoi olympique aux 
Jeux de Séoul en 1988. Mais le CIO, 
qui était très réticent pour inscrire le 
judo féminin an programme, a exigé 
que ce tournoi soit réservé aux qua- 
tre pre mières des championnats du 
monde 1987. Autrement dit, pour 


• AUTOMOBILISME ; Tour da 
Corsa. — A Tissue da la deuxième 
étape, disputée vendredi 8 mai antre 
Bastia et Calvi, Bernard Béguin 
(BMW M3) précédait .Yves Loubet 
(Lancia HF4WDJ da 1 mm 54 sec. et 
Massimo Biasion (Lancia HF 4 WD) 
de 3 mm 22 sec. 

• Mort d'un commissaire de 
course. — Un jeune homme de dix- 
sept ans, commissaire de course 
d'une épreuve d’auto-cross organi- 
sée vendredi 8 mai è BeBou-en-- 


MÉDECINE 


SIDA : M. Le Pen persiste et signe 


3 uct, il y a quel que s mois, le prési- 
ent de TUNEF-ID pouvait définir 
T enjeu de ce 70* congrès : redonner 
au milieu étudiant une organisation 
forte, représentative, capable 
d’exprimer de façon permanente et 
vis-à-vis de tous les pouvoirs les aspi- 
rations des étudiants. Bref, « recons- 
truire la grande UNEF» et permet- 
tre an syndicalisme étudiant de 
passer « de l'adolescence à l’âge 
adulte ». Vaste débat pour les deux 
journées des 9 et 10 mai qui se tien- 
nent à l’université de Nanterre. Car 
si tout le monde est évidemment 
d’accord sur cet objectif, son 
contenu précis et les moyens de le 
mettre en œuvre suscitent des diver- 
gences entre les différentes ten- 
dances du syndicat 
Les 34000 mandats représentés 
sc répartissent en effet en trois 
grands courants. Les trotskistes de 
la Ligue communiste révolution- 
naire rassemblent à peine 16 % des 
mandats. L’autre branche trotskiste, 
celle du Parti communiste interna- 
tionaliste, en regroupe désormais 
pins de 17 %. Et la • majorité » 
obtient 67 %, mais partagés selon 
différentes sensibilités : les çJus 
nombreux, qui tiennent la direction, 
sont d’anciens militants du PCI 
passés au Parti socialiste 0 y a un 
an^ Ils sont entourés par trois 
groupes de poids comparable : les 
rocanüens (autour d’Alain Bauer), 
les mitterrandistes d'origine (autour 
de Jo£l Carre iras et Clam Dufour) 
et une mouvance proche de SOS- 
Racisme animée par Isabelle 
Thomas et supervisée par Julien 
Dray. 

Les uns et les autres étaient 
invités à méditer te conseil d’un 
«ancien», Paul Bouchet : «// ne 
faut pas rêver la grande UNEF. Il 
faut s'en donner réellement les 
moyens.» 

GÉRARD COURTOIS. 


Le président du Front national, 
M. Jean-Marie U Pen, a vivement 
riposté, vendredi 8 mai, au toDé sou- 
levé d»ma les milieux médicaux et la 
politique par ses déclarations 
sur le SIDA en dénonçant « cette 
campagne de terrorisme intellectuel 
et & désinformation d’Etat ». • Je 
suis heureux d’être celui par qui le 
débat arrive dans ce pays ». a-t-il 
dit, en s'en prenant à • c eux q ui cra- 
chent aux visages des autres », tes 
d’une conférence de presse houleuse 
tenue deux jouis apres sa prestation 
è « L’heure de vérité » sur 
Antenne 2. 

M. Le Pen était entouré du doc- 
teur Bachetot, dépoté et spécialiste 
des questions médicales au Front 
national, de M. Jean-Pierre Stirfaois, 
secrétaire général du parti, et cTim 
médecin qui n’a pas voulu décliner 
sou identité. H a réitéré point pas 
point les déclarations qui lui avaient 
valu, jeudi 7 tmw, les critiques très 
vives du ministre de la santé, 
M“ Michèle Barzach. 

Citant plusieurs publications 
médicales, les deux médecins pré- 
sents ont soutenu que la sueur et la 
salive des nrmlaries peuvent présen- 
ter un risque de contagion, que 1e 
préservatif ne constitue pas une 
totale protection co ntre 1e vires et 
que 75 % des séropositifs risquent 
aujourd’hui de développer la mala- 
die. Comme ces affirmations soule- 
vaient des protestations parmi tes 
journalistes présents, M. Le Pen 
s’est écrié, visiblement excédé : 


« Ced n’est pas un tribunal, niais 
une conférence de presse!» 

• Tout en n’étant pas médecin 
(_) je m'étonne du tan exagéré- 
ment polémique, votre insultant uti- 
lisé par le ministre-» et de * la 
vigueur de la contre-attaque de 
l’establishment médico- 
médiatique », a ajouté M. le Pen. 
• Pourquoi ce haro, pourquoi cette 
violence, si ce n'est parce que la 
majorité gouvernementale est aux 
abois sur cette question ? » 

Pour le présidait du Front natio- 
nal « le gouvernement ne s’est pas 
borné à faire donner AP* Barzach. 
Il a annoncé son intention de com- 
battre le candidat Le Pen », souli- 
gnant, également que te Front □abo- 


li a «wiroé que le gouvernement, et 
tout particulièrement M“ Barzach 
- « a mangé les marrons que nous 
avons tirés du feu ». 

Puis te docteur Badbdot, s’en est 
pris une nouvelle fois an ministre de 
la santé, qui, a-t-il dit, « récidive 
dans le mensonge ». « Son incapa- 
cité à traiter le problème 
m'angoisse », a-t-il ajoute, avant de 
conseiller an premier ministre de 
remplacer M“ Barzach par « «ne 
homme qui ait des épaules et le sens 
essentiel de la prévision ». Le 
députe a enfin annoncé que son parti 
allait faire distribuer a la fin du 
mois une plaquette d'information 
sur la maladie intitulée : • La 
France ne veut pas mourir du 
SIDA.» 


La manipulation des fantasmes 


A U moment où te gouvernement 
lance une campagne natio- 
nale d'information du grand 
public sur le SIDA le président du 
Front national cherche, pour ta pre- 
mière fois en France, à utiliser cette 
maladie à des tins poétiques et parti- 
sanes. 

a Je suis heureux d’être cekn par 
qui le débat arrive dans ce pays. » 
M. Jean-Marie Le Pen est entré sur le 
terrain du SIDA avec la même techni- 
que que celle qu'B avait utilisée à 
propos de l'immigration. C'est la 
même aisance dans l'irrationnel, la 
même façon de détourner les faits, le 
même goût pour la manipulation des 
fantasmes collectifs. C'est surtout, 
une nouvelle fois, l'expression d'une 
idéologie d'extrême droite qui trouve 
dans l’exclusion et dans l'enferme- 
ment les seuls' remèdes à te paranoïa 
qu'elle génère. 

Lé « débat » sur le SIDA lancé par 
le chef dû Front national peut être 
résumé en trois points : 3 porte â la 
fois sur la contagiosité des malades, 
sur les voies de transmission de la 
maladie et sur les mesuras à prendre 
pour enrayer la progress i on de l'épi- 
démie. 

Il faut rappeler une nouvelle fiés 
qu'un malade atteint du SIDA n'est 
nullement te « lépreux » que se plaît 
i décrée M. Le Pen. Rien, en particu- 
lier, ne permet d'affirmer, comme 3 
le fait, qu'une transmission de la 
maladie est possible à partir de 1a 
sueur, des larmes ou de la salive. 


gagna leur billet pour Séoul les 
filles ne devront pas être les meil- 
leures des sélections l’an prochain, 
mais monter sur le podium & Essai 
(RFA) en octobre prochain. Et 
cette méthode de sélection aber- 
rante est à Foxigine de cette dégra- 
dation de l’ambiance. 

Une championne comme Brigitte 
Deydier (moins de 66 kilos) a pro- 
grammé là fin de sa carrière sportive 
en fonction de ces Jeux olympiques. 
EHe a toujours été exacte aux 
grands rendez-vous. Fallait-il, dans 
ces conditions, ne pas lui permettre 
de défendre son titre européen parce 
qu'elle avait dérapé en finale du 
championnat national ? C’était tout 
& la fois hypothéquer sa carrière et 
tes chances de médaille de l’équipe 
nationale. Et, en cela, les sélection- 
neurs se sont « plantés ». 

ALAIN G1RAUDO. 


Oulma (Orne), est mort après avoir 
reçu une balte de paHIe projetée par 
un véhicule ayant quitté ta piste. 


• TENNIS : Tournoi des cham- 
pions. — Yannick Noah s'est quali- 
fié, vendredi 8 mai. pour les demi- 
finales du Tournoi des champions, 
disputé à Forest-Hills (New-York) et 
doté de 615 000 dollars, en battant 
l'Américain Aaren Kricfcstein 6-2, 
6-2. 


L'ensemble des observations faites è 
travers te monde permet au contraire 
d’avoir la certitude que les seules 
voies de contamination sont le sang 
et les relations homosexuelles ou 
hétérosexuelles. Déclarer, comme le 
fait M. Le Pen, que la sodomie est la 
voie quasi exclusive de transmission 
de la maladie d'une personne séropo- 
sitive à une personne saine est. 
compte tenu des données épidémio- 
logiques, une absurdité scientifique. 
C'est aussi une position lourde de 
conséquences puisque le chef du 
Front national en conclut que le pré- 
servatif masculin — seul moyen réel 
de prévention contre la maladie — 
n'est pas vraiment efficace, soute- 
nant que le « stdàtque » est « farrabte- 
mant contagieux ». -M. Le Pen 
conclut à ta nécessité d'isoler te 
malade, de l’enfermer epour son 
bien et pour celui de la société». 
D'une part, on voit mal en quoi cet 
enfermement pourrait profiter au 
malade. D’autre part, aucune raison 
médicale ne pourrait justifier ta créa- 
tion des « sidatoriums » souhaitée 
par le Front national et qui n'aurait 
pour conséquence que d'aider au 
développement d'une psychose anti- 
SiDA 

Il est remarquable de constater 
aujourd'hui è quel point le cfiscours 
scientifique peut être désarmé face i 
de telles assertions. A M. La Pen, 
affirmant que le SIDA peut être 
transmis par la salive, le sci e ntifique 
répond que l'épidémiologie lui per- 
met d'affirmer que la salive ne joua 
aucun rôle dans 1e développement de 
r épidémie, mais qu'en toute rigueur 
rien ne lu permet d’exclure formelle- 
ment cette hypothèse puisqu'on sait 
que te virus peut être présent en 
quantité infime dans cette salive. 
Ainsi, s’ils veulent faire face de 
manière efficace è ta campagne du 
Front national, les responsables 
scientifiques et médicaux devront 
adopter une stratégie différente et un 
autre mode d'échanges que celui en 
cours dans les réunions savantes. 

JEAN-YVES NAU. 


• Un parlementaire américain 
meurt du SIDA. — Un membre 
républicain du Congrès est mort 
d’une infection bactérienne provo- 
quée par le SIDA, le jeudi 7 mai, 
après avoir été, selon un communi- 
qué émanait de son bureau, conta- 
miné lara d'une transfusion sanguine. 
M. Stewart McKirmey, cinquante-six 
ans, aurait contracté ta SIDA à cause 
de plusieurs transfusions de sang 
contaminé, lois d'un pontage coro- 
narien en 1979. 

M. McKinney est décédé des 
suites d'une pneumonie pneumocys- 
tique, une infection bactérienne pro- 
voquée par ta syndrome hmmuno- 
déficitaire acquis, indique le 
communiqué. - (AP.) 

• L'Union soviétique et ie 
SIDA. — L'Union soviétique a mani- 
festé au cours d'ime conférence de 
presse tenue jeudi 7 mai, à Genève, 
son Intention d'organiser à Moscou 
une conférence internationale sur ta 
SIDA Son représentant. M. Victor 
Zhdanov, directeur de l’Institut de 
virologie de Moscou, a rappelé è 
cette occasion que rURSS était éga- 
lement prêta è participer & la campa- 
gne de lutte de r Organisation mon- 
cfiaie de ta santé (OMS) contre le 
SIDA précisant qu'elle avait déjà 
versé une contributiorrt/olontaire de 
800 000 dollars. M. Victor Jdanov a 
également indiqué que, dans son 
pays, trente-deux Cas de SIDA 
avaient été recensés et que deux per- 
sonnes étaient mortes des suites de 
cette maladie. 
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Climats 


SELECTION OFFICIELLE 


Les voyages continuent. 

Après les certes postales 

envoyées de Rome 

et de Paris via 
Un homme amouraux. 
on descend un grand fleuve 
boueux qui s'étale 
entre des paysages exotiques 
peuplés d'oiseaux étranges 
et de lézards préhistoriques : 

(a Colombie. 

C'est là que Francesco Rosi, 
Anthony Delon, Rupert Everett, 
Omella Muti, Irène Papas 
et beaucoup d'autres 
ont ramé pour mettre en images 
le roman de Garcia Marquez : 
Chronique cf une mort annoncée. 
Changement de climat, 
de coitinent. 

Chaleur encore, c'est l'Afrique, 
le désert, 
la turrûèrB du Mail, 

Souleymane Cissé : 

Black is beautiful. 

Belle, aussi, Laurie Anderson, 
la plus branchée 
des New-Yorkaises 
(née en minois). 

EHe vient d'arriver; 

elle và présenter 

son premier long métrage 

à la Quinzaine des réalisateurs. 

La Festival est sorti 

des discours d'inauguration, 

il a pris sa vitesse de croisière. 


«Chronique d’une mort annoncée », de Francesco Rosi; « Yeelen », de Souleymane Cissé 

Rituels blancs et magie noire 



On attendait 
le regard politique 
de Francesco Rosi, 
il nous offre 
un long mélodrame. 

De Souleymane Cissé, 
on espérait beaucoup 
et Von n’est pas déçu. 

■ Rarement la perspicacité de la 
cri tique aura été aussi rudement 
mise à répreuve qu'avec cette Chrtb 
nique d'une mort annoncée, de Fran- 
cesco Rosi, adaptation du chef- 
d’œuvre de Gabriel Garcia Marquez 


QUINZAINE DES REALISATEURS 


et Pun des films les pins attendus du 
Festival. Il y aura probablement 
aussi de sévères empoignades et 
beaucoup de perplexité dan» le 
public, ce qui est assez sain et, en 
l'occurrence, explicable. Tous les 
ingrédients de la réussite parais- 
saient rassemblés : une belle distri- 
bution, un budget solide, des décors 
somptueux, une équipe d'artistes 
(De Santis, notamment, directeur 
de la photo) ; on metteur en scène 
de grande envergure, puissant et 
courageux ; une histoire forte, obsé- 
dante. Et pourtant, au bout d’une 
heure et quarante-huit minutes, on 
est pour le moins en état de doute 


UN CERTAIN REGARD 


plus que de grâce. Que s'est-il 
passé? 

Le roman de Marquez est l'on de 
ses plus brefs et des plus achevés. U 
est pratiquement impossible d’en 
Ôter une phrase impunément, et sa 
construction est d’une complexité 
diabolique. Un homme, le narrateur 
(Gian-Maria Volonté), remonte un 
fleuve et le cours du temps pour évo- 
quer la mémoire de son ami San- 
tiago Nasar (Anthony Delon), 
assassiné vingt-sept ans {dus tôt dans 
une petite ville de Colombie, à coups 
de couteau sur la grand-place. 

Un étranger était arrivé, cette 
année-là, Bayardo San Roman 


g premier Hlm de Lame Anderson 

Les voix détournées 


Laurie Anderson, 
musicienne et chanteuse, 
présente le 10 mai, 
son premier 
long métrage, 

Home of the Brave. 

Lauria Anderaon a uns tète 
d* adolescente, une chevelure 
blonde hirsute, des fossettes qui 
lui donnent Pair de sourire en 
permanence, des yeux immenses 
où la malica et la naffvwté ee bat- 
tent à fleuret moucheté. 

Son fflm Homa of the Bravo, 
dans la lignée de la Dernière 
Valsa, de Martin Scorsese, ou de 
Stop Mokmg Sansè. de Jonathan 
Demme, est tiré d’un concert 
< Irva ». Elle rectifie : f Jamais un 
de mes concerts n'a été entôre- 
ment cBvo». Tout ce qui est 
visuel relève de la post- 
production. le* éléments sonores 
sont en grande partie enregistrés 
avec un équ foe m u t de stutfio, 
que fatoie bien mettre au beau 
mSSeu de ia scèrm. et qui tombe 
toujours en panne ; çe fait partie 
du Jeu de ls réparer en pubfic. > 

Le kabuki et l’esthétique Bau- 
haus offrent ft laurie Anderson 
l'idée de robots aux masques 
sans visage. Une image de Fase- 
binder, une phrase de Burroughs, 
lui Inspirent des chansons. 
NEeux, éüa entraîne Bœroughs 
sur scène, lui triture la veux à sa 
manière. Ses spectacles, comme 
son film abondent en gadgets 
élactroniquas, en i n struments de 
musique détournés, en voix 
superposées, dfstordues. 


e J’ai deux frères Jumeaux, as 
ont commencé à parier anglais i 
cinq ans. Ils avaient leur propre 
langue, leur propre gmnmalra, 
four propre son, que noue avions 
M par comprendre un peu. A la 
matèmeOa, on les prenait pour 
des demeurés. Jusqu'au jour où 
on leur a fait passer toute une 
batterie de tests, et on s'est 
aperçu qu"3s avaient un 01 de 
géofo. Dès lors, ma famiUa est 
devenue un sujet d'étude pour fo 
communauté sèiantfBquù. De fo 


sans douta ma fascination pour 
les mots et leurs distorsions. » 
Laurie . Anderson a toujours 
réaEsé aUe-mfima les é l é ments 
visuels qui entrent dans ses 
spectacles : «J'ai débuté dans 
les années 70-71 avec des films 
expérimentaux en super-8 pré- 
sentés dans des festivals obscurs . 
au fin fond du downtown new- 
yorkais. Je ne savais comment 
faire, je riarrivais jamais è Unir 
cette satanée bande-son. Soi 
donc décidé de fen m ^strer en 
direct : au cours d’un de ces fes- 
tivals. j'avais assisté i ls projec- 
tion de films japonais muets. Au 
pied de l'écran, cinq ou six Japo- 
nais étaient assis. Jouant de bure 
Instrumenta. Ls musique ae 
mêlait tellement bien è limage 
que, insensiblement, cette image 
est è mes yeux passée au second 
plan. Sans très bien m’en rendre 
compte, je me suis okvô retrou- 
vée musidema. a 

n y a plus de deux ans, par- 
tant pour une longue tournée i 
travers la monde, Laurie Ander- 
son est soffidtde par la USévMon 
américaine pour une «sorte de 
film > sur cette tournée. EHe 
grommelle •: « Wim Wenders 
ferait ça taUemant mieux que 
mol », mars elle emmagasine des 
images puis les laisse de côté, 
décide de foire un « vrai fOm », 
et, selon son attitude habitueMe : 
«J» ne connais rien, donc j * y 
vais, a ■ 

_ EHe plonge et découvre des 
joies inépuisables : « Des 
sommes énormes se trouvaient 
tour d'un coup mises en jeu. Ls 
financement a échoué. Me pro- 
ductrice était certaine que le pro- 
jet ne se ferait pa&Moi, je n'ima- 

ginals pas qu’un frTm pût 
s'effondrer i deux semabeS du 
tournage. Ma réaction a été : J 
n'y a qu'à trouver de rargsnt ail- 
leurs. Ai besoin de 1. million de 
dollars pour vendredi. A la 
rigueur lundi, ça ira . quand 
même. » 

.. . Naïveté, plus inconscience, 
plus un énorme facteur chance 
ça a marché. 

HENRI BÉHAR. 


*La Maison de Bernarda Alba», de Mario Camus 
<fLe Fait du hasard », de Krzystof Kieslowski 

Filles espagnoles, fils polonais 

Un film qui raconte servante dont elle ne peut pas se pas- 

la difficulté de vivre pour “***.«!>“ k détaxe et «oednn la 

w fommor aonownnW voir vaincue. L i nsatisf action des 

/es femmes espagnoles. mies tourne à l’hystérie. 

Un autre qui déent Ces portraits et CCS haines de 

la difficulté d ’ être polonais. femmes pourraient être assez odieux 

* «. . si Mario Camus, tout en mettant en 

Lasdecoon officielle Un certain to forcc poétique du texte de 

regard a été mangurfc, le vendredi 0 ,^ 1 ^», n'avait admirable- 
8 mai, en prfocnce d’Yves Mongind, ment fait p tsser? jusque chu» les 
Çexre scènes mnrttre et les aspects pure- 

val, Gilks Jacob, délégué général, visuels de sa réalisation, la 

Nadave Süber, qw en assura la hantise de l’homme défendu, Mprf- 
<£*rgo avec succès depuis ses «concrète». Les corps dc 

débuts, ü y a dix ans, et Jacques Pm- étouffés sous leslonraes 

üraaud, qui vient de reprendre le T ^^ iTe . UnrfdSS 


Ci-contre, « Chronique 
d’une mort annoncée» 
et d-dessn 
«-Yeelen ». 


(Rupert Everett), jeune et riche, 
énigmatique. Il avait jeté sou dévolu 
sur la jolie Angela Vieario (Orne lia 
Muti), l'avait convaincue, épousée 
et renvoyée à sa famille la nuit 
même de ses noces. Angela n'était 
plus vierge. 

Aussitôt, les deux frères (Carlos 
et Rogerio Miranda) avaient résolu 
de laver l’honneur des Vieario dans 
le sang et fait avouer leur sœur : le 
coupable qui en avait eu la primeur 
était leur voisin, séduisant et for- 
tuné, Santiago Nasar, vingt et un 
ans. Toute la viUe avait été prévenue 
de leurs intentions. « Jamais mat 
ne fut plus annoncée. » Et personne 
ne l'avait véritablement empêchée. 
Le meurtre, la violence avaient été 
collect i v em ent consentis, en vertu 
d*un accord tacite, sans que quicon- 
que pût mesurer exactement son 
rôle dans l'enchaînement du drame. 
Un récit non pas épique, mate en 
mosaïque, à plusieurs voix, avec un 
jeu constant entre le passé et le pré- 
sent, dont la vérité ultime nous 
échappe comme à presque tous ceux 
qui furent mêlés à rafùîre. 

Une histoire d’amour donc, nmfc 
aussi de violence, un sujet politique 
autant que policier. Il fallait choisir 
un angle, et c'est là que Rosi, peut- 
être avec raison, a pris le risque de 
dérouter plus d’un lecteur de Mar- 
quez. Lui, le réalisateur de Satva- 


tore Giuliano. de Main basse sur la 
ville , de Cadavres exquis . analyste 
froid et précis de la chose politique, 
s’est lancé dans un mélodrame 
amoureux. Non seulement ce n’est 
pas le thème du livre de Marquez, 
mais ce n’est pas non plus la meil- 
leure veine du cinéaste. Les person- 
nages n’ont guère de consistance 
(toute leur épaisseur tient au secret 
de leur position dans le puzzle du 
crime, non à leur psychologie senti- 
mentale), et, malgré la beauté des 
paysages, des visages, on ne croit 
pas longtemps à ces ralentis, ces 
mouvements de foules en diagonale, 
ces patientes descriptions zoologi- 
qaes et botaniques, ces regards 
appuyés sur des bribes de dialogues. 

Tant de majesté à force de lenteur 
finit par sembler bien longue, puis 
lasse. Pourquoi le plus intense nous 
vient-il toujours par la voix ■ ofT » 
qui dit des extraits dn roman ? 
Autant lire le roman. Pourquoi cette 
impression d’être encore dû côté de 
chez Carmen, le précédent Rosi ? 

Même grimée et grisonnante, 
Omella Muti n’a rien d’une dame 
mûre, quand Rupert Everett revient 
après des années la reprendre. Lui 
non pins, du reste, avec son brushing 
poivre et sel, ses Ray Ban, son élé- 
gance impeccablement britannique 
et sa bouche éternellement béante 
(une opération des végétations 
s’impose), n’est pas très, convain- 
cant. La découverte du film, c’est 
Anthony Delon, qui, pour son pre- 
mier emploi, rafle tout par son 
aisance, son insouciance de victime 
innocente. C’est bien de révéler un 
jeune comédien. Ça ne console pas 
de la sensation de dérapage, d'égare- 
ment où nous laisse finalement Rosi. 

Avec beaucoup moins de finances 
et dans un décor tout aussi périlleux, 
le Malien Souleymane Cissé est par- 
venu avec Yeelen («la Lumière») à 
un équilibre beaucoup plus satisfai- 
sant. Cissé raconte l'initiation d’un 
jeune Bambara à l’âge adulte, sa 
lutte contre son père, sa conquête 
des pouvoirs- de la sorcellerie. Le 
message de Cissé est à la fois méta- 
phorique (nous ne prétendons pas 
avoir tout compris), ésotérique et 
cosmique. A certains moments, les 
sorciers votent cm paralysent leurs 
adversaires, comme des Supermen 
africains, puis reprennent leurs 
incantations, leurs dialogues sérieux 
ou drôles, leur tâche obscure, lente. 
On évite de justesse la sophistica- 
tion, et le film conserve un naturel et 
uqe évidence rarement observés, que 
l’on est heureux de saluer icL 

MICHEL BRAUDEAU. 


aspects pure- 
ment visuels de sa réalisation, la 
hantise de l'homme défendu, sa pré- 
sence «concrète». Les corps de 
femmes, étouffés sous les longues 
robes noires, reprennent leurs droits 
dans une révolte sauvage qui, avec 
la splendide Ana Belen. et Vicky 
Pena la tourmentée, prend des 
accents quelque peu bunudiens. 

Le Fait du hasard, de Krzystof 
Kieslowski (tourné en 1982), offre 
la possibilité de trois destins à 
Witek, qui avait commencé des 
études de médecine, sur le désir de 
son père. Celui-ci meurt en lui lais- 
sant ce message : « Tu ne dois rien. » 
Witek prend un congé d’études et 
décide d’aller i Varsovie. Premier 
cas : il attrape le train au vol, y fait 
la connaissance d’un membre émi- 
nent dn parti et se trouve engagé 
dans toute une série d’événements 
qui le piègent. Deuxième cas : en 
courant après le train, il est hélé par 
un gardien, se bat avec lui, écope 
(Tune peine qui lui fait rencontrer un 
étudiant, découvrir la de fioï catholi- 
que, connaître des contestataires. Il 
refuse le parti, et se retrouve mêlé 
aux grèves des syndicats libres. Troi- 
sième cas- : Witek rate tout simple- 
ment le train, i c p re ad ses études de 
médecine, épouse une étudiante, 
connaît la réussite sociale, ne se 
mêle en rien à la politique et, un 
jour, prend un avion pour nuis— 

Les trois histoires, trois possibi- 
lités qui, bien sûr, contrairement au 
titre, ne sont pas reflet du hasard, se 
succèdent dans un scénario très 
ingénieux, une réalisation solide, 
concise, refusant tout effet de 
démonstration mais porteuse de 
cette idée amère : quelqi^ attitude 
que l’on adopte en Pologne, fl ne 
vous arrive rien de bon. 

. JACQUES SICJJER. 


flambeau. Malgré te beau temps, le 
public a tout de suite suivi Salles 
bandées à toutes tes séances pour les 
deux films de la journée. 

La Maison de Bernarda Alba est 
la mise en scène à l’écran, par Mario 
Camus (ou n’a pas oublié sa pré- 
sence à Cannes en 1984 avec les 
Saints Innocents) de la pièce écrite 
par Federico Garda Lorca en 1936 
- il la termina deux mois avant 
d’être assassiné, — pièce qui donne 
une idée terrible, terrifiante, dn pou- 
voir matriarcal dans une Espagne 
encore archaïque. 

Après la mort de sou mari. Ber- 
nants Alba impose è ses cinq filles 
un deuil de huit ans. Elles ne sorti- 
ront plus de la maison et prépareront 
leurs trousseaux. 

La Maison de Bernarda Alba est 
une pièce oh Ton ne voit que des 
femmes, enfermées dans un espace 
interdit au monde masculin. Le film 
situe un village de montagne, une 
église étincelante de dorures, avant 
de refermer l’action à l’intérieur 
d’une maison cossue, dont l’ordre 
moral et social est fixé par la dispo- 
sition de nombreuses pièces - tout 
en haut, une viefllarde à la tête per- 
due, la mère de Bernarda, est, elle 
a ussi, recluse. . . 

Fenêtres à barreaux, volets dos, 

S énombro glauque et verdâtre 
'aquarium en eaux troubles. Ber- 
narda (Timpressionnante Irène Gui- 
deriez Caba cumulant, en veuve, les 
fonctions paternelle et maternelle) 
exerce le pouvoir familial, économi- 
que, religieux et sexuel Pooda (Fk>- 
rmda Cnico, ronde commère, gar- 
dienne- de sa propre loi) est la 



Normalement, tout de suite après (a projection du matin — 
8 h 30 - la presse a droit i sa conférence. On n'a pas le temps 
d* affûter ses questions, mais les pho t ographes occupent le terrain, 
agglutinés à la tribune où vont venir les stars. Agitation, elles arrivant, 
Bs ont dix minutes pour fixer le gros plan. Ensuite : « C'est fini, mes- 
sieurs »; place à la parole. Les hommes de l'image s'en vont rejoindra 
les confrères déjà en place sur la terrasse où a fieu la séance photo 
pr o pr ement dite. Vingt minutes, la même posé pour tous. Il fout dire 
que les carnets de rendez-vous des vedettes donnent le vertige. 

Resta le temps de traverser l’esplanade pour aller du bunker au 
bateau de TF 1 - à se coller aux attachés de pressa qui encadrent 
leurs poulains, les protègent de la foule des « fans ». Cette année. 
Anthony Delon a drainé las demandeurs d'autographes. Rupert Eve- 
rett en était mut boudeur. Une grande partie du pubfic n'avait pas 
encore vu le film de Rosi On ne le reconnaissait pas. H n'a pas à 
s'inquiéter. La vaille, à la soirée d'inauguration, Robert de Niro remet- 
tait un trophée h Bemardo Bertohicd et c'est tout juste à on fa 
applaudi Une star, une vraie 1 Les gens n’y croyaient pas. 


BARBARA BUI 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LADY PÉNÉLOPE. Théâtre Bourvfl 
(43-73-47-84), 20 h 30. 

CELLULOÏD- CnmMir. de Fkrâ (42- 
81-00-11). 20 h- 

Les salies subventionnées 

(Les jm de rdtck sont tarihiofie entre 


MOGADOR (42-85-28-80), 20 h 30 : 
Cabaret. 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75), 
«tt, rtim 15 fa 30 et 20 h 30 : Ditant- 
gnrls 

THL ARCÀNE (43-38-19-70), le 9 & 
20 h 30. k 10 i 17 h : « Vau avez «fit 
Offenlrach 7 ». 


Opéra 


BERCY (43-46-12-21), i 
15 h 30 : Nibnceok 


20 h 30, Dim. 


COMÉDIE-FRANÇAISE. Théâtre de k 
FWtt-Sslut-Martln (40-1500-15). sam. 
20 b 30 ; «Hm- 14 b 30 : ks Femmes 


TEP (43-64-80-80), CM» : sut. 14 h 30 
ctdim. 20 h : Ceux, de k zone, de F. Bor- 
zage (ta); Down by law, de J. Jaramscfa 

(T.O.). 

BEAUBOURG (4277-1233. (mer.), 

rkfiea Ylilfir : QcIb trt d hs : voir k 
programmation à k rubrique CSnématbè- 
qne; Vldéo-Ueraetian : en, dtm. 
13 k, De k plaine à k montagne, de 
N. V m cenri n i ; 16 h, Haroua Taticff : k 
Mécanique de la Terre, de J.-L. Prévost; 

19 h. Répons : A propos de Pierre Boulez, 
de 8 Gavas; Vklfee-MHsiq* : sasL, 
«Bwi- 13 h, ko Chevalier à k raie, de 
R. Strauss; 16 b, Michel Petrucckm, 
Karim Kacd ; 19 h, Nabucco, de Verdi ; 
Ceacttfa-Sp ec tadea : gain. 18 h 30,dün. 
16 fa : Groupe de re cherch e cborfgraphi- 
qne de l’Opéra de Paris ; nm. 17 fa ; 
Invention, technique et langag e en mas- 
que. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARES (42- 
61-19-83). Caneert: sam. 18 h 30: Julie 
Hamari (meno-aopraao) : 20 h 30 : tfae 
Academy of Andent Munc/Cbristcnher 
Hogwood/David Thomas (Haendcl) ; 
dira. 20 h 30 : rinfcdeba Dehaa de 
M.CoteflinL 

THÉÂTRE DE LA VOLE (42-74-22-77), 

Daot ; pju Hinmli ; T nnrth rytpr de 

Wnppettal ; sam. 20 h 30 : Kontaktbof ; 
MesfcpKs : sam. 18 fa 30 : loti Cohen ; 
Tbc Boston Camerata. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), dira. 16 h : Britaimicu* de 
Racine. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), k 9 
i 22 h : Vidya. 

18-THÉATRE (42-2547-47). sam. 

20 fa 30. dira. 16 h : Désert de géant; 
tara. 22 h, riim. 17 h30 : QnqXîng. 


Opérettes 

Comédies musicales 

ËLYSÉES- MONTMARTRE (42-52- 
2515), sam. 1* h 30 ot 20 h 30; Dhn. 
15 h: fandango. 


Le music-hall 

CASINO DE PARIS (4572-11-22), bdl 

20 h 30, dm. 17 fa (loe. : Olympia) : 
P. Sébastien. 

CIRQUE D’HIVER (47-00-1525). k 9 à 

21 h,le 108 17h:Camaron. 

OLYMPIA (47-42-2549), k 9 à 14 h 30 et 

20 fa 30 : L'étoile de l'accord é on. 

T LP DE1AZET (42-74-20-30), sml, dhn. 
20 h 30 : Ch- Vander. 

TH. GRÉVIN (4246-84-74), aanu, dim. 
20 b 30 : L'institut de jongage; 22 b : 
1 A ««lin 


Les concerts 

SAMEDI 9 

Mapoifr onun-iAMn oe ta oupcmcrc, 
20 fa 30 : k Regard d'Orphée. 
Radio-Fronce, auditorium 106, 15 b : 

J. Savait (Forqueray, Marin Marais). 
Egfise SskMéri, 21 h : Orchestre de 

chambre VuiQensez, dir. ; F. Vuüknnoz 
(Mozart, Grieg, Vïraldi_). 

Centre ChaiBot-Gaffienu 20 h 45, dir. : 

K. Redel (Elgar, Mozart, Vivaldi...). 

CC Suédois, 20 h 30 : Quatuor à cordes de 

Hdsxnborg (Beethoven, Mozart, Werie). 
Egfise Sakt-Ju li eu k Pau vre , 20 h 45 : 
Ensemble J^S. Bach (Vivaldi, Scier, 
V&ML.). 

DIMANCHE 10 

Egflae Satnt-M^rri, 10 h : E«mh>M« Spi- 
rales (Haydn, Mozart, Debussy..). 

Egfise Saûd-Loma-en-Flk, 19 h : Ensem- 
ble vocal Sono Voce, Ensembk instru- 
mental baroque, dir. : H. RIbeiro de 
Magalhaes (Buxtcbnde, Tele winnn, 
Haydn— )- 

Chapelle Sakt-Louls de k Salpétrière, 
20 h 30 : le Regard d'Orphée. 

Théâtre du Rond-Point, 11 h : Quatuor 
liages de (Scbnbcrt). 

Notre-Dame de Paria, 17 h 49 : 

J.-P. Lecandey (Vîerae). 

Souque du jardin du lumn t o urg , 16 b 
(Pela lande, Mozart, Maurer™). 

Egfise dea Bffl citea , 10 h : J. Amadc (Bach, 
Mcssiacn). 


cinéma 


Lus ffln ig n és (*) seul 
mito de treize ans, (••) uux 
kdtans. 

La Cinémathèque 


CHADLLOr (47-04-24-24) 
SAMEDI 9 MAI 

L’avant-garde française : 15 h, fe Retour 
i k raison, de M. Ray ; k Ballet mécani- 
que, de F. Léger ; Cinq minutes de c iném a 
pur, de H. Chomette ; k CoquHk et k Ckr- 
gyman, de G. Duke ; ks Mystères du châ- 
teau de Dé, de M. Ray ; l’Etoile de mer, de 
M. Ray ; 17 h. Escale à Orty, de J. DrévOk 
(NB) ; 19 h 15. ks Suspecta, de J. DrévOk 
(NB) ; 21 ta 30, k Monde en rdarebe, de 
J.FkdCNB) (va). 

DIMANCHE 10 MAI 

La Petite Lise, de J. GrémÜkn (NB) ; 
.17 b, A pied, â cheval et en spoutnik, de 
J. DréviDe (NB) ; 19 h. k Nuit des adieux, 
de J. DrérQk (NB) ; 21 h, l'Orange 
Obsesâm, de K. Idnkawa (vasasl). 

BEAUBOURG (42-78-3557) 
SAMEDI 9 MAI 

13 h, Time in The Sun, de M. Seatun 
(NB) ; 17 fa, ks Dernières Vacances, de 
R. Leenhardt (NB) ; 19 h, Nouvelle- 
Zélande : Souve nir s secrets, de J. Reid 
(vAs.Lf.) ; 21 h. Vigü, de V. Word 
(TAS.Lf.). 

DIMANCHE 10 MAI 

13 b, The Wînning Team, de I_ SeOer 
(va) ; 17 h, Daïsy Cbner, de R. MuUigan 
(vAs.t I.) ; 19 h 30, NouveQe-ZHande : 
Constance, de B. Morrisoo (vavlT.) ; 
21 h 30. Un, de G. Murphy (vas.U). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le rinéma brésOks 
SAMEDI 9 MAI 

14 h 30, Repubhca dos assasrinos, de 
M. Fana Jr. ; 17 h 30, Perdida, de 
G. A. Fraies Conreia ; 20 h 30, JuUaba, de 
N dos Samoa. 

DIMANCHE 10 MAI 

14 h 30, Opéra do malandro, de 
R. Guerre : 17 h 30. Cabaret Mkeiro, de 
CAJ». Candi ; 20 h 30. Chieo Rei. de 
W. Lima Jr. 

Les exclusivités 

AJANTR1K (lad. va) : Répubbe- 

Cinfana. !!■ (48-OS-51-33) ;h. «p. 


ALLAN QUATERMAIN ET LA CITÉ 
DE L’OR PERDU (A, vX) : Pari» 
One. 10* (47-70-21-71). 

ANGEL HEART (•) (A, va) : 
GanmootrHaOes. 1- (42-97-49-70); St- 
Mkfad, 0 (43-26-79-17); Bretagne. 6* 
(42-22-57-97); 14-JmBet-Odéon, 6- (45 
253583); Ambassade. 8- (43-59-1508); 
14-JuiIlet-Bastmc, 11* (4537-9581); 
Escortai. 15 (47-07-28-04); 14-Jufflet- 
Beaugrenelle, 15* (45757579) ; Mai- 
lot, 17* (47-48-06-06); v.o. M v.f. 
Gaumont-Opéra, > (47-456533) ; mer. 
et jeu. v.f. : R**, 2* (42-36-83-93); 
Nation, 12* (4543-04-67); Montparnos, 
14* (4527-32-37); Ganmom-Alésia, 14» 
(4527-84-50) ; Gaumoni-Canvendou, 15* 
(4528-4527); PaüiéCIichy, 15 (4525 
46-01). 

L’APICULTEUR (Fr.-gr.) (va) ; 
Forum-Horizon, 1« (450557-57); 15 
Juiûet-Paraasse, 5 (43-26-58-00); Str 
André-des-Arts, 6* (43-26-4518); 
George-V, 5 (45-62-41^6); 14Juillet- 
BasriOe, 11* (4537-9041); 14-JuUlet- 
Beangrenelk, 15* (45757579). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
<FT.) : George-V*. 5 (4562-41-46); 
Français, 5 (47-70-33-88); Parnassiens, 
14* (452530-19). 

AUTOUR DE MINUIT (A, va) : Tem- 
pliers, 3* (42-7287-30). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (Æ, va) ; 

Latina, 4* (457847-86) . 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A_ vX) ; 

Napoléon. 17* (4207-6542). 

BKDY (A., va) : Lucern&îre, 6* (45-44- 
57-34). 

LES BISOUNOURS N* 2 (A, v.f.) : Mis-. 
tnd, !4* (45355243); St-Lambert, 15* 
(4532-91-68). 

BRA23L ÇBrtL, va) : Bpée-de-bols, 3* 
(4537-57-47). 

BRIGHTON BEACH MEMOffiS (A^ 
va) : Ciné-Beaubourg. 5 (42-71-52-36); 
UGODaatno. 6* (45251530); UGO 
Rotonde. 6* (4574-94-94) ; Biarritz. 5 
(43-62-20-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Forum-Orient-Express, 1» (42-35 
4526); 14-Juület-Odéon. 6* (4525 
5583); Ambassade. 8* (45551508) ; 
Montparnos, 14* (4527-3537) mer. 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (FoL, va) : Clnny- 
Pakce, y (45251590); CÜnocbes-Str 
Germain, 6* (46-351082), h. sp. ; Stu- 
dio 43. 5 (47-70-63-40). 


Spectacles 






Tous les programmes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


Samedi 9 - Dimanche 10 mm 

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) : Utopia, LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
5* (4526-84-65). (A, va) : George-V. 8* (4562-41-46); 

LA COULEUR DE LJARGENT (A, Triomphe. 
va) : Gaumont-Halles. 1- (42-97- Pxramount-Opéra. 9* (47-42-56-3 1); 

4570); Marignan. 8* (455592-82); UGOOara de Lyon, 1* (43-4501-59); 

OainntBtt<hSS2* (47-42-60-33); Par- Fauvette, 13» (4531-56-86); Convention 

bbu^drT?M 520-32-20). St-Charlea, 13* (457533-00); Pathé- 

lTÜ POURPRE (A, va) : ^ (45224601). 

Templiers, 5 (4572-87-30). GARÇON, SAUVE-TOI (Tcfa., va) : 

COUP DOUBLE (A^ va) : Forum- Utopia, y (43-26-84-65). 

Horizon, 1" (4508-57-57); UGC- GOLDEN CHILD (A, va) : Marignan, 
Dentoo, 6» (452648-18); Marignan, 8* S* (4539-9282); Public» Champs- 

(4559-92-82), mer n jeu. ; Ermitage, 8* Hyaées, 8* (47-20-7623), mer., jeu. ; 

(45651616); vX. : Rex, 2* (4236 vX. : R**, > -(4536-83-93); Parameunl- 

83-93). mer. et jeu. ; UGC- Op&a, 5 (47-425631); Fauvette, 15 

Montparnasse, 6* (45-769694); (4531-5686); MonlpannusraFatlié, 16 

Paramount-Opéra, 9* (47-42-5631); (4520-12-06) ; Gaumont-Alésia. 16 

UGC-Gobelins, 13* (45 3 623-44); (4527-8650) mer, jeu. 

UGC-Convendon, 13* (45769540); LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Gamnont- 


5* (45268465). 

LA COULEUR DE LÏARGENT (A, 
va) : Gaumont-Halles, l* (42-97- 
4570); Marignan, 8* (455992-82); 
GanmontrOpéra, 2» (47-42p60-33); Par- 
nassiens, 16 (43-20-32-20). 

LA COULEUR POURPRE (A-, va) : 

Templiers, 5 (427267-30). 

COUP DOUBLE (A^ va) : Forum- 
Horizon, 1" (45-0657-57); UGC- 
Denton, 6 (452648-18); Marignan, 8* 
(455992-82), mer n jeu. ; Ermitage, 8* 
(45651616): vX. : Rex, 2* (4236 
83-93), mer. et jeu. ; UGC- 
Mantpamasse, 6* (45-76 9 694); 
Paramount-Opéra, 9* (47-42-5631); 
UGC-Gobelins. 13* (45 3 623-44); 
UGC-Convendon, 13* (45769540); 
Purhé-CHchy, 18* (45224601). mer, 
jeu. 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : Cmoche 

51- Germain, 6* (463510-82); Ermitage, 
8* (45651616). 

CROCODILE DUNDEE (A., va) : 
Forum Horizon. I* (45-08-57-57); Mari- 
gnan. B* (45599282); vX. : Impérial, 2* 
(42427252); Hollywood-Boulevard, 9* 
(47-70-1041); Bastille, 11* (4342 
1680); Montparnasse-PMhé, 14* (4520- 
1206) ; Conratdoo-St-Charies, 15 (45 
79-3500). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap^ 
va) : 14- Juillet-Parnasse, 6 (4526 
5800). h- sp. 

LE DESTIN DE MADAME YUÜ (Jap^ 
va) : 14-Juflkt-Pamassc, 6 (4526 
5800), fa. sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGCOdéon. 6 (4225 
10-30), mer. ; à partir de jeu. : UGC- 
Dtnton. 6* (42-25-20-30); 

UGC-Mcmtpamasse. 6 (45749494); 
UGC-Biarritz, 8* (45622040); UGC- 
Boulevard,9* (45749540); Basdlk, 11* 
(43421680). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) : 
Forum-Horizon. 1** (450657-57); 16 
JuffletrOdéon. 6 (45255583). mer n 
jeu- ; Ambassade, 8* (45561908); 
Publiris-Champs-É lysées, 8* (43-87- 
3543) mer, jeu. ; St-Lazare-Pasqiricr, 8* 
(43-87-3543), mer, jeu. ; Maxéviûo, 6 
(47-7672-86); Paramount-Opéra, 6 
(47425631); UGC-Gare de Lyon, 12 
(434301-59); Fauvette, 15 (4531- 
5686); Galaxie. 15 (4580-1803); 
Gaumont-Alésia, 14* (4307-8650); 
Mlranmr, 16 (45200652). mer.; à 
partir de jeu. : Montparnos, 16 (4627- 

52- 37); Patfa6Wepler, 18* (45-22 
4601), mer, jeu. ; â partir de vol : 
Pathé-Clichy. 18* (45-22-4601); 
Gaumont-Gambetta, 20* (46361096). 

DOLLS (A.v.a) : Forum-Orient, 1» (42- 
334226); Gaumont-Opéra, 5 (4742 
60-33); Colisée, 8e (455629-46); 
Gaumont-Parnasse. 16 (43953040); 
vX. : Maxévilk. 6 (47-70-72-86); UGC- 
Gobelins, 15 (45362344); Gaumont- 
Alésia, 16 (4527-8650). mer, jeu.; 
GatunositrConvenrioa. 15 (48-284227) 
mer. jeu. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 
16 (45214101), h. sp. 

DOWN BY LAW (A, va) : St-André- 
des-Arts, 6 (452648-18) ; vX. : Colisée, 
6 (4556294 6). 

DUO POUR UNE SOLISTE (Fr.- A.) 
(va) : Lncarn&ire, 6 (4544-57-34); 
RadneOdéon, 6 (4526-1668); UGC- 
Biarritz, 8* (45622040). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A* 
v.a) ; Gaumont-Halles, l* <42-97- 
4670); Gaumont-Opéra, 5 (4742 
60-33) mer., jeu.; Publicis-Saint- 
Gennam, 6 (4222-72-80), mer^ jeru; 
Hamefeuülc, 6 (46357638); Pagode. 
7* (4705-12-15); Gaumont-Champs- 
Elysées. 6 (455604-67); Gaumont- 
Parnasse, 16 (45353040); Mayfair, 
16 (45252706); vX. : Msxévaie. 6 
(47-70-72-86); Paramoum-Opéra, 6 
(47425631); Nation, 15 (4345 
04-67). mer-, jeu.; Bastille. Il* (4342- 
1680): Miramar, 16 (45208652); 
Gaumont-Alésia, 16 (4527-8650); 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
42-27); Maillot, 17* (47480707). 
mer., jeu. ; Secrétan, 16 (42067679); 

- Gambetta, 20» (46361096). 
L'ÉPOUVANTAIL (Sov^ va) : Cornas, 
6- (4544-28-80). 

L'ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1“ (42974670); Rex. 
2 (42-36-8393); HaulefeuiDe. 6 (46 
357638); Marignan, 6 (45569282); 
St-Lazare-Pasquér, 6 (43-87-3543); 
Français, 6 (47-7633-88); Nation. 12 
(454504-67); Fauvette. 13* (4531- 
5686); Mistral, 16 (45-365243); 
Montpamawo-Pathé. 16 (45261206); 
Gaunxml -Convention, 15* (45284227); 

1 4- Juillet- BeangT «suc lie. 15* (4676 

7679); Patfa6Wep]er. 18* (4622- 
4601); Gambetta, 20» (46361096). 
FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vX.) (H. sp.) : Ckocfaes, 6 (4635 
10-82); St- Lambert. 16 (463291-68) ; 
St-Am braise. 1 1* (47068616). 





SABINE KLEKT, SEPT ANS (AIL. 
RD A. va) : RépubEoCmâma, II*- (45 
0651-33). 

LE SDElCME SENS (A^ va) : Forum 
Orient-Express, 1" (4233-42-26) ; 
UGCOdéon. 6 (452510-30) ; >te- 
nendi» , 6 (45651616). VJL: UGC 
Montparnasse, 6 (45749494) . 

STAND BY ME (A., va) : C&mcfae»- 
Samt-Gennain, 6 (463510-82) ; UGC 
Biarritz, 6 (45-62-20-40) ; UGC 
Rotonde, 6 (45749494). 

LA STORIA OU va) : Forum-Orient 
Express. 1' (42354226) : 14-Juillet- 
Odâoo.6- (43-265683) ; Bal zac. 5 (46 
61-1060). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
va) : Utopia, 5* (43-26-84-65). 

XHATS LIFE (A^ va): Fbrum-Aro- 
en-CkJ, 1** (4297-5574) ; Gaumom- 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; 14-JuHliot- 
Odéon. 6* (45255683); Colisée, y 
(45562946); 14-Jufflet-Bastille, U* 
(4557-9081) ; Parnassiens, 14* (4520- 
32-20) ; Gaumont-Parnasse. 14* (45 35 
30-40). mer., jeu. : 14-Juillet- 
BeaugreneBe, 15* (46757679). 


LE THÈME (Sov„ va) : Qasmos, 6 (46 
44-2880). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Biarritz, 5 (45 
622040). 

37*2 LE MATIN (Ffc.) : Farem-OrieUr 
Express. I" - (4634-25-52) ; Sxint- 
MkheL 5* (45267617); George-V. y 
(45-624146) ; GanmoulrAUsk, 14* 
(4527-8650) ; B1 en v en üo- Mont- 
parnasse, 15 (464625-02). 

TRUE STORJDES (A^ va) l Qn6 
Beaubourg, 3* (427 L-3236) ; Stufio de 
k Harpe. 5 (46362552). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : On6 
Beaubourg, 5 (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6* (42-251630) ; UGC 
Champs-Elysées, y (4562-20-40). VJ. ; 
UGCMontpamasse. 6* (45749494); 
UGC-Boulevard. 6 (45769540) ; 
UGC-Gare de Lyon, 12> (454501-59) ; 
UGCCouveutiou, 15 (45749340); 
UGCGobcifatt. 15 (45362544). 
WELCOME IN VIENNA (Autr^ va) : 
Utopia, 5* (43-26 8 665) ; Saint- 
Lambert, 15* (453291-68). 

YOU ARE NOT I (Æ. va) : Luem- 
bouig, 6* (463397-77), b. Sp. 


LES FILMS NOUVEAUX 


Halles, I- (42974670) ; Impérial. 2 
(4742-72-52); Hantefettilk, 6* (4635 
7638); Pagode. 7* (47-051215). mer^ 
jeu.; Ambassade, 8* (43-561608); 
Gooige-V , 8° (45624146); St-Uzare- 
Pasquier, 8* (4387-3543); Nation, 12* 
(4343-04-67); Fauvette. 15 (4631- 
36-86); Gaumont-Alésia, 14* (4527- 
8650); Mbntparnos, 14» (4527-5237); 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
4227); Maillot, IV (4748-0606); 
PatbéClichy, 18° (45224601); Secré- 
tan. 16 (42-067679). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, v.o.) ; 
Studio de k Harpe, 6 (46362552). 

LTHSTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap^ 
▼a) : Clnny-Palacc, 5* (45251990). 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumont-Opéra, 2* (4742-60-32); St- 
Ambroise. 11* (47-00-89-16); St- 
Lambert, 15 (453291-68). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George-V, 
8* (45624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) ; Epée-de- 
Bois, y (4537-5747); Studio 43, 6 (47- 
706540). 

LAPUTA (AOL, va). StÆermain-Vilkge, 
5* (4633-6520) ; Parnassiens, 14* (45 
20-3220). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A, 
va) : Ranelagb, 16* (42888444). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Sysées- 
Lincoln, 6 (45563614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epée-de-Bois. 5* 
(4537-5747). 

MÉLO (Fr.) : 16Juil]«-Paniasse, 6 (45 
2559-83); 1+JuflletrBeangreneflc. 15* 
(45757679), mer^ jeu. 

MES DEUX HOMMES (AU. va) : 
Epée-de-Bois, y (4537-5747). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) : Tem- 
pben, 3* (427287-30) ; Oté internatio- 
nale, 14* (45-863869), h. sp. 

MDŒY ET NICKY (A, va) : Ciné- 
Beaubourg, 5 (4271-5236) ; UGC 
Odéon, 6 (42-25-1630) ; UGC 
Rotonde, 6 (45749494) ; Biarritz. 8" 
(456220-40) ; Convention-S aint- 
Cbaries, 15* (45763500) ; vJ. ; UGC 
Boulevard. 6 (45749340) . 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Parnasnem. 14» 
(45203220). 

MISSION (A, va) : CMtekt-Victoria, 
1* (45-089614) ; ElyséefrLineoln. 8* 
(45563614) ; vJ. ; Lumière, 0 (4246 
4607). 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) ; Gaumont-Halles, K 
(42-974670), mer, jeu. ; George-V, 8* 
(45624146) ; Français, 0 (47-76 
33-88). me*., jeo. ; Monpanusse-PUhé, 
14* (452612-06); Palbé-Cücby, 1» 
(45224601). mer^ jeu. 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Impérial, 2* 
(47427252), mer., jeu. ; Marignan, 8* 
(45569282) ; Parnassiens. 14* (4526 
3220) ; Gaumont-Convention. 10 (48- 
284227) , mor., jeu. 

■MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Onocbes, 6» (46351082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Houg^ 
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) ; Triomphe, 0 (45624676). 

NOLA DARLINC N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A* va) : Cmochea. 6 (4635 
1082) ; Répobtic-Cinéma, il* (4895 
51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL: 
Forum-Orient- Express, 1** (42-33- 
4226) ; Mercury, 8* (4662-96-82) ; 
vJ. : Français, 0 (47-763388). 

OUTOF AFRICA (A, va) : Ambassade, 
y (45561608). 

O VER THE TOP (A., v.o.) : Ermhage, 0 
(46651616) ; vJ. : Rex. 2 (4236 
8593) ; UGCMomparaasse, 6 (4576 
9494) ; Lumière. 0 (42464997) ; 
UGC-Gobelins. 13* (453623-44); 
Images. 10 (45224794). 

PLATOON CA-. va) (•) : Fonnn- 
Horizon, 1* (4608-57-57) ; Cluny- 
Pakce, y (452519-90) ; HautefetriHc, 
0 (46357638) ; Marignan, 0 (4556 
9282), mer., jeu. ; va et vJ. ; Geôtge-V, 
8’ (45624146) ; V.o. : 14-Juület- 
Bastàte, 12* (45579081). mer., jeu.; 
PUrnasriens, 14* (45263019). mer.; 
Kinopanorama, 10 (43-065650), mer-, 
jeu. ; 14-Juillei-BeaugreneDc, 15* (4575 
7679), mer_ jeu.; v.f. : Maxévilk, 0 
(47-707286) ; Français. 0 (47-76 
33-88); Fauvette. 13* (4531-6674), 
mr. jeu. ; Galaxie. 13* (45-8618-03) ; 
Montporaassc-Patbé. 14* (45261296) ; 
Mistral, 14» (45365243) ; Maillot, 17* 
(47489606); Pathédieby. 1» (45 
224601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : UGC- 
Damon, 6 (42261030). mer.; UGC 
Montparnasse. 6 (46749494) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) ; 
UGC-Boulevard. 0 (45749540) . 

PROTECTION RAPPROCHÉE (A_ 
va) : Triomphe, y (46624676). VJ. : 
Bretagne, 6 (46225797). mer- jeu. ; 
Max (ville. 0 (47-7072-86) ; Ga!t6 
Rocbccbouart, 0 (467881-77). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6 (463397-77). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) ; 
Cinocbes, 6 (46351082). 


FATHERLAND. F3m britannique de 
Ken Lo&ch. Va : Saint-Andié- 
des-Arts, 6* (46264618). 

FAUX TÉMOIN. Film américain de 
Cnrtïs Hanson. Va ; Forum Arc-cn- 
CieL 1* (42-97-5574) ; UGC 
Odéon, » (42261030) ; Norman- 
die, y (45-651616). ^ VX : Rex, 
2* (42-368393) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (46749494) : UGC fioo- 
levard, 0 (46769540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12- (4545) ; UGC 
Gobclins. 23* (453623-44) ; 
Galaxie. 13* (45861893); Mk- 
mü, 14* (45305243) ; UGC 
Convention, 10 (45749340) ; 
Images. 1» (45224794) ; Secré- 
tan. 10 (42967679). 

L’HOMME QUI N*Ér AIT PAS LA. 
Film Lançais de René Feret. Fonxm 
Are-enCM. 1- (42978574). 

MACBETH. Fîhn français de Claude 
d’ Anna- Vit. : Vendôme. 2* (4742 
97-52) ; Publias Matignon. 6 (45 
5031-97) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse, I5« (45-44-25-02). 

LA PELICULA DEL REV. Khn 
argentin de Cark» Sorin. Va : 
t-arinw, 4* (427847-86) ; Luxem- 
bourg. 6* (463597-77) ; Balzac. 6 
(4561-1660) ; 3 Parnassiens, 14* 
(45263619). 

POLICE DES MŒURS (•*■). Bhn 
français de Jean Rougeron. Forum 
Orient-Express, l** (423342*36) ; 
George-V, 8* (45624146); 
Lumière. 0 (47-764997); Fau- 
vette, 13* (4531-5686) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (45261296). 

POURQUOI LES BLANCS FONT 
LA POLYGAMIE. Kim franco- 
camerounais de Pierre Gotintux. 
Triomphe, 8* (45-6245-76) ; 
Galaxie, 13* (45-801893) ; 


PARIS EN VISITES 


f hnwu w w n SuilwJlIunj ll, L5* (46 

703390). 

UN HOMME AMOUREUX. (A par- 
tir de 7.) FBm français de Diane 
Kurys. V-angL : Gaumont HaBes, 1* 
(42-974070) ; Impérial, 2* (4742 
7252); UGC Odéon. 0 (4225 
1630) ; Publias Saint-Germain, y 
(42-22-7280) ; Pagode. 7* (4795 
12-15) ; Colisée. 8* (45502046) ; 
Pnbbcîs Champs-Elysées, 0 (47*26 
7623) ; 14-JaUkt Bastille. Il* (45 
579681) ; Gaumont-Parnasse. 14* 
(43*353640) ; 14-Jnillct Beangre- 
neDe, 10 (45757079); MaiQot. 
17* (47489606). - VX : Gaumont 
Opte, 2- (47426633) ; Rex, 2 
(42368593) ; Fauvette. 13* (45 
31-5686); Miramar, 14* (4526 
8052) ; Gaumont Aléâa, 14* (45 
27-84-50): Gaumont Convention, 
10 (45284227); Patb6Wmkr, 
18* (45224601) ; Gaumont Gam- 
betta. 20* (46361996). 

CHRONIQUE D’UNE MORT 
ANNONCEE. (A partir du 8.) Film 
ftaJofrançaii de Francesco Rosi. 
Va : Gaumont Halles, 1“ (4297- 
4070) ; HantefetriDe, y (4635 
7038) : 14- Juillet Odéon, 0 (4525 
5083) ; Marignan, 8* 
(43*599282); Publias Champs- 
Elysées, y (47-267623) ; 3 Planms- 
srëns. 14» (45263619) ; I4*/müct 
Bcangrendle. 10 (45757079). - 
VX : Gaumont Opte 2* (4742 
6633) ; Bretagne, 6* (42-22- 
5797) ; Saint-Lazare Pttsquier, 8* 
(4587-3543) ; Français, 0 (47-76 
3588) ; Nation. 12 (434504-67) ; 
Fauvette, 10 (4531-568 6) ; Gao- 
mout Alésia. 14* (452784-50); 
Madiot, 10 (47489606); Gau- 
mont Convention, 15* (4525 
4227) ; Pathé-CBcfay. 10 (4522 
4691). 


DIMANCHE 10 MAI 


«Les lumières du Nord, la peinture 
Scandinave à la Bn du XIX* siècle», 
10 h 30, entrée du Petit Palais. 

■ Les synagogues du vieux quartier 
Israélite de la tue des Rodera, le couvent 
des Blancs-Manteaux», 16 heures, 
9, rue Malher (Le Vieux Paris) . 

«Une heure an Père-Lachaise», 
10 heures, Il b 30, 14 b 30 et 16 heures, 
boulevard MénOnrantant, face rue de 
k Roquette (Vincent de Langkde). 

■ Salons do ministère de h marine », 

10 heures, 2, roc Royale (Anne Fer- 
rand). 

■ La p e mtor e moderne de Picasso ft 
Mathieu », 10 h 30, an Musée d’art 
moderne de la VQIe de Paris (Canf. 
P.Y.Jaskt). 

■ Les salons de l’hôtel de Soubîse : de 
la Saint-BarthSemy â l’affaire dn Col- 
lier», 15 heures, 60, me des Francs- 
Bourgeois. 

-Saint-Cyr, Maintcnon— dans le 
cadre dn millénaire capétien ». 
13 bénies, place de k Concorde, côté 
Tmkries. 

■ L’hôtel de Guénégand », 1S heures, 
60, rue des Archives (Paris et son his- 
toire). 

■ L’enclos tragique de Picpus», 
15 heures, 35, rue de Picpus (Paris et 
son histoire). 

«Saint-Denis, nécropole des rots de 
France ■, 14 h 45, portail central de la 
Basilique (Lulèce- Visites) . 

■ L’Académie française et l'Insti- 
tut », 15 heures, 23, quai Canti (Canf. 
hlCLasnier). 

■ Mystérieuse abbaye de Saint- 
Germam-dea-Prés — Lea jardins secrets 
alentours — La vie de l’abbaye an 
Moyen Age», 13 heures, sortie métro 
Saitrt-Germam-des-Préi (Isabelle Hanl- 
kr). 

■ Ateliers d’artistes, jardins secrets et 
curiosités de Montparnasse », 

11 heures, métro Montparnasse (Con- 
naissance d’ici et (Tailkuis). 

■ L’apocalypse dans ks prophéties », 
15 heures, CNES, 2, place Maurice- 
Quentin, Paris- l w (Mouvement du 
Graal en France). 

• Le Vieux Ménllmoatant et ses jar- 
dins», 15 heures, métro Ménümontant 
(Résurrection du passé). 

• La civilisation pharaonique â tra- 
vers les richesses du Louvre », 
II heures, porte Saim-Geranin-TAnxer- 
rats (Christine Merle). 

« Le XVIII* siècle au musée 
Ca monda», 15 heures, 63, rue de Mon- 
ceau (Tourisme culturel). 

« Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses (Les 
flâneries). 

- Art et religion en Egypte », 
10 heures, musée du Louvre, porte 
Saint-GermaxnJ’AuxetTOÎs (Approche 
de l’art). 

- Hôtels du Marais, place des 
Vosges », XS heures, parvis de l’Hâtd- 
dc- Ville, devant k poste (Prés e nce du 


■ Nouveaux visages parisiens : de la 
cour Carrée dn Louvre à la cour Napo- 
léon », 1 1 heures, métro Louvre (Monu- 
ments historiques) . 

LUNDI 11 MAI 

• Exposition costu me s et coutumes », 

13 b 15, au Grand Palais (Approche de 
Tait). 

■ De Renoir & Picasso et Nymphéas 
de Claude Manet», 15 heures, au 
musée de l’Orangerie, place de la 
Concorde, côté Seine (Approche de 
l’an). 

« La somptuosité de Etossy à F Arc de 
triomphe», 10 b 30, place du Troca- 
déro, angle avenue Paul-Doomer (Vin- 
cent de Langiade) . 

■ Le Père-Lachaise sous son aspect 
écolo», 14 h 45, boulevard de MéaU- 
montant, face nu de k Roquette (Vin- 
cent de Langiade). 

■ Cnrptes et souterrains de l'église 
Saint-Sulpice * , 14 h 30, sur k parvis 
(lampes de poche) (P. Y. Jaslet). 

■ La nouvelle Athènes, le Tout-Paris 
des arts et des lettres au romantique », 
15 boires, 12, rue de La Rochefoucauld 
(Paris et son histoire). 

« L’hôtel de Lan z im», 15 heures, 
17, quai d’Anjou (Paris et son histoire) . 

« Le palais de justice et la vie sous 
Saint-Louis. La Conciergerie et la 
Sainte-Chapelle », 15 heures, sortie 
métro Cité (Isabelle Hanller) . 

■ La Sainte-Chapelle et son ensembk 
unique de vitraux du XJIJ 1 siècle», 

14 h 30, 4, boulevard du Palais, devant 
les grilles (E. Romann). 

■ Hôtels et jardins du Marais. Place 
dea Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

■ Musée Picasso» (2* partie), 
12 h 30 (M""Caneri). 

« L’Opéra », 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme eulutrd). 

■ Hôtels et passages du faubourg 
Saint-Honoré », 14 h 30, métra Made- 
leine, sortie Trois-Quartiers (Les flâne- 
ries). 

■ Hôtels du Marais (nord) . Place des 
Vosges », 14 h 30, métro Hôtel-de-Ville, 
sortie rue Lobau (Présence du 
passé) .cle ». « Tombeaux des Capétiens 
dans la basilique Saint-Denis ». 

- 60, boulevard Latour-Maubourg. 
14 h 30 : - Le bouddhisme et la Thaï- 
lande »; 16 h 30 : -La Thaïlande » ; 
18 h 30: ■ La Crète et la Grèce». 

- 24, rue des Archives, église des 
Billet les ; 10 heures : • Œuvres de 
Bacb-Measiaen » (J. Amadc). 

LUNDI XI MAI 

- Vemères-k-Buisson (91), salie 
des fêtes. 14 h 15 : • Rétrospectives et 
avenir de k tapisserie cTAubussan» 
(Michel Tourtière) . 

- 47. rue des Bergers (Institut 
d’estbétique) , 15 heures: Vasarely et 
l’art musulman » (M. Asaad Arabi) ■ 

- 1, rue Descartes, amphi Poincaré, 
Ml Foch, 18 h 30 : ■ La communauté 
des égaux ». débat ouvert par A. Badieu 
(séances dn Forum) . 
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Communication 


Avant Fattribiition 
des fréquences radio par la CNCL 


Sélection dans la confusion 
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La Commission nationale de la 
communication et des libertés a tenu 
mercredi 7 mai une assemblée plé- 
nière consacrée aux radios locales 

Ç rivées de Paris et de sa région. 

irais cent quarante dossiers sont en 
effet parvenus i son siège. Mais une 
quarantaine seulement recevront 
l'autorisation d’émettre sur les fré- 
quences recensées ; leur liste paraî- 
tra d’ici peu au Journal Officiel. La 
sélection promet d’etre délicate, 
étant donne le nombre et la diversité 
des candidats. Un tri, à l'instar de la 
procédure concernant la télévision, 
devait se faire en deux temps : 
Tétape de Fadmissibilité (ou lexa- 
men de In légalité des dossiers) et 
celle de radmisskm (l'examen sur le 
fond). 

Or, voilà que. pour des raisons de 
délais, la CNCL semble avoir 
décédé de précipiter la procédure, 
simplifiant à l’extrême la première 
étape et se contentant de retenir 
comme c ri t ère d’exclusion le retard 
des f"dîdn»« pour le dépôt de leurs 
dossiers. Une trentaine de radios 

Création d’im «comité 
de la communication 
publicitaire» 

La Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) vient de c r é e r en son sein, 
on «comité de la communication 
publicitaire». Celui-ci . assurera le 
contrôle déontologique de la publi- 
cité diffusée & la télévision et sur 
Radio-France; en remplacement de 
la commission de visionnage de la 
Régie française de publicité (RFP), 
ofEcieflement dissoute depuis plu- 
sieurs iwwwt qm continuait à 
fonctionner provisoirement. Ce 
comité comprendra un rep r és e ntant 
de daine de télévision et de 

Radio-France, des représentants de 
la profession et des consommateurs, 
ainsi qne trois membres de la 
CNCL L’un de oes derniers — pro- 
bablement M. Jean Autin - prendra 
la présidence de la nouvelle ins- 
tance. 

Le comité, dont la création a été 
annoncée mercredi 6 mai au Jour- 
nal officiel, contrôlera les messages 
sur scénario — avant tournage ou 
enregistrement — pour vérifier s’ils 
sont conformes à St réglementation 
ainsi qu'«*ur Intérêts des audi- 
teurs et des téléspectateurs et au 
respect de la langue française ». D 
devra également • préciser l’objet et 
le contenu de la communication 
publicitaire, y compris dans le 
domaine du parrainage et du mécé- 
nat». Les messages non conformes, 
feront « l’objet d’une interdiction 
Immédiate décidée par le président 


du comité », précise 


dée par le président 

idselaCNCL. 


Légion d'honneur 


Informations «services» 


MOTS CROISES 


vont donc être éliminées d’office de 
la compétition parmi lesquelles huit 
arrivées moins d’une heure après le 
gong de 20 heures prévu au Journal 
Officiel 

Cette rigueur, vraie cette intransi- 
geance, a, semble-t-il, surpris ceux 
qui ont observé la confusion régnant 
lundi, jour de la remise des dossiers 
autour de la rue Jacob, siège de b 
CNCL. Certaines radios déposaient 
en effet des cartons entiers de dos- 
siers, d’autres se contentaient d’un 
seuL Le texte paru au Journal Offi- 
ciel n’est pas, il est vrai, de b plus 
grande clarté. 

Confusion ou perfectionnisme 
fatal? Quelques candidats appa- 
remment écartés ne peuvent encore 
b croire, prêts a dénoncer un arbi- 
traire dWnc b sélection des dossiers 
(certains, déposés avant 20 heures, 
et donc acceptés sont pourtant 
incomplets) et h saisir au plus vite le 
conseil d’Etat. 

ÆCo. 

• BBC 648, nouveMe radio tri- 
lingue an Europe du Nord-Ouest. 
— Une nouvelle station de radio tri- 
lingue (anglais, allemand et français), 
BBC 648. émettra à destination de 
r Europe du Nord-Ouest à partir du 
sameefi 9 mai, pour céfébrerer le 
trentième anniversaire du traité de 
Rome et préparer l'avènement du 
Marché unique en 1992. BBC 648 
émettra sur b nord de b France, te 
Benelux et la République fédérale 
d'Allemagne, en ondes moyennes 
(648 Khz). Y seront privilégiées ! 
l'actualité et l'information. Les émis- 
sions en anglais débuteront à 5 h 30 
et comprendront deux heures et 
demis d'allemand et quatre-vingt-dix 
minutes de français. 

• M. Le Pen soutient le tfirec- 
teur de b rédaction de IWnuta. — 
M. Jean-Marie Le Pen, président du 
Front national, est venu, vendred 
8 mai, e apporter son soutien a à la 
rédaction de l’hebdomadaire Minirts, 
et à son directeur, Patrick Buisson, 
indique un communiqué du journal. 

« On veut bâillonner Minute, a 
dédaré M. Le Pen. On n'y parviendra 
pas. » Le responsable du Front natio- 
nal a affirmé * le droit moral que pos- 
sèdent sur un Journal fes jotmudistBS 
qui le font et les lecteurs qui le 
Osent». Mercredi 7 mai, un incident 
avait opposé le directeur de la rédao- 
tion de Minute et une majorité de 
journalistes, qui prônant un soutien 
total à Jean-Marie Le Pen, è M. Yves 
Montenay, industriel, actionnaire 
principal du journal et partisan d'une 
ligne plus modérée (le Monde du 
8 mai). 


Miflistère de la défense 
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Sont nommés chevaliers : 

MM. Roger Amman ; Gérard 
tfAupéras ; André Babin; Barthaémy 
Btxtou ; Ange Battistini ; Georges Bes- 
son: Auguste Bosvy ; Raymond Boo- 
vrande ; Raymond Bovis ; Martin Bron- 
ner : Albert Buscbim; Raoul Castets; 
Eugène Cauchois ; Jean Chalard ; Fer- 
nand Chapeltîer ; René Chufier ; Roger 
Cbarriêre; Georges Clerc: Fernand 
Crantant ; Jacques CoqnBburd ; Auguste 
Ceux; dément Croc; René Cusenkr; 
André Dagon ; Marcel Dehecq ; 
Antoine Dominid; Laurent Foudecave ; 
Roger Fournier ; Jean Garin ; Pierre 
Gannendia ; Prospcr Gaspard: Louis 
Gayrand; René Gondstîkker ; Germain 
GnuSot. 

MM; Hubert Isnâril ; Marcel Jacque- 
min ; Robert Klemdicnst ; François La 
Soda; Benjamin Lauret; Georges 
L éa uti e r ; Hervé Le Bigot; Gustave Le 
Guen; Albert Lerigcdenr; Marc Le 
Roux; Francisco Lorite ; Ourles Mar- 
chai; Maurice Margmer; Raymond 
MenDaud; Albert Martin; Maurice 
Mauhbac; Robert Xfanflrey ; Roger 
Mépa; Mieoslas MBczarck; Marcel 
Mitre ; Robert Motseiet. 

MM. Julien Molières ; Gabriel 
Parédé: Jean-Michel Perlet; André 
Pé r o u ; Roger Pfofal ; Robert Pierroa ; 
Ernest Postic; Yves Poney; Albert 
Reînteau ; Pierre Roux ; Engine 
Samery ; Raphaël Satina ; Marcel Sara- 


dakis ; Johann Stappcu : Charles 
Stourbe ; Henri Tbouxu; Paul Trial; 
Jacques Ulnusn; Bernard Vairon; 
Alphonse Vallon ; Paul Viranrio. 


MM. Charles Aboa ; Paul Agostini : 
Jean Albertini; Jean Ahue; Pion 
Amdb; Hadde Allan; René Aubry; 
Antenne Aillas;. Joies Axzda; Kerre 
Babd ; JcaxvJoseph Bàrtwiilh : Modeste 
Baudin; Jade Beaugeds; Jean-Pierre 
Benoit; FSix Bérârd; FSSix Berem ; 
Martin Benal-LavîBa ; Marcel Ber- 
trand ; André Borique; Baptiste Bian- 
carelh ; Jean BiUottct ; JosqÆ Biondo; 
Jean Bonis ; Roger Bouchet ; Aimé 
Bonger; Louis Bocgonm; Jean Bour- 
deanx; Joseph Boyer ; Paul Boyer; 
Roger Brochot ; Pierre Burcet ; François 
Burdcel ; Ernest Bwgw. 


dacieuse. La moi- 12 3 

lié de rien. — V. T 

Un peu d’espoir. * 

Symbole pour un 11 

métal léger. D'un III 

auxiliaire. Un It7 

vice. - VI. Ad- 1V 

jectif qui peut V ■ 

qualifier le bon VI I 

temps. Appareil Vf b 

pouvant servir à B 

boucler. - VH. VIII J 

Début de se- iv 

maine. Vieille "1 - 

ville Bruit. Vieux x ■L. __ 

loup. - VUI. En- XI 

droit où l’on voit — 

le jour. La fin XI1 

pour les Grecs. XIII 

Loue. — IX. Qui jjy ~ ■ 

ne doivent donc „ v — 

pas inquiéter. - AV I — 1 — L 
X. Opération de 

tricoteuse. Ne laissa pas. - XI. Bien 
couvertes. Pas en Italie. Un vague 
sujet - XII. Est parfois sous le bon- 
neL Qui a donc circulé. Roi de Jnda. 
Demande poliment - XIII. Mot 
évitant une répétition. Des meubles 
pour tous les jours. - XIV. Suivit 
saint Paul. Il faut en avoir pour être 
bien renseigné. - XV. Pierre dans 
un jardin. Aimée d'autrefois. Utile 
pour b golfeur. 

VERTICALEMENT 

1. Quand elles sont grosses, ne se 
contentent pas d’on seul doigt. 
Quand on n’en a plus un, c'est qu’il 
n’y a plus d’oseille. - 2. Des gens 
qui ont leurs e n tr é e s . Une mauvaise 
action pour un juge. - 3. Une pro- 
menade. Sommaire quand on ne fait 
pas de frais. - 4. Coule en France. 
Déchiffré. En première ligne. Un 
agrément d'autrefois. - 5. Enzyme. 
Qui ont besoin de respire r . Utile 
pour faire des projets. - 6. Double 
pour baisser d’un ton. Une femme 
qui sait bien faire marcher. — 

7. Plus inconnues. Pas lisses. — 

8. Dans la Mayenne. Fait quelque 
chose. Un gros tas. - 9. Une chose 
qui n'a pas de nom. Qui ne manque 
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donc pas de vertus. — 10. Un pen de 
détente. Endroit où l’on peut poser 
la culotte. Faisait preuve d'attache- 
ment. - II. Ce n’est pas un moyen. 
Payés par celui qui succombe. Sans 
taches. — 12. Des chevaux qui ont 
une certaine allure. Ne manque pas 
de piquanL — 13. Cfiblc. Ne dure 
qu’un temps. Guide. - 14. Mit i 
l’intérieur. Bien connu. — 1S. Lar- 
geur de crêpe. Grande, dans les 
Pyrénées. Son lait était mis d»n« le 
bain. 

Sohrtton du prob lè me n* 4479 

Horizontalement 
I. Cigarette. - IL AroueL la - 
III. OïL Vatel. - IV. Usine. Uni. - 
V. Aires. - VL Cet. Bu. En. - 
VII. Huera. — VÏ1L Ob. Trompa — 
IX. Ure. Epée. - X. Cave. Eue. - 
XI. Sève. Set. 

Verticalement 

l. Caoutchouc - 2. Iris. Bras. - 
3. Goliath. Eve. - 4. Au. NL UL 
E.V. - S. Réverbère. - 6. Eta. 
Europe. — 7. Tus. Amers. - 8. 1160. 
Père. — 9. EoHcnna EL 

GUY BROUTY. 


Le Carnet du Wmfo 


ms CapeHi; 

Laden Carlino; Jacques Carpentier; 
René Csrrillo; Louis Casanova ; Joseph 
CasKna ; Robert Chanilîé ; &mlc Che- 
val; Habert Chimèaes; Paul Chovre- 


tot; Manuel Coelho-Mendes ; Louis 
Cogna ad ; André Collin ; Maurice 
Consiguy; Pierre Coutigny; Gabriel 
Constant; Gny Cos t a ntin i ; Raymond 
Cristofam; Joseph Delctos; Mare 
Ddevy-, Ouatas Deljehier; Engine 
Dorchy ; Claude Dubooch; Jacques 
Dn château ; Jacques Duchior ; Urbain 
Du Poutarice ; Robert Durand ; Yvon 

Duvfgnsau. 

MM. Jean F^sy ; Lucien Faraud; 
Robert Ferrebeuf; Lucien Ftander; 
Marcel Fleurot; Roger Frouin; René 
Gaillard; Jacques Garda; Théodore 
GetswiOer; Pierre Gentairo; François 
Grimaldl: Jean Gmlbert; Paul Guin- 
p-fcat ; René Quittai ; Henri Haas ; Bap- 
tiste Hounicolou ; Pierre Hanter; 
Laden Isn&rd ; René Jabaodon ; Marcel 
Jacotey; Jutas Jac quem m ; Georges 
Joly ; Roland Joret ; Jean Kanlfmaxm ; 
Pierre Lacaze ; Pierre Lallement ; 
Rqger Laurent; Raymond Le GofT; 
Roger Le Neures; Antonio de Lima 
Gouçaivès ; Gustave Lombard ; Joseph 
Lopex ; Louis Lottiar. 

MM. Bernard Magne ; Jacques 
Mahîeu; rV* 1 Maïgrot; Sébastien 
Manuguerra ; Augustin Marinelli ; 
Roger Marotaux; Henri Masferrer; 
Rapbad Masson ; Salvador Matendo ; 
Robert Mathieu; Antoine Manera; 
Maurice Menrouard; Edouard May; 
Charles Mdmand; Joseph Meaiane; 
Robert Mercier ; Géry Meurice ; Pierre 
Morin ; André Mougenot ; Jacques 
Mburoux; Robert Napias; Edouard 
Ncveur; Albert Oussci; Lotis Papt- 
seaa ; Justin Ptrrid : Edgard Pâture! ; 
Emmanuel Péano ; Louis Périno ; 
Robert Perny; Paul Pcroone; Robert 
Picard; Marias Pierlovisi; Jacques 
Ptarrini ; Joseph Pineau ; Marcel Peu ; 
Jean Poutacq ; Viecsttc Ppyatos ; Augus- 
tin Pa maria ; Robert Ranrier; David 
Rdchman ; Camille Renaud; Paul 
Rcsch ; Jean Rcy ; Jean Riaux ; Michel 
Rites ; Robert Rieux ; Maurice Rkmx ; 
René Robot ; Jean Rondi ; René Roux ; 
Félix Ruiz ; Henri Rupaad. 

MM. Jules Saliati ; Jacques Sauva- 
geot; Claude Schmid; Jean Simon; 
Marceau Simon ; Sauveur Spaao ; 
André S M ts ; Luoen S tou vend ; Marie 
Snhr; Marcel Suty; Roland Suty; 
JuDen ThiaviBe; Hector Thomas ; Syl- 
vestre TouiHon; Albert Vangysoghem ; 
Marie Vclon; Piètre Verdeaux; Aimé 
Vidal; Robert Vigoureux; Marcel Vü- 
Icminey; André Vütaneuve; Maurice 
VïoUe ; Marins Viricd : Raymond Via- 
coati ; Joseph Wagner. 


Décès 

— M. et M“ Philippe Chappey, 

M. et M“ Philippe Arrii-Btacbetta 

Caroline, Christian, Sophie, Patrick, 
Damien, 

ses enfants et petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Jean ARRH-BLACHETTE, 
née Afice BZacbette, 

survenu le 6 mai 1987. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ta lundi II mai 19S7, à 16 heures, en 
réghse Saint-Honoré d’Eytan, 66 bis. 
avome Raymond-Poincaré, Paris- 16*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M— Jeannette Coscas, 
son éooase. 

M** Claudine Cases*. 

Le docteur et M M Yvon Coscas, 
Ekxtie, 

I Mrtjrtimrt t» ^ilgljiiel , 

Géraldine, 

ses goBinu et petiis^nihnis, 

mu la douleur de faire port du décès de 

M. Faix COSCAS, 
ex-directeur de l’UBCI de Tunis, 

survenu le 6 mai 1987, i l’âge de 
soixantedix'lniit ans. 

On se réunira su cimetière de Pantin, 
ent ré e principale, ta lundi 11 mai, à 
15 heure*. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

13. avenue dn Général-Koenig, 

95200 Sarcelles. 

- Colette et Guy Rolland, 

Maxence. Christophe, Ariane, 
Françoise Derae pt - Her r pm an, 

Muriel, Olivier, Alain, Annick, 
Philippe et Danielle Dansas, 

Fabrice. Séverine, 

Monique Darzess, 

Solange et Jtm Cook, 

Timothée. 

ses enfants et petits^ofants 

Les familles Ehrmam et Marcel, 
ont la douleur de faire part du d éc ès de 

M-Ufitte DARZENS, 

née Marcel, 

survenu le S mai 1987, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

Le service religieux aura lieu en 
régfise réformée de l'Oratoire du Lou- 
vre, 1, me de l’Oratoire, Paria-l”, le 
hmdîllmai,àl0h30. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les Insertions du 
• Carnet du Monde >. sont priés de 
Joindre à leur envol de texte une des 
éend ins bandes pour justifier de 
cette qualité 


- M» René Mitanfant, 

M“ Chantal Maknfant, 

M" Jacqueline Op de Beeck 
et ses enfants 
Et toute la famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. René MALENFANT, 

survenu le 5 mal 1987, â Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine). 

Priez pour hu ! 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ta hmdi 11 mai 1987, â 10 b 30, en 
l’église Saint-Nicolas dn Chardonnet. 
30. rue Saint-Victor, Paris- 5\ suivie de 
l’inhumation dans le caveau de famille, 
au cimetière de Saint-Arnaud- Montrond 
(Cher), à 16 h 30. 

35, me de Dantzig, 

75015 Paris. 

2, vüla d'Austerlitz, 

1 bisjne Nkolas-Houd, 

75005 Paris. 

— La société A. Padova SA 
a la douleur de faire part du décès de 
son PDG. 

M. A. PADOVA, 

survenu ta 5 mai 1987. 

L’inhumation a lieu ce 9 ™î an cime- 
tière de B ag n c nx dans la plus stricte 1 

Société A Padova, 

7, rue des GuQlemires. 

75004 Paris. 

Communications diverses 

- Le Comité de Paris de la Ligue 
nationale française contre le cancer 
S'informe que ses adhérents se réuniront 
en assemblée générale ordinaire ta 
ma rdi 26 mai 1987, i 16 h 30, 1, avenue 
Stfobea-Ptchon, 75013 Paria. 

Ordre du jour : Rapport moraL Rap- 
port financier. ReDonveDement et élec- 
tion d’administrateurs. Questions 
diverses. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-Sorbonne, le 
mardi 12 mai, i 14 heurta, salle des Pro- 
fesseurs, UER 10, escalier C, premier 
étage ganr.be, & la SMbonna, 17, rue de 
la Sorbonne, M. Christos Kyriaris :• Le 
rôle soda! et philosophique dn Kara- 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rafariqaes 69 F 

Abonnés 60 F 

CoonataticaLtErerses ...72 F 
Renseignements: 42-47-95-03 


METEOROLOGIE 


PROBLÈME N* 4480 

horizontalement 

I. Sans faire aucune citation. Pronom. - IL Dans la bière OU d îITTft 
les affaires. Peut être chatouillée par un bouquet. - III. Pas pour rien. 
Négatifs, sont attirés à l’anode. — IV. Dont on ne donnerait pas cher. Etirent 
une attitude au- 


SITUATION LE 9 MAI 1387 A 0 HEURE TU 
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PRÉVISIONS POUR LE 11 MAI A O HEURE TU 



Evotnttae probable dn temps en 
France cotre le samedi 9 mal â 
0 heure et le *"»■«*. 10 mai à 
24 bernes. 

Les hautes pressions cTEuropc de 
l’Ouest vont s’affaisser, permettant le 
passage d’une perturbation peu active 
sur notre pays, dimanche, dans un flux . 
de nord-ouest. Elle sera précédée d’une 
remontée d’air chaud et instable 
venant d’Espagne sur la moitié sud-est 
du pays. 

Dim— rhr : le temps sera donc cou- 
vert et faiblement pluvieux, dès le 
matin, de la Bretagne à la Normandie 
et au Nord. Ailleurs, la journée com- 
mencera avec ta scâeiL Cependant 3 
sera déjà volé dans 1e Sud-Ouest. 

Le beau temps persistera toute la 
journée sur la Provence, les Alpes, le 
Lyonnais, ta sud de la Bourgogne et la 
Franche-Comté malgré ranivée pro- 
gressive de usages âevés. 


Sur k Centre, le Bassin parisien, la 
Champagne, le nord de la Bourgogne, 
l’Alsace et la Lorraine le temps se 
dégradera par l’ouest avec un ciel 
devenant très nuageux et quelques 
oodées. 

Le ciel se chargera également sur le 
Sud-Ouest, le Languedoc et le Massif 
Central. Des foyers orageux se déve- 
lopperont alors dès la mi-journée sur 
les Pyrénées, et en cours d'après-midi 
sur les reste de ces région*. 

Le soleil refera quelques apparitions 
dans l’après-midi de la Bretagne an 
Nord et aux Ardennes, mais quelques 
averses pourront encore tomber au 
nard de la Seine. Le vent soufflera 
alors modérément dn nord-ouest sur 
ces régions. 3 fera 16 à 20 degrés des 
côtes de la Manche vers l’intérieur. 
Sur le reste du pays il fera encore 
chaud, 20 à 24 degrés dans l'après- 

midi. 


LEGENDE 



HU ASant 
Mr COURTES 
“ Ecumaes 


TEMPS PREVU LE 10 05 87 



TEMPÉRATURES marina - iririna at temps observé 

Valeurs extrêmes r e lev ées antre le 09-05-1987 

le 08-05 6 h TU et le 09-05-1987 è 6 h TU 


HAUnz 

K ...... 


aeunoHu. 

GSBOUMM 

IJUÆ 

LBIOGES 

mwwïiü itt" 

IttNCT 

KAKIS 

MCE 

nuukkis.... 

nui - 

FHmGNftK 



TOUS 21 6 

D TOULOUSE 22 8 

D lODOEdUL 32 22 

O ETRANGER 

S Al® 23 7 

n U6IHM1I .... U 4 

n AHÊNB 20 12 

n BANGKOK 36 27 

D BARCELONE 19 8 

q SLGUDE 13 4 

n BE2LW 16 5 

n BÏHHJg 17 S 

n LE CAKE 27 15 

D COBNHACŒ... 16 8 

n ÛAia 25 21 

D DELHI » 32 22 

D DJEKBA 25 14 

d (sm Il 3 

D HONGKONG...... 24 21 

N EMBÜL 15 10 

D âUMLEK...... 24 20 

D LESONS.. 22 16 

d ums 20 7 


D LOS ANGELES ... 
D LUXEMBOURG ... 

A UADEID 

limrfHEH .... 

D 

b MLAN 

p MGNIXÊAL 

r WWW 

n NABOS 

g HEW-YOIK. 

N 0810 

D PALMA06MU.. 

n PÉDK 

C BXHSiANEBO. 

D HME - 

g SMGANUK 

D SïïKKOLM 

D STWŒY 


22 16 C 
Il 7 D 

25 9 D 

27 17 C 

24 12 B 
22 7 D 

19 3 N 

19 8 P 

26 17 C 
76 II D 
IS 4 C 
24 S B 

28 17 C 

36 .25 N 
21 8 D ! 

31 25 O 
14 2 C 

20 16 A 



UNS.... 

20 

VAJSOTŒ 

15 

VENGE ... 

20 

BENIS... 

16 

P 

T 

ploie 

tempête 



C 

i-ii -1 ! ciel i »î»l 
couvert dégagé I nuageux 


★ TU = temps unhmsal. c est-à-tSre pour b France : heure légale ,g 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. M 

(Document éuiblt avec le support technique spécial de la Météorologie nadeuaie.) 
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Etranger 


1--12. - VATICAN-CfflU- 
ARGENITNE: Jean-Paul II est au 
Chili du 1“ au 6. Sa visite est mar- 
quée à Santiago par des manifesta- 
tions hostiles au régime du général 
Pinochet : de violents affrontements 
font six cents blessés le 3 pendant la 
messe câébrée dans le parc O’Hig- 
gms. Du 6 au 12, te pape se rend en 
Argentine (du 31/IIZ au 15 et 
n/TV). 

3b - PORTUGAL: Le gouver- 
nement de centre-droit de 
M. Cavaco Silva, premier ministre 
depuis octobre 1985, est renversé 
par le vote d’une motion de censure. 
Le président Mario Soares convo- 
que. le 28, des Sections anticipées 
fixées au 19 jmDet (1 er , 4, 5-6, 29 et 
30). 

4. - FRANCE-URSS : Six Fran- 
çais, dont quatre diplomates, sont 
déclarés indésirables à Moscou, en 
riposte à l’expulsion, le 2, de six 
membres de l’ambassade d’URSS à 
Pars, après l'arrestation à Rouen, le 
16 mars, de sept personnes accusées 
d'espionnage au profit de l’URSS. 
Moscou laisse planer un doute sur la 
visite de M. Chirac en URSS en 
mai, qui n'est confirmée que le 
30 avril (du 1-au 11, 14. 15, 17,22, 
24et29/TV, 2et 3-4/V). 

4 — LIBAN : Un accord, conclu 
sous l’égide de Damas entre le mou- 
vement chiite Amal et les organisa- 
tions palestiniennes pro-syriennes. 
met fin à la « guerre des camps » de 
Beyrouth qui durait' depuis cinq 
mois. Le blocus alimentaire est levé, 
les blessés sont évacués et des postes 
de contrôle syriens sont installés 
autour de Bourj-d-Barajneh et de 
Chatila (du 5 au 14 et 16). 

4-10. — FIDJI: Aux élections 
législatives, le Parti de l'alliance du 
premier minis tre Ratu Sir Kamisesc 
Mara, au pouvoir depuis l’indépen- 
dance en octobre 1970, n’obtient 
que 24 des 52 sièges contre 28 à la 
coalition réunissant le Parti national 
de la fédération et le Parti travail- 
liste. M. Tîmod Bavarda, qui dirige 
cette coalition, devient premier 
ministre le 15 (14). 

5b — RFA : Aux élections régio- 
nales en Hesse, gouvernée depuis 
quarante ans par les sociaux- 
démocrates, associés aux Verts 
depuis décembre 1985, la coalition 
des chrétiens-démocrates et des 
libéraux obtient 56 des 110 sièges 
du Parlement de Wiesbadcn (4 et 
7). 

5. - SUISSE: 67,4 % des élec- 
teurs approuvent par référendum le 
renforcement des restrictions au 
droit d’asile (4et7). 

4 - ÉGYPTE: Aux élections 
législatives, le Parti national démo- 
crate (PND) du président Mouba- 
rak obtient 346 (- 44) des 
448 sièges. 37 députés islamistes 
sont élus, contre 9 en mai 1984 (du 
5 au 11, 16 et 24). 

6-8. - FRANCE-PORTUGAL : 
M. François Mitterrand se rend au 
Portugal pour une visite d'Etat (du 
7 au 10). 

6-10. - ISRAËL-RFA : 
M. Haïm Herzog effectue en Alle- 
magne fédérale la première visite 

Les Européens 
etr« option zéro » 
élargie 

Le 10, M. Mikhaïl Gorbatchev, 
en visite en Tchécoslovaquie du 
9 au 11, annonce à Prague que 
rURSS a cessé la production 
d'armes chimiques et accepte 
l'ouverture immédiate d'une 
négociation séparée avec les 
Etats-Unis sur la réduction des 
missiles à courte portée en 
Europe sans attendre la conclu- 
sion d'un accord sur le démantè- 
lement des missiles de portée 
intermédiaire. 

Du 13 au 15, M. George 
Shultz est à Moscou. Le 14, 

M. Gorbatchev lui propose que la 
liquidation complète des missiles 
à courte portée en Europe soit 
prévue dès l'accord sur les forces 
nucléaires i nt ermédiaires. 

Le 16, tanefis que M. Ronald 
Reagan se déclare € optimiste » 
sur les chances de conclura un 
«accord historique » dès cette 
année, M. Shultz Informe à 
Bruxelles ses alliés de l’OTAN et 
leur demande de prendre rapide- 
ment position. Mais la proposi- 
tion soviétique d'étendre 
l'« option zéro » aux missiles à 
courte portée embarrasse les 
Européens, inquiets de l'impor- 
tant déséquilibra, à l’avantage 
des forces du pacte de Varsovie, 
au niveau des armes convention- 
nelles. 

Le 27, les Soviétiques présen- 
tent aux négociations de Genève 
leur projet de traité sur f élimina- 
tion des euromissaes (5-6 et i 
partir du 12). 


officielle d’un chef de I*Etat hébreu 
(du 7 au 11). 

7. - ÉTATS-UNK-URSS: Le 
président Reagan proteste contre les 
n o m bre u ses « violations de la sécu- 
rité * de l'ambassade américaine à 
Moscou. Les Soviétiques dé n oncent 
à leur tour, le 9, l’espk«mage de leur 
personnel diplomatique aux Etats- 
Unis ( l" et du 5 au 17). 

10. - AFRIQUE DU SUD: Un 
décret Interdît dé faire campagne 
pour la libération des détenus politi- 
ques emprisonnés dans le cadre de 
l’état d’urgence instauré le 12 juin 
1986. Leur nombre officiel s’élève à 
4 244 dont 1 424 âgés de douze à 
dix-huit a tut Mgr Desmond Tutu 
juge cette interdiction « immorale » 
et appelle à l’enfreindre. Tandis 
qu’une grève des cheminots, com- 
mencée le 13 mais, est l’occaskm de 
nouvelles arrestations et de violence, 
cinq • terroristes » de l’ANC sont 
tués au cours d'un raid d'un com- 
mando sud-africain à Livingstone, 
en Zambie (14, 15, 18 et du 24/IV 
au2/V). 

10-11. - FRANCE-POLOGNE : 
La visite à Varsovie de M. Jean- 
Bernard Raimond, la première d’un 
ministre français des affaires étran- 
gères depuis décembre 1981. donne 
un • nouveau départ » aux relations 
franco-potaoaises (10, 12-13 et 14). 

12. - ÉTATS-UNIS : Texaco, 
troisième compagnie pétrolière 
américaine, se met en faillite pour 
échapper à un jugement la condam- 
nant à verser 103 milliards de dol- 
lars & Pcnnzoil, nue société concur- 
rente (8 et 14). 

14 — ARGENTINE : Buenos- 
Aires obtient de ses banques créan- 
cières le rédcbelaunement de 32,8 
des 52 milliar ds de dollars de sa 
dette extérieure (l6et 18). 

14. - TURQUIE : Ankara 
dépose à Bruxelles sa demande 
d’adhésion à la CEE qui suscite les 
réticences des Douze (7 et 15). 

15-16. - FRANCE-ARABIE 
SAOUDITE : Le ni Fabd se rend 
en France pour une visite d’Etat (3, 
7, 16, 17, 18et23). 

17. - ÉTATS-UNIS-JAPON : 
M. Reagan annonce l’entrée en 
vigueur des sanctions commerciales 
contre le Japon, décidées le 27 mais. 
Elles concernent 03 % des exporta- 
tions japonaises vers les Etats-Unis. 
Cette tension américano-japonaise 
provoque un nouveau recul du dol- 
lar qui coite, le 27, 138 yens à 
Tokyo, sot cours le plus bas depuis 
1945, 1,77 DM à Francfort et 
5,94 F à Paris. Du 29 avril au 
1 er mai, M. Yasuhiro Nakasone, 
premier ministre japonais, se rend 
aux Etats-Unis, mais sa visite n’a 
pas de résultat immédiat (à partir 
du 8). 

17. - SRI-LANKA : Cent vingt- 
sept passagers de trais autocars sont 
massacrés dans la région de Trinco- 
nwlee. au nord-est de nie. Le 21, 
rexplosk» d'une bombe à la gare 
routière de Colombo, la capitale, 
fait cent six morts. En représailles 
contre ces attentats, imputés aux 
séparatistes tamouls, l'armée de 
l'air, avec ses cinq avions légers et 
quelques hélicoptères, bombarde et 
mitraille, & partir du 22, des bases 
de la guérilla tamoule dans la 
péninsule de Jaffna (12-13 et du 19 
au 30). 

18. - ITALIE : M. Amintare 
Fanfani forme un gouverne m e n t de 
transition composé de démocrates- 
chrétiens et de personnalités apoliti- 
ques. Le 28, après le vote de 
défiance de la Chambre des 
députés, les élections sont convo- 
quées pour les 14 et 15 juin (3, du 7 
au 13, 16, 17, 19-20, 22, 29 et 30). 

19. - ARGENTINE : Le prési- 
dent Raul Alfonsin, après avoir 
mobilisé la population pour la 
défense de la démocratie, obtient la 
reddition des militaires qui s’étaient 
rebellés, le 16, afin d’obtenir la ces- 
sation des poursuites judiciaires 
contre les officiers subalternes 
accusés de violations des droits de 
rhomme sous la dictature (du 18 au 
24 et 30/TV, 2/V). 

20. — TUNISIE : M. Mohamed 
Mzali, ancien premier ministre des- 
titué en juillet 1986 et réfugié ai 
Suisse depuis septembre 1986, est 
condamné par contumace à quinze 
ans de travaux forcés et à la saisie 
de tous ses biens. Le 23, de brefs 
mais violents affrontements eut lieu 
à Tunis entre forces de Perdre et 
étudiants intégristes qui réclament 
la libération des militants «lamictes 
arrêtés en mais (12-13, 16, 17, 19- 
20, 22 et du 25 au 30). 

20-26l - PROCHE-ORIENT : 
La réunion à Alger du dix-huitième 
Conseil national palestinien (Parle- 
ment en exü) scelle la réunification 
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des principales composantes de 
FO LP autour de M. Yasser Arafat 
après quatre ans de divisions et de 
rivalités entretenues par la Syrie. La 
convocation d’une conférence inter- 
nationale de paix au Proche-Orient 
est approuvée, alors que se multi- 
plient les déclarations de dirigeants 
politiques favorables à ce projet 
L'accord jordano-paiestinien du 
11 février 1985 est abrogé, mais 
aucune rupture des relations n’est 
prévue ni avec la Jordanie ni avec 
l’Egypte. Cependant Le Caire 
décide le 27 de fermer tous les 
bureaux de FOLP sur son territoire 
en raiera des résolutions adoptées 
jugées « hostiles • (2, 4, 11, 14, 15, 
16etdu21/IVau4/V). 

22-23. - FRANCE-MAROC : 
M. Mitterrand se rend à Marrakech 
pour des e n tre ti ens avec le rai Has- 
san II (17 et du 23 au 25). 

23k - INDONÉSIE : Le Gotkar, 
parti qui soutient le président 
Suharto. obtient plus de 70% des 
voix aux élections législatives, 
contre 64% en mai 1982 (23 et 26- 
27). 

24 - URSS : Le psychiatre dis- 
sident Anatoti Koriaguine gagne la 
Suisse avec sa femme et son fils 
après avoir été contraint à s'exiler. 
Le 27, à Berne, il affirme que 
l’usage de la psychiatrie à des fins 
de répression politique n’a pas cessé 
en URSS (14, 24. 25 et 29). 

25. - ISLANDE : Les Sections 
législatives marquent un recul des 
parts traditionnels. Le Parti conser- 
vateur, qui reste la pre mière forma- 
tion, n’obtient que 18 (-5) des 
63 sièges, alors que le Parti des 
femmes en remporte 6 (+3) et le 


France 


2. - M. Jean-Marie Le Pen 
achève une campagne anti- 
immigrés par un rassemblement & 
Paris, qui réunit dix mille per- 
sonnes au Zénith, et un défilé 
dans les rues de Marseille, le 4, 
auquel participent près de vingt 
mille personnes. Alors que, le 15, 
à ['Assemblée nationale, 
M, Claude Malhure t. secrétaire 
d’Etat chargé des droits de 
l'homme, se démarque nettement 
du Front national, de nombreux 
députés de la majorité préfèrent 
le ménager (2, 4, 7, 1 1, 15, 17 et 
18). 

2. — Mort d'Henri Cochet, 
ancien champion de tennis (3) . 

3. - M. François Mitterrand 
inaugure à Amiens l’Année du 
millénaire de la France, commé- 
morant l'avènement d'Hugues 
Capet en juin 987 (5-6). 

3. - Une fuite de sodium non 
radioactif est détectée dans un 
réservoir du réacteur surgénéra- 
teur Superpbénix de Creys- 
Malville (Isère). Sans consé- 
quence sur la sécurité, cette fuite 
va entraîner des réparations « lon- 
gues et coûteuses ». Cet incident 
ainsi que d'autres moins graves 
relancent le débat sur la sécurité 
du nucléaire on an après la catas- 
trophe de Tchernobyl (5-6, 9 et 
du 1 1 au 29) . 

3-5. — Le congrès du PS, 
réuni à Lille, est placé sous le 
signe de l'unité et de l'ancrage à 
gauche du parti. Le 6, le comité 
directeur réélit M. Lionel Jospin . 
comme premier secrétaire du 
parti et désigne les dirigeants du 
PS les plus connus pour siéger au 
secrétariat national et au bureau 
exécutif (du 31/111 au 9 et 
11/IV). 

4 — La Commission nationale 
de la communication et des 
libertés (CNCL) choisît le 
groupe mené par M. Francis 
Bouygues plutôt que celui mené 
par Hachette pour acquérir 50 % 
du capital de TF1 pour 3 mil- 
liards de francs. Le passage de 
TF 1 du public au privé, qui a lieu 
le 16, est suivi d’une surenchère 
entre la 5 et TF1 pour obtenir les 
programmes et les vedettes les 
plus populaires du petit écran (du 
2 au 14 et du 17 au 29/IV, 2 et 
3-4/V) - 

5. — Un décret permettant la 
création de programmes d'inser- 
tion locale (P1L) , l'équivalent des 
TUC pour les chômeurs de longue 
durée, est publié par le Journal 
officiel (7 et 9). 


nouveau Parti des citoyens, de ten- 
dance populiste, 7 (16, 24, 25 et 
28). 

27. - A UTRICHE- ÉTATS- 
UNIS : M. Kart Waldbeim, prési- 
dent de la République autrichienne, 
se voit interdire, en tant que per- 
sonne privée, l’entrée aux Etats-Unis 
en raison de son passé dans l’armée 
hitlérienne. Cette décision du 
département américain de la justice 
est violemment critiquée par l'opi- 
nion et la classe politique en Autri- 
che, taudis que M. Waldbeim réaf- 
firme sa •bonne conscience » (du 
28/1 Vau 4/V). 

27. - IRAK-SYRIE : Les prési- 
dents Saddam Hussein d’Irak et 
Hafez el Assad de Syrie se rencon- 
trent ea Jordanie. Ce sommet, le 
premier depuis 1979, n’est pas 
annoncé offideUement (5 et 6/V). 

27-30. - FRANCE-ISRAËL : 
M. Itzhak Shanrir, premier m i ni s t r e 
israélien, est reçu en visite officielle 
à Paris. M. Mitterrand lui réaffirme 
que la France soutient le projet de 
conférence internationale de paix, 
auquel M.' Shamir est hostile, 
contrairement à son ministre des 
affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès (du28/ÎVau4/V). 

3a - FINLANDE : M. Harri 
HoDceri (conservateur) forme un 
cabinet de coalition qui co mpr end 
sept ministres conservateurs, huit 
sociaux-démocrates, deux du Parti 
suédois et un du Parti rural, alors 
que le gouvernement de M. Kalevi 
Soisa (social-démocrate), au pou- 
voir avant les élections des 16 et 
17 mars, était fondé sur une alliance 
entre sociaux-démocrates et cen- 
tristes (28/IV et 2/V). 


6. - Mort de Jean-Baptiste 
Doumeng, membre du PCF, fon- 
dateur du groupe de négoce Intc- 
ragra spécialisé dans le commerce 
agro-alimentaire avec les pays de 
l'Est (7, 8, 9 et 12-13). 

7. — M. Jacques Chirac 
obtient la confiance des députés 
par 294 voix (159 RPR, 
130 UDF, 1 FN, 4 non-inscrits) 
contre 282 (211 PS, 35 PC, 
32 FN, 4 non-inscrits) . Dans sa 
déclaration de politique générale, 
après avoir dressé le bilan de sot 
action et développé son pro- 
gramme, M. Chirac avait lancé 
un ferme appel à la solidarité de 
la majorité. Le 15, sa déclaration 
est approuvée au Sénat par 
226 voix contre 84 (3, 4, 9, 11, et 

17) . 

7. — M. Valéry Giscard 
d'Estaing est élu président de la 
commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale (8 
et 18). 

7. — Ali Mecili. avocat proche 
de l'opposition algérienne, est 
assassiné à Paris dans le hall de 
son immeuble (9, 10, 14, 17 et 

18) . 

9. — Le conseil des minis tres 
approuve deux projets de kri auto- 
risant la ratification de deux 
conventions européennes pour b 
répression du terrorisme (10, 11, 
23 et 24). 

9. - Le projet de kn sur les pri- 
sons, qui prévoit que l’Etat 
s'engage à financer la construc- 
tion de 15 000 places supplémen- 
taires d'ici à 1989, est voté en pre- 
mière lecture par le Sénat. 
M. Albin Chalandon a renoncé le 
7 à confier au secteur privé le 
financement de ces nouvelles pri- 
sons. ainsi que les fonctions de 
direction et de gardiennage (7 et 
du 9 an 11). 

10. — Le projet de loi de pro- 
grammation militaire 1987-1991 
est adopté en première lecture à 
l'Assemblée nationale par 
539 voix (UDF, RPR, PS, FN) 
contre 33 (PC) et une abstention 
(M"» Huguette Bouchardeau). 
Les députés communistes ont 
refusé de s'associer au consensus 
sur la défense (3 et du 8 au 11). 

13. — M. Chirac annonce la 
construction ea dix ans de 
2 730 kilomètres de voies autorou- 
tières, pour que • la France soit 
compétitive au moment de 
l'ouverture de l’Europe - (15, 16, 
19-20 et 22). 

13. — Mort de René Hardy qui 
avait été accusé en 1945 d’avoir 




livré Jean Moulin aux Allemands 
en 1943 et acquitté en 1947 et 
1950 (15 et 18). 

14 — Le gouvernement désigne 
six « sages > pour préparer et ani- 
mer les « états généraux » de la 
Sécurité sociale (9, 10, du 15 au 
18, 22 et 25). 

ilS. - Le projet de loi qui pré- 
voit l’organisation fin août d’un 
référen d um «r^»Ad*>*rmitiatîmi 
en Nouvelle-Calédonie est adopté 
en pre mière lecture par F Assem- 
blée nationale. Les centristes le 
votent après avoir exprimé leurs 
réserves, qu’ils réitèrent an cours 
du débat au Sénat & partir du 29 
(du 2 au 20, 22 et du 29/IV au 
4/V). 

15. — Le conseil des ministres 
appro u ve un projet de loi sur le 
mécénat qui vise à stimuler Fîm- 
tîative privée dans les domaines 
culturel, scientifique et humani- 
taire (16 et 17). 

15. — En mars, le déficit du 
commerce extérieur a atteint 
33 milliar ds de francs., le nombre 
des chômeurs s’est accru de 0.8 % 
et I» prix ont augmenté de 0,1 % 
(15, 17 et du 28/IV an 2/V) . 

17-19. - M. Chirac se rend en 
Guyane. B s’inquiète de la sécu- 
rité du centre spatial de Kourou 
et visite les camp6 de réfugiés, où 
près de dix mille Surinamiens se 
sont installés depuis six mois pour 
fuir les combats qui opposent 
l'armée du président Desi Bou- 
terse aux rebelles dirigés par son 
ancien garde du corps, M. Ronnie 
Brunswijk (9 et du 18 au 22). 

21. — Au Sénat, le vote d’une 
question préalable met un terme à 
l’examen du projet de loi sur 
l'aménagement du temps de tra- 
vail (18, 22, 23 et 29). 

22. — Le conseil des ministres 
approuve un projet de lin pour 
faciliter la réinsertion des chô- 
meurs de longue durée (23) . 

22. — L’Assemblée nationale 
adopte en première lecture le pro- 
jet de loi sur l’épargne-retraite par 
325 voix contre 250, en dépit des 
nombreuses critiques de la majo- 
rité (14, 17, 18 et 23). 

23. — Les députés adoptent à 
l'unanimité un projet de loi aggra- 
vant les peines encourues par les 
personnes conduisant en état 
d’ébriété (3, 10, 14, 17, du 22 au 
25 et 28). 

23. — Le groupe suédois Erics- 
son, associé à Matra, est préféré 
par le gouvernement à l’américain 
ATT et à l’allemand Siemens " 
pour racheter la Compagnie géné- 
rale de construction téléphonique 
(CGCT), nationalisée en 1982, et 
devenir le second fournisseur de 
centraux téléphoniques des P et T 
après la CGE (du 19 au 25) . 

23. — Mort de Roger Cazes, 
patron de la brasserie Lipp, où il 
accueillait le Tout-Paris politique 
et littéraire (25 et 29). 

23-25. — M. Chirac, en visite 
en Lorraine, annonce une aide 
supplémentaire de près de 2 mû- 


Culture 


1*. — La reine Elizabeth inau- 
gure à Londres la dore Gallery, 
nouveau musée adjacent à la Taie 
Gallery, qui contient trois cents 
toiles et vingt mille dessins ou aqua- 
relles de Turner (3). 

8. - Création de la Forêt, opéra 
de Rolf Liebermann, au Grand 
Théâtre de Genève (14). 

11. — Mort «FErskiiie Caldwell, 
écrivain américain (14). 

IL - Primo Levi, écrivain ita- 
lien, sc suicide à Turin (14 et 17). 

19. - Mort «FAntooy Tudor, cho- 
régraphe britannique (22). 

20. — M. François Mitterrand 
fait une visite surprise au onzième 
Printemps de Bouges, festival de la 
chanson française qui, du 17 au 26. 
rassemble cent cinquante mille 
spectateurs (du 19 au 27). 

24 - Tutti, ballet de Philippe 
Decouflé sur une musique 
d’Antoine Hervert, est interprété en 
création mondiale à la salle Favard 
par les danseurs du Groupe de 
recherche chorégraphique de 
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liards de francs pour la rfindus- 
triaüsation et le développement 
de la région (du 23 au 28). 

26. — M. Le Pen, affirmant à 
La Trinité-sur-Mer (Morbihan) 
que « la patrie est en danger », 
annonce officiellement sa candi- 
dature & l’élection présidentielle 
de 1988 (28/IV, 2 et 5/V). 

26. — Quatre Libanais, un 
Sénégalais d’origine libanaise et 
un Algérien sont inculpés, après 
deux Marocains le 20: ces huit 
personnes, ainsi que huit antres, 
arrêtées aussi par Ja DST, le 
21 mars, sont soupçonnées d’avoir 
constitué un réseau logistique qui 
aurait été utilisé par des poseurs 
de bombe venus du Liban pour les 
attentats parisiens de septembre 
1986 (1 1 et du 25/IV an 2/V) . 

27. - Début de la privatisa- 
tion du Crédit commercial de 
France (CCF), sixième banque 
de dépôts française. Les actions 
vendues au public sont proposées 
au prix unitair e de 107 F (11, 12- 
13 et du 25 au 28). 

27-30. — Le ministère de 
l’intérieur organise à Paris une 
•exposition de l'horrible* à par- 
tir d’extraits de publications 
jugées licencieuses on pornogra- 
phiques pour tenter de justifier (es 
menaces de censure qui pèsent sur 
elles (7, 19-20. 28 et 29). 

28. — M. Jean Mattéoli est 
élu président du Conseil économi- 
que et social pour succéder à 
M. Gabriel VentejoL, qui ne se 
représentait pas (11, 23, 26-27, 
29 et 30). 

29. — Le conseil des ministres 
approuve un projet de loi sur le 
règlement définitif fie l’indemni- 
sation des rapatriés : à partir de 
1989, 2 milliar ds de francs par an 
seront versés pendant quinze ans 
(14 et 30/IV, 2/V). 

29. - Un sondage BVA, 
publié par Paris-Match à un an 
de l'élection présidentielle, indi- 
que que M. Mitterrand serait 
réélu aussi bien face à ML Barre 
qu'à M. Chirac. A droite, la cote 
de M. Chirac remonte, alors que 
s’expriment au son de l’UDF les 
divisions entre léotardiens et bar- 
ristes (2,4, 11 et du 16 au 30). 

29. — Le groupe nationalisé 
Thomson fusionne ses activités 
dans les composants électroniques 
avec la firme italienne SGS en 
créant une filiale commune qui 
devient Je ■ deuxième fabricant 
européen de semi-conducteurs 
(17, 23 et 30). 

29. - 5 000 étudiants en 
médecine manifestent & Paris 
contre le projet gouvernemental 
de transformer en •résidanat* 
l'internat de médecine générale 
(2, 8, 10, 12-13, 15, 18, 21, 23 et 
du 29/IV au 2/V). 

30. — Le projet de réforme 
hospitalière est adopté en pre- 
mière lecture par l'Assemblée 
nationale (du 26 /TV au 2/V). 
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l'Opéra et les musiciens de 
l'Orchestre national de jazz (24/IV 
et 3-4/V). 

25. - L'IRCAM fête son 
dixième anniversaire en donnant au 
Centre Georges-Pompidou trois 
créations où les musiciens dialo- 
guait avec l’ordinateur 4 X travail- 
lant en temps réel (24 et 28). 

28. — La Comédie-Française joue 
les Femmes savantes de Molière 
dans une mise ai scène de Cathe- 
rine HiegeL En raison d’une grève 
de machinistes-tapissiers, qui dure 
depuis le 23 mais, les représenta- 
tions sont données au Théâtre de la 
Pürte-Saint-Maitm (29). 

28. - Les Chinoises, opéra- 
sérénade de Gluck oublié depuis le 
XVIII* siècle, est interprété au 
palais Garnier de Monte-Carlo sous 
la direction de René Jacobs et dans 
une mise en scène d'Herbert Wer- 
nicke (3-4/V). 

28. — Mort de Robert Favre Le 
Bret, qui avait dirigé le Festival de 
Carmes de 1947 à 1984 (29). 
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Les derniers feux de l’été à Lima 


(Suite de ta première page. . f 

Mais nn fait demeure : le Pérou a 
■ économise» par sa politique quel- 
que 1,4 milliard de dollars en 1986. 
Et si ks arriérés se sont dangereuse- 
ment accumulés pour représenter 
annunflmî encre 4 et 6 milliards de 
do llars selon les experts, ce refus 
cThonorer uns les engagements sur 
une dette extérieure globale de 
17 müBarâs de dollars g, Har^ un 
premier temps, permis au gouverne- 
ment de se c on e auj er sur les pro- 
blèmes internes. 

Le premier volet de cette opéra- 
tion survie, destinée à •gagner la 
batmlie de la crédibilité sociale -, 
selon le vic&miinstre de réoaoomie, 
M- Gustavo Sabcrbein. a abouti à 
des résultats provisoirement flat- 
teurs : l’inflation, de 250 % en 
rythme annuel en juillet 1985, était 
ramenée à 63 % à la fin de 1986 ; k 
déficit public était réduit & 4% du 
produit national brut contre 6,2% un 
an auparavant. 

Après avoir connu une chute chro- 
nique de leur pouvoir d’achat, les 
Péruviens voyaient leurs salaires aug- 
menter. Une revalorisation des prix* 
la production était accordée aux pay- 
sans. Les industriels bénéficiaient; 
pour leur _part, d’une baisse des 
charges sociales et des taux d'intérêt, 
ramenés par étape de 300% en juil- 
let 1985 a 45 % aujourd’hui. Compte 
tenu de la flambée rapide de la 
consommation, ces avantages se révé- 
laient rapidement sans commune 
mesure avec la contrainte d’un gel 
des prix transformé depuis en sur- 
vcOhncc rapprochée. 

Les entreprises qui tournaient à 
mains de 50 % de leur capacité de 
production reprenaient leur envol 1 
m oi n dres frais, dans le secteur privé 
tout an moins. Le secteur public, fort 
de deux cari trente sociétés héritées 
de la période des gouvernements 
mühaxres, commuait à accumuler des 
pestes, tueîmSHt à S % du PNB 1 la 
fin de 1986. Mais nUnrâ» d’un nou- 
veau d y u Hi n ki ue prenait forme. 

Les c o utiepaitk s de cette stratégie 
se révélaient par contre rapidement 
hiqiiiwMiiM Les' importations aug- 
mentaient à vive allure — 34%, — 
alors que les exportations chutaient 
de 16%, entraînées notamment par 
récroulement du prix du pétrole. 
L’excédent cnmmarétHl, limité à une 
poignée de dodus en 1986, 
une balance dès paiements courants 


en déficit de 950 minions de dollars. 
Résultat, les réserves en devises du 
pays n’en finissent plus de fendre, de 
100 & 200 millions de dollars par 
mois, selon les estimations. 

A ce rythme, les quelque 700 ma- 
tions act u el le ment flan» les caisses 
auront disparu avant la fin de 
Tannée, et le gouvernement risque 
d'être contraint de tirer sur scs 
ultimes ressources, scs réserves en 
argent et en or, prudemment recons- 
tituées ces dentiers mois par ta. Ban- 
que centrale. La croissance de 8.9 % 
enregistr ée l’an dentier, Tune des plus 
fortes du continent, se révélera-t-elle 
un leurre ? 

A. _ l »r. 

unutiae 

frigoë 

L’équipe Garcia semble consciente 
de l'accumulation des dangers nés 
d’une surchauffe telle qu’une expan- 
sion de 6% semble assurée pour 
1987, mais aussi des déficiences de 
la structure industrielle. Reste à 
savoir si elle aura les moyens d’y 
faire face. • Le Pérou n‘est pas (e 
Brésil. Son marché intérieur est 
extrêmement limité. A l’abri de 
fortes barrières douanières. les entre- 
prises ne se sont pas embarrassées 
de qualité. Lorsqu’elles n’ont pas eu 
recours au vieux procédé consistant 
à offrir pour un même prix un pro- 
duit en moindre quantité*, regrette 
M. José Fernandez Bacs, économiste 
à l'Institut Liberté et Démocratie 
(ILD). 

La privatisation d’une trentaine 
d’entrep ri ses nationalisées limiter a le 
poids budgétaire des pertes d'un sec- 
teur devenu un boulet. Il n’est pas 
certain que la c omp é ti tivité y trou- 
vera son compte, notamment dan» k 
cas de monopoles privatisables, 
comme Paraxnôtga pour la pâte à 
papier. Et comment faire renaître 
l’esprit d'entreprise «tare un pays où 
sévit la « cofûrôlite aiguë» s inter- 
roge un observateur étranger? Les 
Péruv i ens sari devants - les rois de 
l’intervention étatique . En ce 
domaine, les Français ont trouvé 
leurs maîtres », ironisent ceux que 
laissent sceptiques les projets gouver- 
nementaux de promotion des inves- 
tissements. 

Car après avoir opté, jusqu’à la fin 
de 1986, pour l’amelioratioa du pou- 
voir d'achat, l'équipe Garda a lancé 
pour 1987 le donoéme volet de son 


FAITS ETCHIFFRES 


• Car-ferry breton : mécon- 
tenta mont dos Britanniques. — Le 
gouvernement britannique va deman- 
der à la Commission européenne 
d'enquêter sur le niveau des aidas 
financières publiques qui vont être 
versées pour la construction, aux 
Chantiers navals de T Atlantique è 
Saint-Nazaire, d'un car-ferry pour ta 
compagnie bretonne BAI tte Monde 
du 9 mai). Un chantier de Glasgow, 
T entreprise Govan, était sur les rangs 
et avait proposé à l'armateur français 
ai prix sensiblement inférieur. 

• Diminution de plus de moitié 
de r excédent du commerce exté- 
rieur argentin. — L’excédent de ta 
balance commerciale argentine a 
diminué de 53,7 % en 1966, pour 
s’inscrire è 2.12 milliards de dollars 
seulement, annonce l'Institut natio- 
nal des statistiques. Les exportations 
oit enregistré une chute de 18,6 % 
par rapport à 1985, pour s'inscrire à 


6,837 milliards de dollars, alors que 
les importations connaissaient une 
forte hausse de 23,6 % et s'éle- 
vaient è 4,714 müliards de dollars. 

• Suppression d'emplois A la 
COFAZ. dans les Hautes- 
Pyrénées- — Au cours d’une réunion 
du comité d'entreprise, le mardi 
28 avril, a été confirmée la suppres- 
sion de 193 emplois dans r usina de 
Soulom {Hautes-Pyrénées) de la 
Compagnie française d’azote 
(COFAZ). reprise depuis janvier 1986 
par ta société norvégienne Norsk 
Hydro. La plan de restructuration, qui 
ramènera, en avril 1988, le nombre 
d'emplois de 513 è 320, prévoit 
174 ficendemente. 14 départs en 
préretraite et 3 mutations dans 
d’autres usines, sur six mois è partir 
d'octobre 1987. L'usine de le 
COFAZ est ta seule activité indue- 
triefie de la région d*Arge!è8. — (Car- 
nep.) 
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. M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de réquÿenient, du logement, de 
l'aménagement du territoire et des 
transports, ainsi que les représen- 
tants des principales organisations 
professionnelles des architectes, ont 
signé, le j^ttdi 7 mai, mie charte 
visant & promouvoir la qualité archi- 
tecturale et à revaloriser l'image dca 
professionnels. Cet accord se tra- 
duira par une campagne dite 
« Architecture-Architcctes> , dont 
les premiers éléments ont été pré- 
sentés le jeudi 7 mai 
L’Ordre, qui a récemment ouvert 
à Paris une Maison de Farchîtecte, 
■ Vitrine» de la profession (I), 
engagera en mars 1987 1,5 million 
de Crânes dans cette campagne. Le 
ministère dépensera pour sa part 
24 mflKftnc de Irancs. H s’agira de 
toit un ensemble d'actions de com- 
m uni cation ai de publicité snr le 
thème «Osez Farehitecture». avec 
rarchitecte Moi sûr<*_. Le mims- 
tre a donné quelques indications sur 
Faction concrète de son ministère. 
Un groupe de travail pour favoriser 
« l'exportation » des maîtres 
d’œuvre français a été créé. Tandis 
que la formation devrait se voir 
l'objet de nouvelles attentions, une 
convention sera signée avec Feduca- 
tion nationale « pour introduire 
l'architecture à tous tes niveaux du 


cursus scolaire jusqu’au baccalau- 
réat ». Enfin, M- Méhaignerie s’est 
également donné pour objectif 
• d'assouplir et de simplifier la 
réglementation pour permettre à 
chacun de créer et d’exercer pleine- 
ment ses responsabilités ». 

M. Rémi Lopez, président de ' 
rendre des architectes, s’est félicité 
de la coopération nouvelle qui s’est 
établie entre les architectes et leur 
- ministère de tutelle. Développant les 

différents aspects de la campagne à 
venir. il a notamment insiste sur la 
notion de « partenariat », ôtant, par 
exemple, lé protocole qui devrait 
être prochainement signé par Tordre 
et le Crédit agricole. 

Ce protocole prévôt d’une part 
une * charte de la qualité » & 
laquelle souscriront volontairement 
les architectes et qui précisera les 
conditions et la nature de leur inter- 
vention, d’autre part des pr&ts spé- 
ciaux réservés aux particulière, qui 
feront appel à un signataire de la 
charte. Un autre accord avec le Cré- 
dit agricole prévoit des prêts des- 
tinés è faciliter F installation des 
jeunes étudiants, ainsi que des prêts 
aux étudiante en architecture. 

( 2 ) 7, rue de ChaiUot, 75116 Paris. 
TÆ -.40-7001-65. 


programme, le plus difficile et pour- 
tant k plus essentiel, celui de la 
modernisation de l’apparcQ productif. 

L’idée est simple : après avoir 
permis aux entreprises de se consti- 
tuer de confortables réserves de tré- 
sorerie, i! leur est demandé d’« utili- 
ser les bénéfices de vingt mois de 
relance sous forme d "investissements 
productifs tour particulièrement 
tournés vos P exportation résume 
M. Sabcrbein. Parallèlement, le gou- 
vernement va tenter de faire revenir 
les capitaux qui ont pris le grand 
large - ks Américains estiment à 
4 milliards de dollars ks avoirs péru- 
viens placés au soleil de Floride - en 
ofTrant une prime de 15 % sur le 
taux de change le plus favorable par 
rapport au dollar, celui de l’îzxtï 
•financier». 

Les premières réactions des 
milieux d’affaires ont été décevantes. 
Les 6 milliards è 8 milliards de dol- 
lars qui ont fui k Pérou fan dernier 
ne dament guère de signe de reflux. 
Et si les investissements reprennent, 
ils n'atteindroat sans doute pas les 
200 motions k 300 millions de dollars 
esc o mpt é s par ks dirigeants de l ima 


Dans cette course entre la moder- 
nisation de l'économie, la lutte contre 
la corruption ou la drogue et le 
regain d’activité du groupe k plus 
extrémiste, k Sentier lumineux, qui 
joue sur Les frustrations et la misère 
pour déstabiliser le régime, l'équipe 
du président Garcia dispose d’une 
avance de plus en plus ténue. Après 
avoir joué les fera de lance des pays 
endettés, le Pérou se retrouve 
aujourd’hui isolé, même si d’autres — 
ta Zambie en est k dentier exemple 
— l’ont suivi sur 1a voie d’un rem- 
boursement partiel des échéances. Ce 
ne sont pas ks prêts de ta Banque 


Soqppe 

de séctràé 

L’étonnant bouüknncxnent d’une 
économie ■ informelle * qui, selon 
l’Institut liberté et Démocratie, k 
premier à avoir mené une étude 
approfondie sur ce sujet difficile, 
emploie 48 % de la population active 
a représente 39 % du produit inté- 
rieur brut affidé! offre une soupape 
de sécurité. Mais elle constituera une 
réelle faiblesse pour l’avenir, tant que 
ne seront pas trouvés les moyens de 
la relier â réoonomie ouverte, légale. 

L’apport des «coca-dollars» est 
un autre sujet de préoccupation, à la 
mesure de soi émergence •économi- 
que » ces dernières années. Le triple- 
ment des surfaces cultivées en coca 
permet & cinquante mill e familles de 
vivre. Elles assurent des revenus 
annuels évalués & 800 millions de 
doQara, l’une des premières recettes & 
l'exportation du pays et une source 
de financements bon marché JMrtanf 
que discrets pour les milieux 
<f affaires. Un vrai casse-tête pour un 
gouvernement soucieux de lutter 
contre la drogue mais paralysé par k 
manque de moyens financiers. 


REPERES 


«Guerre» des fraises 
Réplique 

des agriculteurs espagnols 

L'un des plus importants syndi- 
cats agricoles espagnols, la Confédé- 
ration nationale dès agriculteurs et 
d'éleveurs (CNAG), a annoncé que, 
désormais, ses adhérants réplique- 
ront e ail pour ad» 6 toute action 
contre des camions espagnols an 
France. Pour chaque camion espa- 
gnol intercepté et vidé de l'autre côté 
des Pyrénées, les agriculteurs mem- 
bres de ta CNAG en feront autant en 
Espagne, précise le syndicat. Plu- 
sieurs camions de fruits et légumes 
espagnols ont été interceptés ces 
derniers jours en France, notamment 
è Carpentras, pour protester contra 
les importations de fraises espa- 
gnoles. 

Céréales 

950 000 tonnes 
de blé américain 
pour l'URSS 

L'URSS a passé commande de 
950000 tonnes de blé américain, 
livrables en juin et en juillet, dans la 
cadra de l'offre de céréales subven- 
tionnées proposée il y a uns semaine 
par Washington, a annoncé, le 
8 mai, le département américain de 
l'agriculture (USDA). Cette venta est 
faite, è 80 dollars la tonne, ce qui 
représente une subvention de 
44,14 dollars par tome et porta -la 
valeur totale de cette transaction à' 
1 17,98 millions de dollars (subven- 
tion comprise). (Lire, par aUhtura, le 
rubrique e Matières premières v.) . 

Chômage 

Nouveau recul en avril 
aux Etats-Unis 

La chômage a accusé, en avril, un 
nouveau recul aux Etats-Unis. Le 
taux de chômage, qui n'a cessé de 
baisser depuis septembre damier, 
était, en avril, de 6,3 % (contra 
6.6 % en mars), a indiqué. vendnscS 
8 mai, la département américain du 
travail. La nombre des chômeurs a 
été ramené à quelque 7,5 millions le 
mois dentier, au plus bas depuis 
avril 1980, la population active amé- 
ricaine atteignant ainsi le chfffre- 
racord de 1 1 1 ,8 millions de per- 
sonnes. 

D'après l'administration améri- 
caine, cette amélioration provient de 
la création de 31S000 emplois nou- 


veaux en avriL Sur ce total, 275000 
ont été créés dans les services : 
65000 dans la dtatrfixition, 50000 
dans la santé et 35 000 dans le sec- 
teur financier notamment. Le Canada 
a également enregistré an avril — 
pour la première fois depuis septem- 
bre 1986 — une baisse du nombre 
des sans-emplois. Son taux de chô- 
mage est passé de 9,6 % en mars i 
9,3 % en avril, d'après les données 
publiées vendredi A Ottawa par Sta- 
tistique Canada. 

Taux d'intérêt 
Baisse en Grande-Bretagne 

Après que la Banque d'Angleterre , 
eut annoncé la baisse d'un demi- j 
point de son taux d'intervention, 
vendredi 8 mai dans la matinée, la | 
plupart des grandes banques britan- 
niques ont décidé de réduira è leur 
tour de 0,5 point leur taux de base. ! 
Celui-ci est ainsi ramené de 9,5 % à | 
9 %. (Lire la chronique sur les e Mar- , 
criés monétaires s. j 1 

La décision de la Banque d* Angle- j 
terre, prise après les résultats des 
élections régionales britanniques de 
jeudi favorables aux conservateurs, e 
provoqué une nouvelle hausse A la 
Bourse de Londres. 

Croissance 

Révision en baisse 
en RFA 

La RFA pourrait ôtra, A nouveau, 
lors de la réunion ministérielle de 
l'OCDE à Paris, l'objet de pressions 
de la part des Etats-Unis en faveur 
d’une relance de son activité. Malgré 
une croissance ralentie, l'Allemagne 
continue i dégager d’imposants 
excédents de sa balance des paie- 
ments. A propos de l'activité, le gou- 
vernement allemand a révisé A la 
baisse ses pronostics de croissance 
pour 1987, tablent sur 1,8 % au lieu 
de 2,5 % initialement prévus, a-t-on 
appris, vandreefi, è Bonn. En consé- 
quence, les pouvoirs publics ne 
misent plus désormais que sur la 
création de 130000 emplois nou- 
veaux, soit près de la moitié des 
250000 prévus. 

La balance des paiements cou- 
rants s'est soldée, en mars, par un 
excédent de 8,8 milliards de 
deutschemarfcs, contre 6,5 milliards 
en février, en données brutes. Au 
cours du premier trimestre, en don- 
nées corrigées des variations saison- 
nières, f excédent pour les biens, les 
services et les transferts, s'élève 
ainsi â 21 mHliards de deutsche- 
marka, contra 18,5 milliards au qua- 
trième trimestre de 1986. 


ÉNERGIE 

L’OPEP hésite à augmenter 
le prix du pétrole 


deux d’être présents sur le marché 
péruvien ct_. d’être quelque peu 
remboursés qui permettront au gou- 
vernement de tenir bien longtemps. 

Reste désormais l’issue, classique, 
bien que les moyens choisis poissait 
ne pas reine, du recours plus ouvert 
aux crédits étrangers. 

Après avoir violemment stigmatisé 
les méthodes du FMI, k président 
Garcia ne peut plus envisager un 
retour tranquille aux règles du jeu 
international entre créanciers et débi- 
teurs. Au moins peut-il appliqua* en 
son nom propre une politique que k 
Fonds ne dénigrerait pas : ouverture 
en douceur des frontières, privatisa- 
tion, dévaluation de la monnaie. 

Cette nouvelle tactique semble 
aujourd’hui remporter, avec ta pro- 
motion du secteur privé comme des 
exportations et la mise en place 
d’une dépréciation mensuelle de 
IJ.% de llnti. Une opération jugée 
insuffisante par nombre d’écono- 
mistes péruviens : de 30 % sur 
Fensembte de 1987, cette dévaluation 
de ta monnaie reste trop inférieure k 
l’inflation pour offrir aux exporta- 
teur fa tout monétaire dont us ou 
besoin. Mais à condition d’y mettre 
ks formes, autrement dit d’obteair 
du FMI un aval discret susceptible 
de rassurer ks banques créancières 
sans gêner politiquement l’équipe au 
pouvoir, Lima pourrait reprendre sur 
de nouvelles bases un dialogue avec 
k monde financier internationaL 

On peut s’en féliciter ou k regret- 
ter. Mais ks limites de 1’expéneiice 
économique péruvienne semblent 
atteintes, et la « pédagogie de 
l’échec » commence è jouer en 
faveur d’une attitude beaucoup plus 
pragmatique. 

FRANÇOISE CROUfGNEAU. 


Le» prix cki pétrole brut ont 
atteint, cette semaine, sur tas 
marchés internationaux, leur plus 
haut niveau depuis quinze mois, 
dépassant A New- York et A Lon- 
dres le niveau de 19 dollars par 
bariL Ce redressement témoigne 
de la réussite du plan tancé 
depuis décembre dernier par 
POPS* pour soutenir les cours 
autour du niveau officiel de 
18 doitare. Mata, paradoxale- 
ment 8 risque, s*H se poursuit, de 
poser problème è l'organisation 
qui sa réunit ta 25 juta A Vienne 
pour décider de la conduite A sui- 
vra au second semestre. 

Ayant réussi è éponger tas 
stocks excédentaires qui 
pesaient sur le marché — 
estimés entre 300 et 400 mil- 
fions de barfis de brui en janvier, 
— rOPEP se retrouve en excel- 
lente position pou* contrôler la 
situation, mais elle est confron- 
tée A un choix difficile : soit 
maintenir sa production dans les 
limitas ds son plafond actuel et 
augmenter ses prix officiels de 
18 dollars actuellement à 
20 dollars: soit, A l'inverse, 
maintarar le niveau actuel des 
tarifs et ao er eftre son plafond et 
ses quotas de production. 

Ce dilemme divisa actuelle- 
ment tas treize pays membres. 
La hausse des prix est soutenue 
par les Etats qui ne peuvent 
matériallefnent accroître leurs 
exportations, et dont ce serait le 
seul moyen d'augmenter les 
recettes, nécessité d'autant plus 
vive que la baisse du dollar réduit 
le pouvoir d'achat du barfl. Elle 
est également appuyée par tas 
grandes compagnies qui exploi- 
tent les gisements tas plus coû- 
teux. aux Etats-Un» ou an mer 
du Nord. 

Des rumeurs ont circulé dans 
les milieux pétroliers, assurant 
que l'Arabie saouefite aurait été 
convaincue par les « majors », 
avec lesquelles elle a négocié 
récemmen t de nouveaux accords 
de commercialisation, de soute- 
nir ce point de vue. Le ministre 
koweïtien du pétrole a déclaré le 
6 mai que «ta majoration des 

prix du brut sera examinée i la 


prochaine conférence de 
IOPEP ». 

A l'inverse, un certain nombre 
de pays estiment, soit par pru- 
dence, tôt par Intérêt, qu'il est 
prématuré de modifier les prix 
officiels et que l’Organisation 
ferait mieux de profiter (k raffer- 
missement du marché pour aug- 
menter ses quotas de produc- 
tion. permettant ainsi aux Etats 
qui ont consenti les plus gros 
sacrifices au premier semestre de 
co mp enser leurs pertes. 

Selon la gouverneur du Vene- 
zuela A l'OPEP. la demande 
attendue par l'Organisation 
serait de 17 millions de 
barils /jour au troisième tri m e s tre 
et de 19 millions au quatrième 
(oomre 16 mêlions en moyenne 
pendant la première moitié de 
l'année), ce qui est proche d'un 
«niveau confortable a de pro- 
duction pour la plupart des Etats 
membres. «Je pense qu’il Mut 
repousser toute hausse des prix 
officiels jusqu'à Pan prochain. 
nous a-t-il déclaré, une augmen- 
tation des tarifs risquerait de 
stopper à nouveau la demande». 
Cette position de prudence, par- 
tagée par de nombreux Etats 
membres, est aussi soutenue par 
les pays qui, comme les Emirats 
arabes unis, (EAU), veulent aug- 
menter tour production. Les Emi- 
rats, a précisé leur ministre du 
pétrole le 7 mai au quotidien Gtdf 
News, demanderont le 25 juin 
une hausse de leur quota et, s Tte 
ne sont pas entendus, se senti- 
ront tibroa d'adopter une 
conduite conforme i leurs pro- 
pres intérêts ». 

Ce dilemme risque de raviver 
tas querelles, enterrées depuis 
six mois, au sein de l'OPEP, alors 
que, selon l'Agence internatio- 
nale de l’énergie, les treize ont 
déjà dépassé en avril leur plafond 
officiel de production, en 
extrayant quelque 16,6 millions 
de barils/jour, soit 800 000 
barils de plus que le niveau maxi- 
mal prévu (15,8 millions de 
barils/ jour). 

VÉRONIQUE MAURUS. 


TRANSPORTS 


Conflit à Air France 


(Suite de la première page.) 

En revanche, ta direction d’Air 
France, appuyée par k constructeur 
Airbus, ne veut pas en entendre par- 
ler. * Cet instrument est Inutile, car 
l’A-320 est un avion de fa nouvelle 
génération qtà peut se poser avec les 
müdma de visibilité de 0 mitre 
d'altitude et de 75 mètres de visibi- 
lité horizontale, dit-on â ta compa- 
gnie. La présence d'automatismes 
de pilotage tris sophistiqués dis- 
pense de cet instrument. La surveil- 
lance de ces automatismes serait 
rendue difficile, compte tenu de la 
précision moins performante du col- 
limateur. » 

Deuxième argument ; aucun 
avion moderne, comme les Boeing- 
747 on 767, n’est équipé d’un colli- 
mateur. Aucune compagnie 
aérienne n’a manifesté k désir d’en 
installer snr ces appareils. 


Upuacée 

Enfin, • l'équipement des cin- 
quante À-320 commandés coûterait 
18 millions de dollars ( 108 millions 
de francs), soit l'équivalent du prix 
d'un Boeing 737, auquel il convien- 
drait d’ajouter les fiais d'entretien 
et ceux de formation des équipages. 
Confrontée à une concurrence très 
vive. Air France ne peut s’engager 
dans des dépenses qui affecteraient 
sa compétitivité internationale ». 

Selon M. Christian Roger, prési- 
dent du bureau Air France du 
SNPL, une majorité écrasante 
(91 %) des 66 % de pilotes ayant 
pris part à un référendum sur ta 
question s’est prononcée en faveur 
du côllimate&r. Pourquoi ? 

L’Airbus A-320 est effectivement 
un avion très sophistiqué, mais il 
inquiète ses futurs équipages car les 
ordinateurs de bord tas déçouilleront 
de kur pouvoir de décision. Par 
exemple, si le pilote vent faire 
cabrer son appareil dans une posi- 
tion considérée comme dangereuse 
par le programme embarqué, l'appa- 
reil n’obéira que partieflem e aL 

Même chose pour la poussée 
maximale des réacteurs que l’ordi- 
nateur aura pour mission de limiter 
& la poussée au toisée. Les pilotes 
font remarquer que, dans un certain 
nomb r e de «w limitas , eorpme ks 
risques de collision ou les décollages 
difficiles, l’impossibilité où ils se 
trouveront de solliciter l’avion, ris- 
que d’être dangereuse. - Mieux 
vaut ramener au parking un avion 


tordu, dit le SNPL, que défaire un 
trou dans la montagne pour le gar- 
der intact. » 

Parce que 1’ A-320 est le premier 
avion au monde que son équipage ne 
pourra pas piloter en toute liberté et 
en toute responsabilité, le • collima- 
teur tête haute » apparaît an SNPL 
un peu comme une panacée A cette 
évolution, nn moyen de recouvrer on 
pouvoir confisqué par la machine. 
Comme l’explique on pilote d’Air 
Inter qui le pratique régulièrement : 
• Avec cet instrument nous savons 
OÛ nous nous trouvons à tout 
moment et quelles que soient les 
conditions de fonctionnement des 
moyens radio. Grâce à lui, nous 
sommes indépendants et nous res- 
tons libres de remettre les gaz si 
l’atterrissage devient dangereux. 
Nous restons les décideurs. • 

Tel est bien l’enjen du conflit A 
Air France : les pilotes du futur se 
conteateront-Qs de regarder F altimè- 
tre et la radio-sonde pendant que 
leur avion se posera tout seul dans 
un brouillard à couper au couteau ? 
Cet état de passivité les laissera-t-il 
capables de réagir efficacement ri 
une alarme signale la défaillance des 
automatismes ? Demain, y aura-t-il 
nn seul pilote - contrôleur » dans 
l'avion et, après-demain, zéro ? 
L’aviation civile ne pourra éviter de 
répondre à ces questions qui concer- 
nent déjà les transports ferroviaires. 

ALAIN FAtIJAS. 
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A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Dissolution de l'empire 
des frères Bronfman 

CEMP Investment, l'un des empires financiers les ph» importants du 
Canada, va être démantelé. Il s'agit d'un holding familial créé par Samuel 
Bronfman en 1961. Des divergences d'urtérôt semblent être à l’origine de 
ia dissolution de ce holding familial : Charles et Edgar Bronfman, les deux 
fils du fondateur, n’ont plus la même nationalité : le premier et sa famille 
sont restés canadiens ; le second, président du Congrès juif mondial, est 
devenu, avec sa famille, citoyen des Etats-Unis. CEMP Investment détient 
des intérêts variés : 50 % de CafiOac Fairwiew dans l'immobilier ; 20,1 % 
de Bow Valley Industries ou encore l'équipe de baseball de Montréal, les 
Expos. Mais le joyau du groupe est constitué des 38 % du capital de See- 
gram, numéro un moncfial du secteur des spiritueux, qui détient 22,5 % du 
géant américain Du Pont de Nemours. 

L'ancien PDG de Guinness du holding Fté drouehle Nobel, 

en liberté conditionnelle 

L'ax-PDG du groupe Gisnness, apportera son acquisition à sa pro- 
M. Ernest Saunders, a comparu, pn, finale chimique Hûte (18,2 m»- 
jeudi 7 mai. devant un tribunal fan- Barda de francs environ de chiffre 
donien. H reste en liber té conditio n- d'affaires), qui deviendra ainsi le 
nelle, mais devra se présenter a cinquième chimiste allemand. Le 
nouveau te 12 mai. Arrête la veille prix de cession n'a pas été contmu- 
au domicile de son avocat. Feldmuehle conservera l'acti- 

M Saunden» est accuaéd avoir ^ «nsi que la raison 

*? nté , dB fage c^trucoon S te pis- sociale Dynamlt NobeL 
me dans P enquête menée après la 

prise de contrôle de Débitera par Novotef joue 

« 'a Grande-Bretagne 

de falsification de documents. En Le groupe hôteEer français Novo- 
outre, la nouvelle (fraction de Guin- tel constnàra vingt-six hôtels en 
ness, qui cherche à récupérer las Grande-fi retape, pour 600 millions 
sommes distribuées par l'ancienne de francs. Novotel, qui fait partie 
équipe pour soutenir artificiellement du groupe Accor, huitième hôtelier 
te cours de raction Guinness au mondial, gère actuellement six 
moment de la reprise, a intenté une hôtels Outre-Manche. Il en ouvrira 
action en justice contre M. Saun- deux en 1987 à Manchester et à 
dure afin de réopérer une commis- York. Cinq nouveaux étabfissements 
«k» de 5 millions de livres versée à seront inaugurés, en 1988, à Ste- 
ungroupe de consultants basé à venage, Ipsvrich. Birmingham, Sou- 
Jersey. thamoton et Guemesev. mitres 

L'ancienne direction de Guinness SSeteseronV^trïits d'ici i 
aurait au total consacré 150 nul- 1992 . date à laquelle Novotel dïs- 
fams de livres à ropératwn de sou- d'^ capacité de quatre 

düra 1anrta U cètte , d^^arm milla cents chambres dans ,B 

oers, apres coite découverte, a ci © p ■ w 

obligé de démissionner de son MO Y aum °- unt ' 
poste en janvier damier. Ce Scan- Ferruzzl renonce 

date, l'un des plus grands qu'ait « n 

connus la Chy, entraînait, notam- a UeriSTOrd 

ment, dans son sillage la démission La groupe italien Ferruzzl a 
d'un des directeurs de Morgan revendu à Associated British Food 

Grenfèll, première banque d'affaires sa part (23 %) du capital de fa 
londonienne, conseil de Guinness. société britannique Berisford. qui 

. » r.i. r, , „ i_ contrôle te sucrier British Sugar 

Veba racheté (« chimie corporation. Le gouvernement bri- 
de Dynamit Nobel ten nique a vait bloqué, te 25 février, 

La firme allemande Veba (éner- le® offres de reprise de Fermai, et 
gis, transports, chimie) rachète les H avait dorme deux ans è cahé-d 
activités c chimie et plastiques» pour réduire à 15 96 sa partidpa- 
(8 milliards de francs environ de ban dans Berisford. Devant ce veto, 
chiffre d’affaires) de Dynamit te groupe italien a préféré céder ses 
Nobel AG, tme des composantes du parts pour 1.3 mSliard de francs, 
groupe industriel Ffick démantelé réalisant une plus-value de 180 mO- 
l*an dernier et replacé sous la hou- fions, de francs. 
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L’aveu d’un echec 


« Les théoriciens de l'économie 
doivent se sentir mol à l’aise quand 
ils réfléchissent sur ce qui se passe 
depuis quinze ans.„ » « Les écono- 
mistes ont peu alerté nos sociétés de 
ce qui les attendait et leur ont mal 
indiqué la voie à suivre.- • 

Premier intervenant d’un cofloçoe 
organisé par la Fondation Saint- 
Simon qui réunissait pratiquement 
tout ce que la France compte d’émi- 
nents spécialistes du chômage. 
M. Edmond Malinvaud, directeur 
général de l’INSEE, a commencé 
son exposé par ces considérations 
désenchanté*». 

La suite ressemblait à une séance 
d’autocritique. « En prônant la 
régulation macroéconomique à 
court terme, avant et après le 
déclenchement de la crise, les éco- 
nomistes ont contribué à V aveugle- 
ment collectif. » 

Venait ensuite l’aveu qui accom- 
pagnait douloureusement le constat 
d’échec. « Je partage personnelle- 
ment ce malaise, poursuivait 
M. Malinvaud. Proche des milieux 
décisionnels français tout au long 
de ces camées, j'ai le sentiment de 
n'y avoir pas tenu correctement mon 
rôle. » Puis d'ajouter : « J'estime ne 
pas avoir donné des avertissements 
et avis adéquats. Pour partie cela 
doit être dû à une faiblesse de 

caractère qui m’a conduit, comme 
d'autres, à ne pas concentrer assez 
ma réflexion sur les véritables diffi- 
cultés. » 

A la limite de la c on fession publi- 
que, ces propos d’un expert mondia- 


»v Mirvm numRRV 


invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

M. Michel Dckbnre, udts 
mfa dstre de travail, de remploi et 
de te fo rm a tion pro fta riomefle du 
putnawu» Fabius, an l’invité 


gnad jury BTL-Jr M ond e », le 
d i m anch e 10 mai, de 18 h 15 à 
19 h 30. 

M. Dddmrre, d é p uté sodaHste 
da Noté, membre du secrétariat 
national dn PS, chargé dea rela- 
tions extérieures (partis, syndicats, 
associations), ré p ondr a aux ques- 
tions d’André Passera et d’Alain 
Lebanbe dn Monde, de DomUqne 
F niHrquin et de Janine Perrimond, 
ds RTL, le dâmt étant Ærigé w 
PfaSppe CalonL 


Iement reconnu ont à. peine surpris 
l’auditoire composé de ses pairs. 
Tous ou presque, sans le dire aussi 
crûment, partagent ce sentiment 
d’impuissance, de M. Jacques 
Lcsourne, professeur au Centre’ 
national des arts et métiers, aux. 
chercheurs de 1TNSEE ou du Cen- 
tre d’études de remploi, en passant 

E ar les praticiens que sont 
L Gabriel Mignot, ancien délégué 
à l’emploi et aujourd’hui directeur 

de rUNEDIC, et M. Gérard Van* 
derpotte, directeur général de 
l’ANPE. 

Tout prêt è reprocher » la gesti- 
culation politique » des gouver- 
nants, M. Lesourne devait par exem- 
ple reconnaître que « les politiques 
n’ont pas eu d’explications claires, 
de données de la part des experts ». 

Réunis autour de M. Pierre 
Rosan vallon pour ce qui aurait pu 
être une exceptionnelle séance de 
« bramstorming ». la cinquantaine 
d’experts ou de théoriciens n’ostpas 
réussi à conjurer le maléfice. Cha- 
cun a présenté ses thèses, déjà 
connues des autres, fait état de ses 
doutes et interrogations on expliqué 
révolution de ses réflexions. Aucun 
n’est parvenu à provoquer rétin- 
cefle. C’en à peine si des pr o gr ès ont 
été enregistres, des rapprochements 
timides opérés. 

Alors que la discussion durait 
depuis le matin, un participant alle- 
mand réintroduisait, en fin d’après- 
midi, la croissance dans le débat. 
Elle seule, rappelait-il, pourrait cir- 
conscrire le chômage quand per- 
sonne ne Ternère suffisante avant 
des ann£es_ On ne dira jamais assez 
les dégâts provoqués par le cbô- 









Une consolidation insistante 
mais prometteuse 


L A coasofidathn n’en a pas enco re fini ces 
demie» jours dtqjecter rue VMeaae an 
goutte-à-goutte la longue et enn uyeu se 
u efurio u de ses ventes bénéficiaires. Ecourtée 
fait pov la quatrième fois de snfte, à 

dn 8 mal (célébratioa da qnamnlie-dwnrièsae 

■■drcirmirr de la victoire des affiés), cette semaine 
n’a pas doué roccaslon à 1a Bourse de trouver sou 
second souffle. 


Toat da reste avait romo wa rf dans te moro- 
sité, avec de F aflri t ero ent dès le prem te r jour 
(— 0,32 %) et même da repU le lendemain 
(- 0,83 %). Mercredi, k marché se redressait hiea 
tintement <+ 8,41 %). Il rimait pas mieux fait à 
te vdfle du week-end sans k prompt renfort reçu 
des raieras pétrolières, qui se sont soudain embra- 
sées à F éto o ncr nc nt généraL EH, es particulier, 
s’est détachée de- ce peloton de «tant» pov 
s’octroyer an gala de 85b. Be a u co u p en restèrent 
bouche bée, et, par ptekaa tale, quetqrim fit à 
haute voix : • On tance ane OPA $ar P Aquitaine. • 
Bref, ce joor-là, les cours montèrent de 0,7 9b, de 
sorte que, d’si veadrefi à Patere, les fivos indicés 
n’ont pratiquement pas varié. 

Mais faut-il à nouveau s’étaler de cette évolu- 
tion «m grand contraste du marché parisien, qm, 
depuis plus d*m mois, patauge sans réwwir on sud 
vrai décollage? Pas vr a ime nt. Les week-ends à 
rallonge ne sont déjà pas de nature à relancer les 
fadtfativea. Et quand k phénomène est répétitif 
c’est bkn pis. Surtout quand k facteur monétaire 
s’en mêle. 


& débat de semaine, k dollar a eacore été pris 
de malaise et s’est r e trouvé en d e aso a s de I» barre 
des 6 F. Tout eda à cause de Pachèvement dans 
FanablgdHé des entretiens de M. Yasnhko Naka- 
sone, pre mi er min istre japonais, et da président 
américain, P ™* M Reagan, qui i a v i vait la crainte 
ifrae reprise des hostilités commerciales entre 
Washington et Tokyo. Quelques professionnels 
étalent m é m o à ce point abattes qrib recomman- 
daient à lens cli ents d’acheter de For, km faisant 
valoir que là était «k saint», maintenant qae les 
taux d' intérêt commençaient à re mont e r. C’est 
tout dbe de Ftémosphère qm régnait à la corbeille. 
Mais Ds ne fmeut pas namb ra ax à broyer da noir, 
et les plus p rarimtetfi se m n b i at assez rapide- 
ment de lenrs èaoti a a avec k retour an cahne sur 
k fro et monétaire et k très vif redressement des 
coure enregistré à Wall Street. 


Soutenue par quelques achats étrange», la 
Bomse recommença donc traaqnUkment à vaquer 
à ses occupations. EDe Saurait proba b l emen t pas 
égafisé la marque hebdomadaire à la veffle da 
weck-cad, si les pétroles, par lom vignem fusoup- 
çomée, n’avaient p arti c i pé aa lafT e tadMcmen t 
général des coma. A quoi fant-fl imputer cette son- 
date flambée des byfioca i tmes ? L’mmonce 
dtee hausse des prix dn tant en Saison arec m 
d ébat de péumte était Fexpflc at ion la pins généra- 
lement fournie dans les travées. Mais, d’après c er- 
tains p rufe os to a mta, les paptiqats sont foimds, 
les pétrolières sont r en tr é es dans des zones 
dtechata, et, à Fafifrt de quelques bonnes affaires à 
réaliser, les mv e fltfaBnirs étrangets sTntéressent de 
très près à ce secteur. 


de Famée. La rateoo du redressement financier de 
Peatreprise n’est pas très satisf a isa nt e , car, inter- 
rogée, te compagnie s’est bornée à répéter qu’eDe 
pai tiendrait à rééqu33irer ses comptes 

pour le second semestre. Y anralt-a OPA sons 
roche? Total et Elf verrouiBeot k cantal de 
Fentrqirise avec, c h acun , 33% des a ct ions . 
A moins que Fane des deux c omp ag ni es ne se 
désengage, on m voit pas comment on «raïder» 
pourrait s’y prendre. Tout ce bouflkwaemeflt éner- 
gétique a en pom effet de mettre de r anima tion 
sous ks lambris, où, avec k ralentissement des 
d’affaires, nue certaine com- 

mençait à stetaüer. Favorisera-t-il un rédémar- 
rage da Bsouvcmcnt de hausse, complètenKat 
arrêté depttis maârtenant un mois et demi ? On ne 
peut complètement exclure cette hypothèse, sur- 
tout té la reprise économique, encore frémissante 
aux Etats-Unis, se confirmait, comme la National 
Association of Pmchasing Management, un orga- 
nisme conjoncturel très connu aux Etats-Unis k 
prétend, dont l’indice composite est monté en avril 
de 53^1 à 54JL. C’est para£t-n très boa signe. 

Mais, pour Hnstant, Faccélératte du pro- 
gramme de privatisations détourne du marché pro- 
prement fit ime borate partie des capitaux popu- 
laires promis à s’y investir. Lœnfi, ce sera au tour 
de la CGE de se dans la dénationalisation à 
290 F par action. Cette opération absorbera 
12 milliards de fnracs environ. Au total, avec la 
privatisation d’Havas, de la deuxième tranche de 
TF 1 et de la Société générale, ce sont 30 milliards 
de francs qui vont encore être appelés d’ici à la 
rentrée d’octobre. 

SI ks liquidités sont abondantes, efles ne sont 
pas inépuisables, et la mise en réserve dépor- 
tantes munitions en prévision des prochaines délia— 
tionafisations prive k marché d’une partie de sa 
mamie. Ce. aa moment oè ks étrangers, japonais 
en tête, qui ont de rargent à placer ne savent trop 
oè aller et, comme k faisait remarquer b profes- 
sionnel, «sont comme tes mooches se posant tan- 
tôt ici, tantôt i Londres, à Francfort on HÎUears ». 

II reste que la consolidation, à JaqueSe on 
reproche de trop dm e t, c o nte n t de s’opérer dans 
ks m*in www » «wiWrii»», c’est-à-dire sans baisse 
majeure. Contre varia et marées, h Bourse se 
mai n ti e nt à 1% senlvmeat de ses pfas bâtés 
niveaux historiques. C’est une perfonnance avec 
mm activité inférieure de 20 % à la normale. C’est 
aussi rassmant pour Favenir, qae n’assombrit 
même pas Fimportance des achats à découvert. A 
fia avril, km montant avait augmenté de 10% 
pour s’élever à 7,66 milliards de francs. Mata 
même dans k contexte aetnri. il représente moins 
de six séances de Bomse, tout juste cinq té Pou 
tient de de la potétîoa ven- 

deur accrue de 21 % à 1,78 milliard. 


Les courbes plaident, paraSt-il aussi, pom Géo- 
physique, qui a encore fait un «tabac» cette 
«mate, triplant presque sa mise dépota k début 


Le marché reste, par conséquent, très sain et 
prêt à s’élancer vers de nouveaux sommets. 
Quand ? Cda est mie antre affaire. Mais la réus- 
site mitigée de la privatisation du CCF pourrait 
inciter ks pouvons publ i cs à aigtéflouaer ks 
grands investisseurs pour quHs se montrent plus 
c o opér a ti f ». De toutes les façons, Piusistance pru- 
dente mbe par la Bourse à consolider ses positions 
est prometteuse. 

ANDRÉ DESSOT. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs)! B0NS DU ™ ÉS0R 


RM 

Comptant 
R-etobL. 
Actions .. 


4 mai 

S mai 

6 mai 

7 md 

1291068 

1636971 

1628395 

2326210 

5722468 

380716 

8966080 

415424 

6058751 

387296 

6479097 

370094 

7394252 

11018475 

8074442 

9175401 


Séante du 7 mai 1987 



INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
Françaises I 111.1 i 110.2 | 110.6 ] - J - 

Etrangères | 115.1 j 115,5 j 115,7- | - | 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 

Tendance .[ 1133 I 112.4 | UZ9 j 113^ | 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén.1 452,6 I 449,6 I 450,9 i 456^ I - 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 mai 1987 


ÉCHÉANCES 


Sept. 87 Déc. 87 Man 88 


106,10 106J0 106,19 105^5 


10605 | 106^35 106^5 . 196J05 


10640 106 10530 


106,10 J 10640 106.10 106,05 


106.10 | 10640 106,10 106JSS 


LK PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 



Sept 87.. 


1E2EEJESÏ 
LITjM 

cnn ES ES E3 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (•) 


COURS 


MtcbcKn ....... 

Elf 

CSF 

BNP-CI 

Midi 

Total v- 

Saint-Gobsin .... 

Paribas (1) 

Moet 

BSN 

■Sommer (1) 
Lafarge (1) 


Nbrede 

titres 

350886 
134034 
901 904 
203 799 
523 434 
169 261 
453046 
371 895 
289 547 
52694 
21 308 
49 565 
53 014 


VaLen 
cap (F) 

571 575 359 
472 510 880 
335 727 424 
331 826058 
316 679 7 
265264 183 
238 315381 
169296 811 
148 777111 
129 565 253 
110172691 
109 806 594 
91 024 136 


Notébre de contrats : 23 562. 


£t Dïmfo 

PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, jNHte 4330 


(*) Da 30 mû sa 7 nul factal. 
(1) Séance da 7 mai exceptée. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


hmt «B 
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Alcoa 

ATT 

Boeing 

pan Mm hi* - . 
Dn Pont de Ncnnan 

g »«t m m h Kodak ... 

g— ........... 

Ford 

General Electric . . . 
GcoorlMobD . . . 
Goodyear 

ibm : 

ITT ..... 

MobOOQ 

Pfizer 

ft.liliimtfrfpff .... 


UALInc-ABreis .. 
Union Carbide .... 

USX 

WcatinghoMc 

Xerox Corp ...... 


NouveOe hausse 

Stimulé par les briDants résultats 
électoraux des c on s er v a teurs à un scru- 
tin local, également par la baisse des 
tanx de base bancaires, le Londou Stock 
Exchange a poomrivi son ascienskin. 
L'indice «FT» des vedettes indus- 
trielles a ainsi battu, vendredi, son 
record de haussa, quotidienne en s’adju- 
geant 31,8 points (Ton coop_ Tous les 
secteurs de la oote ont été de la f&te. 

Indice « FT » du 8 mai ; iadustrïefks, 
1 658,7 (ootére 1 626^) ; mines d’or, 
4380 (contre 444,4) ; fonds d'Etat, 
9332 (contre 91,96). 


Bzîl Petroletan 

Charter 

Cou r ta u lds ... 
DeBecrs (*) . 


Gt. Unlv. Stons 

lmp { H q p fa J a 


UmJevex 

Vfckms 

WarLoan 



*7 ÿK ■■■■■: 

BËî. r » 

P’v-'?' - ■ ■ 

^7*1 ; 

f'ï-y..-' 




TZ :: ^ 



. rré:-. -rvr* •' 

fr’=S-f- .“V""'-'' 


^3 :t 




■ssufrji 



PRES PREMIÈRE* 


3915/1 


src. 



AEG 314£0 

BASF 272 

Bayer 302^0 

Commerzbeok 269 

Pcatacfaebank .... 642 

Hoechst 27230 

Karstadt 4X0 

Mann e sman ...... 178^0 

Shanca 701 

Volkswagen 344£0 


TOKYO 

Et ça repart 

Réduite à trois séances par le chô- 
mage des 4 et S mai (fête de ia Consti- 
tution et Journée des enfants), la 
s e ma i ne n’en a pas moins été faste. Ras- 
suré» par la réussite de l'adjudication 
amér i c ain e, donc par l'éloignement de la 
menace d'une des taux aux 

Etat s-Unis, les investisseurs se sont 
remis à ratisser le marché, qui a battu 
un nouveau record d* altitude 

Indices du 8 mai : Nikkel : 24589,23 
(contre 23680.89); indice général : 
2189,89 (contre 2 114^2). 


Akar 

Bridgestoao 

Canon 

Fuji Bank 

Honda Motors .... 
Matsushita Electric 

Mitsubishi H cary . , 

Sony Corp. 

Toyota Motors .... 
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LONDRES 

NomelJe hausse 

Stimc^: ri: ',ss brins £ 
Nccr.arr.rt --ri ittiKi^aaiG.- 
Wt toc*:. prlifas 

nu de auc cir.carrs. is Lmc: 
EkiÜU££s - rcursuiv: sa ta 
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L'EUROMARCHÉ 
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Les Japonais, qui sont les princi- 
paux pourvoyeur! de fonds du Tré- 
sor américain, voudraient contrain- 
dre le gouvernement des Etats-Unis 
a émettre des * bons Reagan » en 
y cas dans l'empire du SkrieS-Levant, 

& l'instar de ce que Jïmzny Carter 
avait Tait en Allemagne au cours de 
U précédente décennie. Parce que, 
ce faisant, l'administration Reagan 
encourrait un très important risque 
de change, les Japonais espèrent 
ainsi contraindre les Américains & 
stabiliser le dollar sur les marchés 

rhangac 

Désormais indifférents aux inves- 
tissements en dollars américains, 
position qui s’est reflétée dans l'inté- 
rêt relatif qu'ils ont porté cette 
semaine aux enchères du Trésor 
américain, les Japonais se retour- 
nent un peu vers le denuebemark, et 
surtout vers leur propre devise. C’est 
ce dernier mouvement qui risque de 

faire exploser une Tn»f*i»«- déjà sur- 
chauffée. Disposant, d'une part, 
d’un excédent «mrwwrial s'achemi- 
nant allègrement vers les 100 mfl- 
liards do dollars et, d'autre part, 
d'une épargne intérieure équivalant 
i quelque 300 müliaxds de dollars, 
les investisseurs japonais, en se tour- 
nant massivement vers leur propre 
marché, ont porté la Bonne de 
Tokyo i des sommets tout autant 
i nimag inables qu’artificiels. La 
Bourse s'avérant incapable de répon- 
dre à cette énorme demande domes- 
tique, la masse des capitaux disponi- 
bles s’est successivement rabattue 
sur rimmobükr, poussant le prix du 
terrain à bâtir à Tokyo aux alentour; 
de 300000 dollars le mètre carré, 
puis sur tout autre type d'investisse- 
ment, phénomène qui explique que 
les quelques centimètres carrés de 
■ tournesols » brossés par Van 
Gogh aient atteint cbes Sotheby à 
Londres 24 miTiinnc de livres ster- 
ling sons l’impulsion d’une compa- 
gnie d'assurances japonaise. 

La perspective grandissante d’un 
krach inéluctable partant de Tokyo 
pour s’étendra à New-York et à 
ressemble du wwiJe a deux consé- 
quences : d’une paît le marché euro- 
obligataire BbdJé ea dollars améri- 
cains demeure totalement paralysé; 
d’autre part, l’intérêt pour l'or se 
renforce encore davantage. Certains 
estiment que tout- portefemHe inter- - 
national devrait maintenant compor- 
ter au moins 25 % de métal jaune 
afin de se prémunir contre un effon- 
drement éventuel des marchés bour- 
siers. 11 est toutefois préférable de 
réaliser cet investissement directe- 
ment sous forme d’or-métal et non 
pas d*ar-papier, qui est beaucoup 
trop cher. Dans ce domaine, la Ban- 
que française du commerce exté- 


rieur (BFCE) parait, cette semaine, 
avec une euro-émission de 100 mil- 
lions d'ECU dotée de 
100 000 warrants-or, avoir poussé 
aux limites de l’absurde le voyage au 
bout de la nuit jaune. D'une durée 
de sept ans, l'opération a été offerte 
au pair avec un coupon annuel de 
4,875 %. A chaque euro-obligation 
de 1 000 ECU est attaché 1 warrant, 
qui, au cours des trois prochaines 
années, permettra au porteur 
d'en cai ss e r, le jour de son choix, la 
différence entre un prix fixe de 
510 dollars l'once et le cours du 
métal jaune tel qu'il est fixé quoti- 
diennement à Londres. La trans 
action ne fera donc jamais l’objet 
d'une livraison physique de métal, 
mais permet au porteur de spéculer 
sur l’évolution du cours de l'or. 

L'ennui est que sur la base des 
conditions ci-dessus, c’est-à-dire 
d'un coupon qui est de près de 3 % 
inférieur à ce qu'aurait été celui 
d’un euro-emprunt traditionnel en 
ECU, le coût réel de l’once de métal 
jaune revient à près de 690 dollars. 
Ceci représente une prime de plus 
de 51 % par rapport aux 456 dollars 


Même les C&nois pour le CCF 


Le marché allemand des capitaux 
intéresse aussi les investisseurs japo- 
nais. Mais ces derniers restent avant 
tout friands de papier émis par la 
République fédérale ou par des 
entités assimilées, telles par exem- 
ple, la KfW, la banque de recons- 
truction allemande établie après la 
seconde guerre mondiale - encore 
qu’apparemment il n’y ait plus beau- 
coup à reconstruire dans l'Allema- 
gne de 1987. Pour sa part, le secteur 
des émissions internationales en 
deutschemarics sevré par le reste des 
euro-emprunts au stade primaire, 
reste très bien orienté et est assuré 
de le demeurer dans l’attente persis- 
tante d’une détente des taux d’inté- 
rêt eu Allemagne. Cette ambiance 
favorable a, entre antres, permis i la 
Banque inter-américaine de dévelop- 
pement (IADB) de lever aisément 
au pair, cette semaine, 200 millions 
de dentschemarks sur dix ans, sur la 
base d’un coupon annuel de 6 %. 
Mais, eu fin de compte, le facteur 
susceptible de transformer le plus le 
marché allemand des capitaux vien- 
dra de la faculté qui, dans un avenir 
proche, devrait être accordée aux 
maisons japonaises de diriger eu 
chef des émissions libellées en deuts- 
chemarics. 

Le succès escompté de la privati- 
sation du CCF s’est confirmé du 
' début à la fin. La demande interna- 
tionale a été de 70 millions d’actions 


alors que 6.8 millions seulement 
étaient offertes aux étrangers. 

L’intérêt en provenance de Suisse 
et du Benelux a été énorme. Mais 
celui des autres pays européens et 
du Moyen-Orient s’est également 
avéré très bon. La populaire, 
elle-même, n’est pas restée insensi- 
ble aux charmes de la banque des 
Champs-Elysées. La Rank of China, 
la banque centrale chinoise, s’est 
aussi portée acquéreur d’actions 
CCF. La clause dite de ciaw-baek, 
qui permet au gouvernement fran- 
çais de diminuer le montant interna- 
tional originel pour le rêallouer à la 
part française, ayant été exercée, la 
portion étrangère a été réduite de 
15 %. En fin de semaine, le titre se 
traitait à Londres aux environs de 
155-165 francs français, soit une 
prime de près de 45 % par rapport 
au prix de vente de 107 francs fran- 
çais. 

C’est maintenant au tour de la 
CGE d’offrir, & partir du lundi 
1 1 mai, 7 924280 actions aux. inves- 
tisseurs étrangers ï un .prix de 
290 francs français par titre. .Ce prix 
a été jugé comme très raisonnable 
par la clientèle internationale, qui 
continue de considérer l'action CGE 
comme un must pour tout porte- 
feuille institutionnel. Vendredi, les 
premiers cours de marché gris se fai- 
saient & Londres aux alentours de 
370 F. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Vers une offensive américaine sur le blé 


Le blé américain va-t-il de nou- 
veau prendre la direction de l’Union 
soviétique? La rumeur en a couru 
avec insistance cette semaine dans 
les rnOûmx du négoce. Washington 
serait prêt & vendre 2 à 4 millions de 
tonnes de blé i Moscou, avec un 
rabais de 20 & 30 dollars par tonne. 
A Chicago, les cours n’ont pas 
attendu confirmation pour se redres- 
ser. Le boisseau de 27,2 küos se trai- 
tait ft 2,95 dollars le 6 mai (soit 
108,3 dollars par tonne). 15 cents 
au-dessus des niveaux moyens 
d'avriL 

On se souvient, que l’été damer, 
les Etats-Unis avaient essuyé un 
Hcheux revers. Le Kremlin avait 
sèchement refusé les 4 motions de 
tonnes de Mé que Washington sou- 
haitait lui vendre, estiment que k 
ristourne accordée (13 dollars, puis 
15 par tonne) était insuffi- 

sante. 

H est vrai que, dans cette a ffaire , 
les Américains s’étaient montrés 
particulièrement maladroits. Au 
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moment oh ils appâtaient Moscou 
avec du blé offert à 100 dollars k 
tonne, Os vendaient A l’Egypte ou an 
Zaïre sur une base de 65-70 dollars 
la tonne. Vexés, les Soviétiques ont 
répondu par une fin de non-recevoir 
au secrétaire américain à l’agricul- 
ture, claironnant qu’ils s'approvi- 
sionneraient & bien meilleur compte 
auprès d’autres fournisseurs. Ils ne 
se sont d’ailleurs pas fourvoyés puis- 
que leurs achats ultérieurs auprès du 
Canada et de la Communauté euro- 
péenne ont été réalisés dans des 
conditions de prix plus avanta- 
geuses. 

A l'issue de k campagne 1985- 
1986, Moscou n’avait ainsi pris 
livraison que de 150 000 tonnes de 
Mé américain. Or le contrat céréa- 
lier q uinquennal qui lie depuis 1983 
les Etats-Unis et l’URSS prévoit que 
cello<3 achètera chaque aimée 4 
millions de tannas de blé, 4 million» 
de tanna» de mat!» et 1 wifllinn de 

tonnes de soja- Les Soviétiques sont 
loin du compte pour ce qui est du 
blé. d’autant que, en 1984-1985 
déjà, ils n’avaient pas enlevé' les 
quantités prévues. 

Les négociants ne seraient pas 
surpris que, pour la campagne 
actuelle, Moscou se décide ft respec- 
tar ses engagements. Lots de sa 
r écente visite à Moscou, M. Shultz a 
semble-t-il obtenu des garanties. 
- Washington navrait pas laissé 
naître une rumeur de vente sans 
V assurance qu’il pourrait revenir 
sur le marché soviétique », entend- 
ra chez on grand négociant. La dou- 
che ftoide de l’été a en effet servi de 
leçon aux Américains. 

La perspective d’une nouvelle 
off e ns ive commerciale des ' Etats- 
Unis SUr les mar chés C&éalkrS CSt 
mal accueillie par les antres grands 
exportateurs que sont le C a na d a 
(premier fournisseur de Moscou), 
rAustrafie, l'Argentine et, bien sûr, 
la Communauté européenne 
(TURSS intervient pour 55 % à 
é0 % des ventes de' Bruxelles sur 
pays tien). 


Le marché souffre de surcroît 
d’un déséquilibre permanent La 
production mo n diale devrait cette 
année encore dépasser 520 millions 
de tonnes, les stocks américains, 
estimés à 54 millions de tannes, 
représentant près d’une année de 
production de » l’oncle Sam La 
CEE s'attend déjà & une production 
céréalière record en 1987-1988. La 
récolte de blé progresserait de 14 %, 
pour s’établir à 73,97 millions de 
tonnes. Parallèlement, les échanges 
mondiaux ne devraient pas dépasser 
de beaucoup les 100 mil lins de 
tonnes. Si k Chine apparaît cette 
année comme un acheteur potentiel 
important (la production Chinoise a 
connu quelques difficultés d’ordre 
climatique mais aussi politique), les 
clients ne se bousculent pas au por- 
tillon. Dans ce contexte, ce sont 
encore les subventions qui risquent 
de faire la différence entre les 
concurrents. L’éclaircie sur les prix, 
observée k semaine passée, pourrait 
être de courte durée. 

ÉRIC FOTTORINO. 




LES DEVISES ET L'OR 


La spéculation joue le mark 


qui, jeudi, étaient le niveau auquel 
se traitait l’once d’or fin. Inutile de 
dire que les investisseurs potentiels 
ne s’y sont pas trompés. Ils ont 
réservé un accueil assez froid à la 
proposition de la BFCE, malgré la 
garantie de la République française 
qui l'accompagna C’est, en revan- 
che, une excellente affaire pour 
l'emprunteur qui va ainsi pouvoir 
disposer de capitaux relativement 
bon marché. 

L’impact de k puissance finan- 
cière japonaise ne se fait pas sentir 
seulement aux Etats-Unis. Il affecte 
également les marché des capitaux 
suisse et allemand. Le marché helvé- 
tique ressent, peut-être pour la pre- 
mière fris, La concurrence du mar- 
ché du yen. Les émissions en francs 
suisses de coupons de 5 %, qui per- 
mettent de lever des capitaux 
jusqu'à quinze ans, sont assurées 
d’un bon succès. Elles se heurtent 
néanmoins à celle de coupons infé- 
rieurs à 4 % offerts sur les emprunts 
obligataires libellés en yens, niveau 
qui détourne les emprunteurs du 
franc suisse pour les précipiter dans 
les bras de la devise nipponc. 
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Après le yen, le mark. O fallait 

bien s'y attendre. Après s’ètre portée 
sur le mark de l'automne 1 986 à jan- 
vier 1 987, puis sur le yen de janvier 

i avril dentiers, la spéculation inter- 
nationale s'est intéressée i nouveau 
au mark ft partir du 1" mai. C’est 
tout ft Hait logique. La semaine der- 
nière, M. Nakasone et le président 
Reagan, ft défaut de s'entendre sur 
la levée éventuelle des sanctions 
commerciales prises par les Etats- 
Unis contre le Japon se sont 
accordés, ou ont fait semblant, sur 
une stabilisation de k parité dollar- 
yen. En outre, les taux d'intérêt 
japonais ont continué ft baisser, 
devenant très inférieurs aux taux 
alle man ds. C'est donc k mark qui 
est redevenu intéressant. Cette 
semaine, le cours du dollar est 
retombé un moment ft son pins bas 
niveau depuis le 30 juillet 1980, soit 
1,76 deutschemark, en route, 
disaient les opérateurs, vers le 
record absolu de 1,70 deutsche- 
mark, établi ft l’auto mile 1978. 
encore valide au début de 198 1. 

Cet accès de faiblesse a été le plus 
violent depuis l’accord du Louvre du 
22 février dernier. A Francfort, tout 
le monde estimait que k Bundes- 
bank allait être obligée d’abaisser k 
nouveau ses taux, en dépit de ses 
rélicences antérieures (voir ci- 
dessous). 

Conséquence logique de k fer- 
meté du marie, des tensions sont 
réapparues au sein du système 
monétaire européen oh les devises 
les moins robustes ont cédé du ter- 
rain. Cela a été le cas du franc fran- 
çais. A Paris, 1e cours du mark. 


lundi, a atteint un moment 3.35 F. 

an voisinage de son record histori- 
que, avant de revenir aux environs 
de 3.344 F. Ce petit accès de fai- 
blesse a obligé la Banque de France 
ft intervenir temporairement et en 
tout cas ft stopper le processus de 
désescalade des taux d’intérêt, qui 
avait été mis prudemment en routa 

Comme nous le relevons ci- 
dessous. l'écart entre les taux fran- 
çais et les taux allemands dépasse 
maintenant 4 %, ce qui réussit à 
peine toutefois ft maintenir les cours 
du franc par rapport an mark. 
Autrement dît, le réajustement du 
système monétaire européen du 
12 janvier dentier n’a pas totalement 
ramené le calme en Europe. En 
conséquence, le dollar n'a pas 
enfoncé le cours de 5,90 F ft Paris 
comme il aurait dû le faire si le 
franc avait été plus ferme. 

Sur le front yen-dollar, l'atmo- 
sphère a été plus calma Après avoir 
touché son plus bas cours historique 
k semaine dernière, à 137 yens, le 
dollar s’est raffermi un peu an- 
dessus de 139 yens. De part et 
d’autre de rAikntiqua les yeux 
étaient fixés sur l’adjudication tri- 
mestrielle du Trésor américain : les 
Japonais allaient-ils souscrire ou, 
déjft échaudés par leurs pertes de 
change depuis le début de l'année, 
feraient-ils k grève en attendant 
d’être fixés sur les nlveanx de 
parités monétaires ? L’inquiétude 
était grande 1 New-York où l’on 
craignait une hausse massive des 
taux d’intérêt et une baisse non 
moins massive dn dollar en cas 


d’abstention des Japonais. Eh ! bien 

ces derniers sont venus, un peu sur 

les bons à trois ans ou à dix ans mais,V,T^ 
beaucoup sur leurs grandes favo- ‘ 
rites, les obligations ft trente ans. 

Les investisseurs nippons, pompa-, _ 
gnics d’assurances et caisses de», 
retraite, ont acheté en tout 25 % des - - 
29 milliards de dollars de bons du 
Trésor offerts et 43 % des obliga-^,,^ 
lions & trente ans. 

Le maintien de cette présence a' '•** 
rassuré les milieux financiers améri- 
cains, fait remonter les cours des^'* 
obligations ft Wall Street et contxi-'' 
bue au raffermissement du dollar. • 

On avait d'ailleurs prétendu, la V, 
semaine dernière, que les autorités — m 
japonaises avaient discrètement •— ** 
mois fermement invité leurs investis- "“i 
seurs A ne pas faire k grève afin"" 
d’éviter d'aggraver le contentieux « 
entre les Etats-Unis et le Japon. “* f 
Mais le contribuable américain 
paiera cher ce maintien de k pré-V 
sence des Japonais : plus d’un point - 
de plus sur les taux ( voir f/- ' 
dessous). C'est la revanche des fils'' „„ 
de l’empire du Soleil-Levant. . . ~ 

En Europe, la livre sterling s’est — » 
montrée très ferme, au point que la:»—! 
Banque d’Angleterre a dû, à nou-' - '”. 
veau, abaisser scs taux. Le monde’ •« 
entier croit ft M~ Thatcher et ft la-—' 
prospérité britannique : une bcUe^'“ 
revanche pour le pre m ier ministre^"/* 
britannique. 

FRANÇOIS RENARD. -»• 


LES MONNAIES DU S.M.E.* 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 4 AU 7 MAI 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris. 100 yens étaient cotés, le jeudi 7 mai, 4,2649 F contre 4^601 F le 
jeudi 30 avriL 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Un mouvement en ciseaux 


Un grand mouvement de bascule 
est en train de se produire de part 
et d’autre de l'Atlantique, les taux 
d’intérêt s’orientant nettement ft k 
hausse aux Etats-Unis et ft la 
baisse en Europe et au Japon. Ces 
mouvements, qui reflètent k situa- 
tion respective des économies de 
ces pays ou de ces zones, sont 
censés contribuer ft la s tabil is ati on 
des cours du dollar, mais jusqu’à 
présent n’ont guère impressionné 
les opérateurs. 

- Les taux d'intérêt vont monter 
aux Etats-Unis », a déclaré 
M. Henry Kaufman, directeur 
général de k firme Salomon Bro- 
thers ft New-York. * Ils ont déjà 
touché le plus bas de leur cycle 
actuel, et sont désormais engagés 
sur un chemin ascendant. Les 
déséquilibres structurels entre les 
Etats-Unis d’un côté, la RFA et le 
Japon de l'autre, pourraient faire 
monter les taux d intérêt des obli- 
gations jusqu’à 9% et même 9JS% 
dans le courant de cette année*. 
a inédit M. Kaufman, célèbre gou- 
rou de Wall-StreeL 

A vrai dire, O n’y a pas besoin 
d’être gourou pour faire de telles 
prédictjxjafl. Le début de reprise de 
l’inflation aux Etats-Unis a incité 
les autorités monétaires améri- 
caines ft durcir leur politique 
depuis plus d’on mois, et l'adjudi- 
cation du Trésor de cette semaine 
a montré une nette accélération de 
k remontée des taux. Far rapport 
ft l'adjudication du trimestre procè- 
dent, lancée en février dentier, les 
rendements des bons i trois ans 
sont passés de 6,54% ft 7,91%, 
ceux des bons & dix ans de 7,25 % 
ft 8,52 %, et ceux des obligations à 
trente .ans de 7,50 % ft 8,73 %, 
retrouvant ainsi leur niveau de 
février 1986. Conséquen c e logique, 
le taux de base des Banques améri- 
caines, qui a déjà été relevé d’un 
demi-point en un mois - dont un 
quart de poi nt la semaine dernière 
- pour atteindre 8 %, pourrait aug- 
menter ft nouveau. Déjà, trois 
grands établissements d’outre- 
Atlantiquc ont relevé d’un point 
entier la rémunération servie ft 
leurs déposants, qui s’établit main- 


tenant au-dessus de 6 % sur un an. 
Si k Réserve fédérale, comme on 
s’y attend, fait passer son taux 
descompte de 5p % ft 6 %, elle 
donnera le signal d’une hausse 
générale. 

Ailleurs, c’est Je contraire. La 
Banque d'Angleterre, qui, juste 
avant le I" mai, avait abaissé d’un 
demi-point ses taux, celui des ban- 
ques revenant de 10% ft 9,5 %, a 
récidivé & k veille du week-end, le 
taux de base des banques passant 
de 9,5% à 9%. Ab milieu de la 
semaine elle avait pourtant, mani- 
festé très clairement sa volonté de 
ne rien changer, maïs 1e souci de 
freiner k hausse de k livre sterling 
(pénalisante pour les exportateurs 
britanniques). Fa emporté. 

En Allemagne, la Banque fédé- 
rale a maintenu ft 3,80 % son taira 
d’intervention, qui avait été dimi- 
nué d’un demi-point le 23 janvier 
dentier. Mais tout porte ft croire 
que dans peu de temps, . peut-être 
lors de sa prochaine adjudication 
mardi prochain, k Bundesbank 
réduira ft- nouveau son taux ft 
3,60%. ou peut-être & moins. Son 
président, M- Karl Otto Fbehl, est 
partisan d’une nouvelle diminution, 
pour éviter que se poursuive une 
hausse du mark par rapport au dol- 
lar, très favorable i l’industrie alle- 
mande. Il semble avoir convaincu 
les adversaires (Tune telle mesure, 
notamment M. Helmut Schlesm- 
ger, son wco-présidem, qui, avec 
une partie du conseil de k Banque, 
c raint de favoriser une reprise de 
l'inflation. 

Le mois dernier, M. Scbtesinjger 
avouait cependant que la crois- 
sance de k masse monétaire alle- 
mande redevenait plus sage et 
qu'au mois de juin la situation 
pourrait être réexaminée. L’expé- 
rience a appris ft k Bundesbank 
que s’obstiner trop longtemps ne 
rapporte rien. En décembre der- 
nier, M. Poehl n’affirmait-fl pas 
« pas de diminution des taux 
avant ni amis les élections législa- 
tives du 25 janvier »? La chose 
fut faite dès le 23 janvier; trop 
tard. Et avec, en prime, une rééva- 
luation du mark. 


La co n séquence de tout ce mou-'*” - * 

veinent est que maintenant les taux 

d’intérêt ft long terme se situent ft— ÿ 
5,5 % eu Allemagne (en baisse de 
O.IO % cette semaine), & 2^4 
au Japon (en recul die 0,70% en.Tj 
quinze jours) et à 8,70 % aux " ~ 
Etats-Unis, en hausse de 030 %-* 
dans le même laps de temps. En ^ 
France, ils s’inscrivent au même"”’’ 
niveau qu'aux Etats-Unis, attei-. 
gnant 8,70 % environ. C’est on peu - "® 
au-dessus de ce taux que s’effectue”^ 
l'adjudication mensuelle d’obliga -, , 
lions assimilables du Trésor, avec 
un enthousiasme très modéré dans^V 
un climat qualifié de neutre. 
montant limité de l’adjudication ^ 
(8 milliards de francs pour une- -« 
fourchette prévue de 8 à 12 mil- ' ' 
liards de francs) a fait bonne] ^ 
impression, tandis que le marché 
se résignait ft une nouvelle hausse --an 
des taux : 8,81 % contre. . \i 
8,7— % en avril, pour l’une- des. .J* 
tranches ft échéance 1994,»uu 
8,95 % contre 8,83 % pour une 
branche ft échéance 2002. 7*" 

Sur le MATIF, la morosité a 
régné, avec des cours en baisse A 
ft 106,25 contre 106,50 sur*"!' 
l’échéance de septembre, les tran- _ 
sacrions restant réduites ft 15000 1 

contrats quotidiens la plupart du?* I 
temps. A k veille du week-end/' 1 i 
toutefois, un petit frémissement se_ : 1 
manifestait: et si les taux bais- - ■ 
saient en Allemagne? En atten- ' 
dam, ils n’ont pas baissé en France J 
sur 1c court terme. Non seulement.^ [ 
k Banque de France a maintenu -, ; 
2 7,75 % son taux d’intervention,.'^ j 
lundi 5 mai, mais le taux inter ban- ^ . 
caire au jour le jour s’élevait au--n « 
dessus de 8 % en fin de semaine,-** t 
son écart avec le taux allemand”» J 
dépassant désormais 4 points, ce ; 
j lu est tout de même beaucoup, ift i 
Mais il faut défendre le franc » 
(voir ci-dessus). J 

La semaine prochaine, le Crédit-^ | 
fonder de France lancera sa pre-"*: 1 
mi ère émission par adjudication, j 
la hollandaise, avec toutefois une ^ 1 
petite commission de 0,23 %. ««1 

F. R. - 1 















16 • Dimanche 10-Lundi 11 mai 1987 • 



ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 Nouvelles démarches 

diplomatiques sur le 
conflit cambodgien. 

- Etats-Unis : l'enquête du 
Congrès sur l’c Irangats ». 

4 Soudan : coupure entre le 

6 Les (Srigsants soda listes 
réunis en comité directeur. 

- Le congrès du Mouvement 
de la jeunesse communiste. 

DATES 

gouvernement et la rébef- 
Bon. 

6 Belgique : le procès du dou- 
trie meurtre d'Andertadn. 

2 Le 4 mai 1947 : le PCF 
rompt l'alliance gouverne- 
mentale. 


7 Le procès de Klaus Bar- 
bie : M B Klarsfeld et 
M* Vergés, deux avocats 
lace à face. 

3 Le congrès de f’UNEF-fO 

— SIDA : M. Le Pen persiste 
et signe. 


CULTURE 


9 Le 40* Festival de Cannes : 
Chmnqua d’un» mort annon- 
cée, de Francesco Rosi ; Yee- 
len, de Soufeymane Cissé ; h 
Maison de Bernante ASba, de 
Mario Camus ; ta Fait dû 
hasard, de Krzystof Kîes- 
kwvski ; un entretien avec Lae- 
rie Anderson. 

11 Communication. 


13 L'OPEP hésite à augmen- 
ter les prix du pétrole. 

14 Les meilleurs experts par- 
ient du chômage. 

— Revue des valeurs. 


SERVICES 


Carnet 11 

Météorologie 11 

Mots croisés 11 

Spectacles 10 


1 S Crédits, chan 
grands marchés. 


MINITEL 


Actualité. Spots. TSàmarket 
Bourse. Météo. Immobilier. 

36- 15 Tapez LEMONDE 


La mise en cause de l’ancien ambassadeur de France en Allemagne 


M. Jean François-Poncet dément que son père ait facilité la fuite de Klaus Barbie 


L*hebdomadaire ouest-aHemajud Stem, à la veille de 
Poovertnre du procès Barbie, vient de publier m nou- 
veau document qui va sans doute faire couler beaucoup 
d’encre. D s’agit. d’on article signé par M. John Loftas, 
ra expert américain de la recherche sur les anciens 


Dans cet article, mais sans fournir aucune preuve, 
M. Loftus laisse entendre que Barbie aurait connu es 
1943 André François- Poucet, ancien ambassadeur de 
France auprès de Hitler pois de MussofinL M. Loftus 


« La vraie histoire de Klaus Bar- 
bie est un scandale, affirme M. John 
Loftus, dans l’article de Stem. Un 
scandale dans lequel sont impliqués 
non seulement les Etats-Unis, mais 
aussi la Grande-Bretagne, la France 
et la République fédérale d’Allema- 
gne. Cette histoire figure dans les 
documents des services récréer amé- 
ricains que j'ai pu consulter. » 
L’ancien procureur général 
chargé des cr imine ls Twnnis an minis- 
tère de k justice américain rappelle 
tout d’abord que, tout de suite après 
la guerre. Barbie était entre les 
marna des alliés, qu’il ne fut pas 
envoyé en France comme criminel 
de guerre, mais confié aux services 
britanniques. Barbie n’était que l’un 
de ceux dont se servirent les services 
secrets alliés occidentaux après la 
guerre. Mais il se trouve qu’en 
cotre, selon M. Loftus, des hommes 
politiques influents de la France de 
raprès-gnerre « redoutaient ce que 
Barbie savait ». Très vite, il quitte 
les Britanniques et se met au service 
de l'organisation Gehlen, qui allait 
devenir les services de renseigne- 
ments ouest-allemands et qui opé- 
raient pour le compte des Améri- 
cains. Fins tard, écrit Loftus, 
l’emploi de criminels de guerre dans 
cette organisation déplut aux Améri- 
cains; T’un d’eux, Franz Six, fut 
emprisonné jusqu’en 1952, d’autres 
comme Augsburg et Barbie forent 
placés sons le contrôle direct des 
renseignements militaires améri- 
cains le Counter Intelligence Corps 
(CIC). •Ils n'en continuèrent pas 
moins, affirme Loftus, d travailler 
pour l’organisation Gehlen, leur 
contact étant l’un des frères d’ Auge- 
bourg à Stuttgart • 


M. John Loftus 

Un spécialiste 
de la recherche 
snr les anciens nazis 

M. John Loftus, l'auteur des 
accusations - jusqu'à présent 
sans preuves - portées dans 
Stem à l’encontre d'André 
François-Poncet, n’est pas un 
inconnu pour ceux qui s'intéres- 
sent depuis longtemps à la 
« récupération » des anciens 
nazis spécialistes du renseigne- 
ment par les services américains. 
Cet avocat de Boston a en effet 
travaillé pendant plus de deux 
aïs pour le Bureau d'investiga- 
tions spéciales chargé d'enquêter 
sur les criminels nazis installés 
aux Etats-Unis. 

Ce bureau b été créé par un 
vote du Congrès américain en 
1979 quand il est devenu patent 
que certains services américains 
avaient menti au législatif pen- 
dant des années pour cacher 
qu'ils avaient sciemment fait 
entrer aux Etats-Unis, pendant 
les premières armées de la guerre 
froide, bon nombre d'anciens 
nazis dont les dossiers avaient 
été a blanchis » ou dont les iden- 
tités avaient été maquillées. 

En 1982, M. Loftus avait déjà 
défrayé la chronique en publiant 
aux Etats-Unis un livre consacré 
à la t récupération » par les ser- 
vices américains de ce qu’on 
appelle la brigade Bélarus, c'est- 
à-dire tes sept cents ou huit 
cents cadres de l’Etat fantoche 
nazi de Biélorussie, créé an 1941 
par Hitler. Ces hommes s* étaient 
tout particulièrement Illustrés 
dans la massacra d'environ deux 
tiers des juifs de Biélorussie. 
L'ouvrage de M. Loftus a été 
pubûé en France en 1985, chez 
Plon, sous le titre V Affreux 
Secret : quand tes Américains 
recrutaient des espions nazis (la 
Monde du 18 mai 1985). 

Le bureau auquel a collaboré 
M. Loftus, et qui dépend du 
minis tère américain de ta justice, 
est A l'origine de la plupart des 
expulsions des Etats-Unis 
d’anciens nazis enregistrées ces 
dernières années. 


Lorsque 1e CIC s’aperçut finale- 
ment du double jeu de Barbie, il 
était déjà trop tard. Barbie était 
déjà depuis longtemps trop puissant. 

» Des Français il n’y avait rien à 
craindre, bien que Barbie fut offi- 
ciellement considéré à Paris comme 
te criminel de guerre le plus recher- 
ché, bien que les services français 
soient au courant de ses activités 
pour les Américains et qu'ils Paient 
même interrogé à plusieurs reprises 
avec l’autorisation des Américains. 
Les communistes fiançais voulaient 
Barbie mais d’autres groupes préfé- 
raient le savoir en Allemagne, est-il 
dit dans un document du CIC. Cer- 
taines hautes personnalités fran- 
çaises auraient eu des difficultés en 
cas d’extradition de Barbie. Parmi 
elles. André François-Poncet qui 
allait devenir le haut-commissaire 
français en Allemagne. 

» Le Uen entre André François- 
Poncet et Barbie remonte à l’année 
1943. En août de cette année-là. 


met également en cause André François-Poncet dans la 
faite de Barbie vers F Amérique latine. 

Toutes ces affamatioBS ea demi teintes ont été for- 
mellement démenties par M. Jean François-Poiicet, le 
fils d’André François-Poncet. 

De sou côté, à Genève, le Comité international de b 
Croix-Songe fait remarquer que si André François- 
Poncet était bien son président an moment de la faîte 
de Barbie, il s’agit «Fane fonction honorifique qui exclut 
?ut finale- Barbie avait reçu des SS la mission français 
Barbie, il de kidnapper François-Poncet et occupant. 
rbie était l’ancien president Albert Lebrun des ennemi pi 
i puissant, prisons fascistes italiennes. Le coup tüsme. 
ait rien à réussit (...) Ils appartenaient à un » On c 
, fut offl- petit nombre de fonctionnaires fr an- connaisse 


st 4a n«t b tonte implication dans la gestion quotidienne de Forga- 
n foflriiwi. Barbie d’antre part a bien fui l'Europe avec an 
tété for- titre de voyage fourni par la Croix-Rouge mais ce 
’oncet, le document n'était pas à son nom. 

Noos {Méfions ci-dessons ressentie! de Fartide de 
mal de ta M. Loftus. Précisons enfin que si Stem s’est déconsi- 
français- déré il y a quelques années en pubfiant les faux carnets 
s la faite secrets de Hitler la direction de Fbebdomadaîre a tota- 
ui exclut lemeat changé depuis. 

français haïssaient eux aussi les informateur haut placé, • un instru- 
occupants allemands mais leur ment des services secrets aile - 


çais qui étalent fort bien informés 
sur deux organisations secrètes 
anticommunistes : Technîca et 
Intermarium. Technina était une 
opération des services secrets mili- 
taires français. Déjà, avant t’occu- 

K ion nazie. Technîca avait infiltré 
*arti communiste et les organisa- 
tions proches de lui et avait établi 
de nombreux dossiers sur eux. 
Technîca a pu apparemment conti- 
nuer à travailler sans problèmes 
sous l’occupation allemande. Les 
agents français livraient des infor- 
mations sur tes Allemands à l’aile 
conservatrice de la Résistance et 
aux Alliés. En mime temps, beau- 
coup d’officiers de cette organisa- 
tion collaboraient avec les nazis 
lorsqu’il s'agissait de mettre hors 
circuit la gauche. Les conservateurs 


ennemi principal restait le commu- 
nisme. 

» On a la preuve que Barbie 
connaissait Technîca. C est ainsi 
qu’on peut expliquer ses grands 
succès contre l’aile gauche de la 
Résistance française. Plus impor- 
tant encore pour Barbie et les SS 
était l’organisation Intermarium. 
C’était une des plus vieilles organi- 
sations Internationales anticommu- 
nistes avec un important réseau 
d'agents dans toute l’Europe, et 
secrètement soutenue par le Vatican 
et les services de renseignements 
français. Qui aurait pu être mieux 
informé sur intermarium que 
l’ancien ambassadeur François- 
Poncet ? Les informations que Bar- 
bie avait sur Intermarium lui ont 
donné après la guerre pouvoir et 
immunité Cor Intermarium avait 
été, d’après les estimations des 
Américains qui y disposaient d’un 


informateur haut placé. « un instru- 
ment des services secrets alle- 
mands ». Malgré tout, après la 
guerre, les services américains, 
anglais et français ont soutenu les 
activités <T Intermarium^. 

C’est l’homme qui servait de lien 
entre le Vatican et Intermarium, le 
père Draganovic, qui a organisé la 
Juste des criminels nazis outre-mer. 
Barbie lui aussi est arrivé en Bolivie 
avec l’aide de Draganovic Les faux 
passeports utilisés pour la fuite de 
Barbie et d’autres criminels de 
guerre provenaient de la Croix- 
Rouge internationale dont le prési- 
dent était devenu entre-temps 
François-Poncet » 


Àlasuite 

d’un incendie de forêt 


Une ville chinoise 
de vingt mille habitants 

détruite par 1e feu 

Pékin. - Une ville de 
20 000 habitants du Nord-Est 
chinois a été détruite en quasi- 
totalité et an moins 107 pcreca m ca 
ont péri brûlées à la . suite, d'nn 
gigantesque incendie de forêt qui 
menace de s’étendre encore, a-t-on 
indiqué, samedi 9 moi de sources 
officielles. L’incendie qui fait rage 
sur un front de 180 kilomètres de 
long et 40 kilomètres de large a 
débuté mercredi dans les forêts envi- 
ronnant la ville de X3iqji (province 
du Heflcmgjiang). puis a détroit la 
plupart des bâtiments de la ville, 
selon un porte-parole de la région 
militaire. Les gares de deux autres 
agglomérations ont été également 
détruites par les flammes, a ajouté 
le porte-parole, selon qui llncôidie, 
attisé par le vent, menace d’autres 
agglomérations. 

Trais mille soldats sont sur les 
lieux, wmia ne peuvent approcher le 
front des flammes en raison de la 
destruction des voies de communica- 
tion. - (AFP.) 


Raidissement des ' 


H tWl.mlIKIII 


M. Tjibaou n’exclut pins 
que les Canaques prennent les armes 


Un germanophile détesté par Hitler 


C'est è une véritable institution 
de ta III* et de la IV* République 
que s’en prend Stem. Né en 
1887, mort en 1978, André 
François-Poncet a siégé pendant 
des décennies au fi rm a ment de la 
diplomatie et des lettres. 

Ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure, agrégé d'alle- 
mand, il se fait remarquer très 
jeune pour ses talents de germa- 
nophile. Il est professeur à Poly- 
technique quand il pubfie en 1913 
une étude intitulée Ce que pense 
la jeûnasse allemande. Lieutenant 
d’infanterie en 1914, il fonde 
après la Grande Guerre ie Bulletin 
d'information économique , 
organe du Comité des forges. Il 
est attaché à F état-major français 
pendant l'occupation de la Ruhr. 

Elu député de Paris {Alliance 
démocratique) en 1924, a appar- 
tiendra toujours à la droite 
conservatrice mais pr éférera fina- 
lement les lambris des chancelle- 
ries aux préaux électoraux. Laval 
le nomme ambassadeur A Berlin 
en 1931. Il s'impose très vite 
comme la meilleur spécialiste des 
affaires du Reich. Connaissance 
ne veut pas dre sympathie : Hitler 
tante de l'impflquer dans le com- 
plot de Rôhm, en juin 1934. Il n'a 
pas oubfié les mots ravageurs de 


l’ambassadeur qui courent tous 
les milieux poétiques, par exem- 
ple: eLa national-sodaBsnie est 
la victoire des boches sur les Alle- 
mands. a 

Après Munich, il demande A 
quitter son poste et est nommé à 
Rome où il espère sauver ta paix 
en agissant sur Mussolini. En 
vain. Il se retire à Grenoble en 
1940, après l’entrée en guerre de 
l'Italie, il commence alors, sous la 
pseudonyme de Ceitus, une lon- 
gue carrière au Figaro, publié en 
zone fibre. Hitler, très irrité contre 
lui, ordonne son arrestation. 
Klaus Barbie a-t-il été mêlé & cet 
épisode 7 Stem l'affirme ma» 
Jean François-Poncet, la fils de 
l’ambassadeur, le nie et qualifie 
cas affirmations de c farfelues s, 

Après diverses péripéties et 
transferts dus A la sourde rivafhé 
entra Hitler et Mussolini — de 
Lyon à Munich, en passant par 
NeuiUy, - 0 est interné au Tyroi 
an compagnie de Paul Raynaud. 
Daladier, Léon Jouhaux, Wey- 
gand et Gamatin. 

Libéré fe 5 mai 1945 par 
l'armée française, il est nommé 
haut commissaire en Allemagne 
en 1 949 et devient ambassadeur 
A Bonn en 1 955, après la ratifies- 


Le démenti de M. Jean François-Poncet 


Voici le texte intégral du commu- 
niqué publié par M. Jean François- 
Poncet, sénateur du Lot-et-Garonne 
( Gauche démocratique ) et fils de 
l'ancien ambassadeur de France 
André François-Poncet : 

• Les allégations publiées par 
Stem concernant les relations que 
mon pire aurait eues avec Barbie 
relèvent de la plus scandaleuse affa- 
bulation. Le rail qu’elles émanent 
d’un ancien membre des services 
secrets américains ne leur confère 
aucune crédibilité. 

• 1) Mon père a été arrêté en 
même temps qu* Albert Lebrun, le 
27 août 1943, à Grenoble où 3 rési- 
dait, parce que les autorités d’occu- 
pation lui avaient interdit de se 
réinstaller à Paris. 

» 2) H ressort de la description 
détaillée qu’il a faite dans ses souve- 
nirs, les Carnets d’un captif, des cir- 
constances de son arrestation : 

> que celle-ci avait pour objet de 
s’assurer de sa personne pour 
l'empêcher de quitter la France 
métropolitaine : 

» que mon père ignorait l’identité 
de ceux qui l’ont arrêté ; 

» qu’il n’a été questionné après 
son arrestation que sur les conditions 
dans lesquelles son fils aîné avait 
quitté la France pour se soustraire 
au STO (Service du travail obliga- 
toire). 

• 3) Jamais mon père n’a été en 
relation avec ks organismes men- 
tionnés : Technîca et Intermarium. 

» 4) 11 est prétendu dans l’arti- 
cle de Slerrt qu’il aurait, en tant que , 


président de la Croix-Rouge, fait 
délivrer un faux passeport & Barbie. 
Or Barbie a quitté l’Allemagne en 
avril 1951 et mon père, haut- 
commissaire puis ambassadeur en 
Allemagne jusqu’en 1955, n’a été 
président de la Croix-Rouge qu’à 
cette date, soit quatre ans pins tard. 

• L’opinion internationale ne 
manquera pas de juger comme elles 
le méritent les allégations diffama- 
toires qu’on ose lancer, plus de dix 
ans après sa mort, contre un homme 
qu’estiment et respectent tous ceux 
qui L'ont connu au cours de sa langue 
carrière au service de la France. » 

[Le démenti de ML Jean Fnuçois- 
Posctt eu ce qui concerne les ac lMtfs 
de son père dans la Crobt-Ronge 
appelle me pCcUao : s'il est exact 
qn’André FinçafrPgncet n’a été i4ce- 
p r lskto t puis président de la Crab- 
Roage française qu'à partir de 1955 
(jusça’es 1957), il Eut président de la 
Cwwtaloa permanente de la Crofat- 
Bouge tateraatkinale de 1949 A 1965.] 



twn des accords sur la souverai- 
neté de la RFA. La même année, il 
est nommé président de la Croix- 
Rouge française. Il occupait alors 
depuis six ans la posta de prési- 
dant de la commission perma- 
nente de Ea Croix-Rouge Interna- 
tionale, dont le siège est è 
Genève. 

Bien des Allemands ont été 
séduits par ce lettré amateur de 
littérature germanique, auteur 
d'un essai sur les Afftmtés élec- 
tives de Goethe, qui lui ouvrira, 
avec d’autres ouvrages, les 
portes de l'Académie française en 
1953. Il pubfia notamment les 
Carnets d’un captif dans lesquels 
B raconte sa détention pendant la 
guerre. 

Mais, au sein d'une société 
complexe, André François-Poncet 
conservait aussi bien des ennemis 
outre-RhJn. En janvier 1955, un 
journal social-démocrate de 
Berlin-Ouest, le Te/egraf, se livra 
A une attaque en régie contre * le 
dernier officier d’occupations 
(allusion à ta mission dans la 
Ruhr). Le journal lui reprochait 
notamment d'avoir fait échouer 
aies efforts pour élever Berlin- 
Ouest au rang de Land de la 
République allemande s. 

J. G. 


• Un second avocat pour 
M. Jacques Delebois. — Pour 
seconder M* Pascal Dewinter, son 
conseiller habituel, M. Jacques Dele- 
bois, contrôleur général de la police 
nationale et ancien directeur du Ser- 
vice de coopération technique inter- 
national de police (SCT1P), Inculpé 
dans r affaire du Carrefour de déve- 
loppement, vient de faire appel i un 
nouvel avocat. Celui-ci, M* Sytvatn 
Garant, est le fondateur de l'associa- 
tion J’aime ma police, ta France avec 
sa police, créée en juin 1986, alors 
que plusieurs incidents avaient pro- 
voqué ta misa en cause de M. Pas- 
qua, ministre de l'intérieur, accusé 
d'avoir, par des propos « muselés », 
créé un cfimat propice aux bavures. 
Lors de ta création de son associa- 
tion, M* Garant avait d'ailleurs- indi- 
qué qu'elle avait pour but de • répon- 
dre à la série d'articles dans la presse 
relatant des bavures, non pas pour 
justifier cas bavures, mais pour lais- 
ser la justice faire son travail ». 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 

de mai 

EST PARU 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

« Une visite à consonnances écono- 
miques et sociales. » C’est ainsi que 
Ton qualifie, an haut commissariat & 
Nouméa, la visite que le ministre 
des DOM-TOM, Bernard Pons, dût 
effectuer en Nouvelle-Calédonie, du 
11 au 16 mai (la cinquième depuis 
qu’a est es poste à la me Oudinot). 
Après avoir visité plusieurs tribus 
mélanésiennes lus de son précédent 
séjour, en février dernier, M. Pons 
s’atte lle cette fois-ci au lourd dossier 
de r écono m ie locale, frappée de 
{ricin fouet par la crise du secteur 
des mines. 

Les préoccupations politiques ne 
seroot toutefois pas en reste : le 
ministre accordera des audiences A 
des personnalités territoriales et ira 
à la rencontre des différentes ethnies 
de l’archipeL H s’agit de s’assurer de 
la bonne volonté de chacun dans la 
perspective du référendum d’août 
prochain. 

Le FLNKS, pour sa part, main- 
tient sa position de refus. Le mouve- 
ment indépendantiste a annoncé sou 
intention de « boycotter » la visite 
du ministre des DOM-TOM, quali- 
fié de « partisan ». U rappelle qu’il 
réclame toujours « un autre interlo- 
cuteur • afin de « discuter avec ie 
gouvernement français sur les 
conditions de l'exercice de l'autodé- 
termination du peuple kanak en vue 
de son indépendance ». 

Le raidissement du FLNKS vis-à- 
vis du gouvernement est chaque jour 
plus manifeste. M. Jean-Marie Tji- 
baoo, le chef indépendantiste, a 
tenu, le jeudi 7 mai, sur les ondes de 
la radio du FLNKS, Radio Djidoo, 
des propos extrêmement durs et 
inhabituels venant de sa part. 

Faisant référence à un entretien 
entre les parlementaires centristes et 
M. Pons, au cours duquel ce dernier 
avait mis en avant le risque de voir 
les caldoches prendre les armes en 
cas de remise en cause de l’actuelle 
politique gouvernementale (le 
Mende du 26 mars), M. Tjibaou en 
a tiré la conclusion que, » pour tes 
Kanaks, aujourd’hui, on ne peut 
discuter que le fusil à la main, je te 
regrette infiniment ». 

Evoquant ensuite les récentes 
affaires judiciaires A Nouméa, le 
chef du FLNKS a noté : « Les 
Kanaks prennent conscience qu'il 
n'y a pas de justice. La justice, c’est 
de faire Justice soi-même, cela veut 
dire de tuer. » M. Tjibaou, enfin, a 
annoncé que le FLNKS « fera échec 
à tout statut d’autonomie qui sera 
désormais mis en place sur le terri- 
toire » et que ses militants allaient 
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c peut-être vivre une période de 
résistance plus dure encore que les 
autres ». 

Cependant, le FLNKS ne semble 
pas disposé à répondre favorable- 
ment A des offres d’aide militaire de 
pays cmnme la Libye, ' comme en 
témoigne le mécontente m e nt gran- 
dissant suscité au sem du mouve- 
ment par les sympathies libyennes 
affichées par M. Yaxm Céléné Ure- 
gtÆ, k chef du Front uni de libéra- 
tion fournie (FULK), composante 
minoritaire du FLNKS. Ix cas de 
M. Urcgeï, qui avait assisté à là mi- 
avril, à Tripoli, à la * première 
conférence des forces révolution- 
naires et progressistes et des mouve- 
ments de paix de là région du Paci- 
fique ». sera prochainement 
examiné, lors d’une réunion 
conjointe du bureau politique du 
FLNKS et du ■ gouvernement de 
Kanaky ». Le FLNKS, indique-t-on 
dans l'entourage de ML Tjibaou, n’a 
pas l’intention de voir son crédit 
international ruiné par les • initia- 
tives personnelles et incontrôlées ». 
de M. UregÆ 

FRÉDÉRIC BOBfN. 

• JeOne da soHdarfté avec las 

Canaques. — Dix pacrRstea français 
ont décidé d'observer, è partir du 
samedi 9 mai et pendant deux 
semaines, un jeûne en signe de soS- 
darité avec les Canaques, dans une 
salle de la paroisse Saint-Hippoiyte A 
Paris (13*), à l'initiative de la com- 
munauté de l’Arche. L'un des anima- 
teurs de cette communauté non vio- 
lente, M. Pierre ParodL a justifié 
cette initiative par e les risques 
d'a ff rontement créés par l'adoption 
du projet de référendum par le Parle- 
ment ». 

Un rosaire 
«sponsorisé» 
en Mondovision 

Cité du Vatican (AFP). - Le 
a rosaire», égrené shnutoanêment 
par Jean-Paul II dans la basilique 
romaine de Sainte-Marie-Majeure 
et par des centaines de milliers 
de pèlerins rassemblés dans 
seize sanctuaires du inonde 
entier (dont Lourdes, en France, 
st Fatima, au Portugal), ouvrira, 
samedi 6 juin, l'année mariale. 

Le producteur Halo-américain 
Tony Vema, président de la 
société brésilienne Global MecSa 
Itd. déjà maître d'œuvre de «Uve 
aW» en 1985 et c Sport aid » en 
1986, se chargera de cette 
transmission en Mondovision. B 
se servira de dix-huit satellites et 
de trente relais. 

L'opération coOtera 2 miïSons 
de dollars, maïs sera sponsorisée 
par le groupe brésilien lui-mëme, 
l’association rafigieuss hollan- 
daise Lumen 2000 et la société 
française Bic. 
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